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'L’ESPERANTO _EN DOUZE LEÇONS 
(5e Édition) 

Fontes d'impression & corriger & la plume 

Pr.-ge 10 - Ajoutérle nom Iohore (travail). 

'à  son oncle'. 
Dans le même Ihèm‘e, lire . 'Le pelll garçon lit un livre que lul d dohnfiëj— ‘ 
la grand—mère' (au lieu de ‘  sa grand—mère' ). 

Page 48 - Ajouter au vocabulaire le verbe mefi (meflre). 

Page 50 - Dans le texte suivi «Le homo korpo-, lire : 'La Italo estas înl'e'r la kùpi_{gï ‘ 
koi la l‘runko' au lieu d e '  " inler la koio..…' \ - 

' Page 51 -‘Au 'Demondaro', lire: '...nngo £a la kvcra fingro .. au lieu de ...rîñèî 
go en la kvo_ra fingro…' '-‘ ' 

Page 5 9 -  Lire "Poùlo eslos liel ‘grcndo, kiel Potro” au lieu de Itiel Peùlo. 
Lire dans les exemples pour le suffixe i l .  ' êerpilo - une louche - d|‘i 
lieu d e '  ’un louche” 

Page 139— —Dcns le premier exemple peur e préposition po, lire): "Po ltvin ceu;._ 
frankoj" au lieu d e "  po kvar cent fronkol". 

Page 179 — Llre : "Lorqe un équivaut à une serie de... in pourra être emr—s“ 
ployé - au lieu de in pogna èh‘e employé - . 

Page 181 — VERBES TRANSITlFS —— Dans les exemples, lire : ”li ..…. en sia songe": 
_ au lieu de-"lu ..... en sie sango‘. _ - 

Page 204-  Llre dans "Lileroluro koi Belorfqi"' . mal;implaj lempo‘j— lamp: gompoæ- 
;sès- au lieu de "mon composés“ ' 



L Esperanto en douze leçons 
(5e Édifion) ' 

ERRATA 
FAÙTES D'IMPRIMÈRIE la1ssées au tirage, . 

à corriger à l a  p lume  avant de commencer l’étude du l i v r e  

Page 9, 2° ligne du dernier alinéa, lire: Le mot interrôÿatir « cu' » . ' 
- (au lieu de  « pronom interrogatfl' ») 

Page 19, ajouter à ‘la. liste des verbes .  laboriJ (tràyailler). 

Page 90, lignes 11 et 12, l i re :  les règles de ponctuafi'ûäz (en lien 
de « règles de prononciation ») 

Page thème, lire : Le neveu écrit une lettre a l’oncle (en lieu 
' de «-à son oncle. ») et Le petit garç0n …) un livre qüelm 

a. donné la g'I‘anfimëre (eu lieu de « sa.—grend‘mère »). 
Page ' ajouter à la' liste des verbes: mali (mettre). 

Page 'texte suivi a La home korpo » (50 ligne), lire : Lm koLO 
estas inter la kapa kaj La tmnlcà (au lieu de « inter la 
k010 11), 

Page dernière question du « demandera-», l ine:  Tin.go (le la 
Amara fingm (au lieu de « ringo en le. kvera fingro ») 

Page . 4° ligne, l î :re  Paulo estas tiel granda, Mel Petra (au lieu ' 
de « kiel Paulo ») , dans les exemples pour le suffixe « il » 
l i re :  une louche (au lieu de « u n  louche »). 

Page 6° ligne, lire : Employé comm adveflre de Heu (au lieu de 
& adverde »). 

Page .- 11° ligne, l ire:  pTOp0non (au lieu de «prono—non a»); 14° 
ligne du paragraphe 110 5, lire : âiutage (chaque jour), au 
lieu de « ôiujare » qu‘il faut placer avant avec le sens 
d e :  chaque année-, tous les ans, annuellement. 

Page 83, 3° ligne de' « Préposition.— JE », lire : Exemples où l'emploi 
de IE est justifié (au lieu d e :  « exemples ou, etc ». 

" Page 127, exemple avec « de peur— que » (6° ligne du 2°  tableau), 
_ : l i r e  De peur qu'il ne fasse une rechute (en lieu de « de 

peur qu’il fasse »). 

Page 129, 9° ligne, l i re :  pT0pflsiman Sudonnée qui les 811% (au 
l ieu de « suivent n ) ;  120 ligne, l i r e .  « Je demande que vOus 
restæz ic i  (au lieu de «là. »). 

Page 139,100 ligne de le 3° colonne, l i re :  [win cent (au_ lieu de '-- 
, «kvar  eenÿn). _ _ ,  . . _ — . 

" 



Page 1411 

Page 149, 

Page 150, 

Page 158, 

. . -  _ . . __ ' _ ° , . _ " _ 
__ 4 . . _ _ , ' ,  . v n .  . 

11° ligne, l i r e :  ni flatas ww la alim (au lleu‘ de  « ni 
flatas sin unu la  alian »). 

24 ligne de  « Mots nouveaux : ,  lire : bruire (au lieu de  
« bruisser a). ' 

4° définition des  « Mots carrés » (Havanta grandan daüron), 
ajouter entre parenthèses“: apostrüfita. 

3° ligne du thème, lire : Eh bien (au lieu de « Eli bien :>). 

Page 172, 18° ligne, lire : Le serpent, d e  la- mMsure duquel il est 

Page 178, 

Page 179, 

Page 180. 

Page 181, 

Page 196, 

Page ‘200, 

Page 204, 

mort (au lieu de « Le serpent, morsure duquel,  etc. » ) .  
\ 

22° ligne, lire : suffire  à (au  lieu de  « su ffir  à »). 

11° ligne, l i m :  « l a :  pourra. être employé (au lieu c‘te 
« in n)_ 

11° ligne, lire : mate”.— kaj  tag—manga (au lieu de « maten 
ka]  tag—mange : ) .  

12° ligne d e  « Verbes transitifs , ,  lire : Li bmigas en sla 
sango (au lieu de  « La banigas en sis. sauge un). . 

11° ligne de  « Màmbestoj », lire : hermine (au lieu de  
« ermine n). ' . 

3° ligne avant la. fin de « Juglstam : ,  au lieu de « inter- 
preto (interprète) », l i r e :  
lnterpreto (interprétation) 
mterpretisw (interprète). 

18° l igne avant l a  fin d e  l a  page, lire : malsimplaj ternpflj 
( temps composés), au lieu de  « mots composés » et a jouter :  
kunment«j vort01 (mots composés). 

/ 



Vous possédez ’ . 

l'édition ordinaire (brochée) cle 

L’ESPERANTO EN DOUZE LEÇONS 
Dès que vous aurez terminé l'étude de ce 

manuel, votre ouvrage sera sans doute quelque 
peu détérioré 

Or, même lorsque vous emploierez cou—J 
ramr_nent l'Esperanto, vous serez appelé à vous 

constitue une * petite encyclopédie »: 
_ L'ESPERANTO EN DOUZE LEÇONS est donc 

- un ouvrage que vous conserverez. , 
' C'est pourqùoi nous vous conseillons d'ac— 

quërir (dès que vous le jugerez utile) Î \ 
l'Édifion de luxe, reliéel 

(Papier bouffant VII, reliure Japon crème) 

Prix :/6‘60 fäxîrcs franco (£?5‘o‘fr. franco recommandé) 
à adresser à M. Pierre DELAlRE, 9bis, rue du Commandant—de—Poli, 

‘ ' ORLEANS C. C. P. DELAIRE: 271—69 ORLEANS. 

reporter, de temps a autre, a ce manuel qui 
l, a 

_ . 
..…- .._)___...v _&_…_..4_.__..… ._. 

.: ' 





L‘ESPERANTO eN ‘ D_QÙZŸE_ LEÇON:-*ä 



IL A ÉTÉ TIRÉ DE CET OUVRAÎ‘Æ 
15 EXEMPLAIRES . D E L U x E 
PAPIER FLEUR D’ALFÀ. RELIURE 

- ORIGINALE DEMI - CHAGÈIN 
NUMÉROTÊS DE 1 A 15 ET 
1.500 EXEMPLAIRES PA P 1 E n 
BOUFFANT vn. RELIURE JAPON 

CRÈME. -- ' - 



Pierre DELAIRE 
Professeur diplômé _par le F. E. I. 
C h a r g é  d e  c o u r s  à l a  Radio— 

Directeur du Centre National Esperanto-Office 

L’E 9PERANTO 
E N  D O U Z E  L E Ç O N S '  

Cours pratiqué complet 

Prêfaees 
- de . V 
' M. le Général BASTIEN 

et de 
M. Pierre TARDIEU 

Illustrations de -MadeÏeine Villain ‘ 
i 

CINQUIEME EDITION 5 . ' 

CENTRE NATIONAL ESPERANTO-ÔFFICÈ 
9 bis, rue du Commandant—de—Pofi 

ORLEANS 
' 1955 
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HOMMAGE 

AU 

Docteur Louis-Lazare ZAMENHOF 
Génial Auteur  de la Langue 

Internationale Esperanto 
Bientaz‘teur de l'Humanité 

Né à Bjelostok (Pologne) le 15 Décembre 1859 
Mort à Varsovie l e  14 Avril 1917 

. 





P ré  fa  :: e 
d u  

Général BASTIEN 

La présentation du manuel « L'Esperanto en douze  leçons » d e  
M.  Pierre DELAIRE est chose facile… E n  assurant l e  succès «les d e u x  
premières éditions, dont la seconde a -été épuisée en pleine guerre, ‘ 

l e  publ ic  a déjà rendu son verdict ; 
et  j e  n-e doute pas qu’il n e  l e  con -  

’ firme e n  faisant à le présente ré— 
- édition la même faveur. 

M. D‘ELAIŒlE est avant tout u n  
propagandi—ste, doué d’une âme 

- (l’apôtre. Son_ enseignement s’at-. 
tache & obtenir des résultats pra— 
tiques immédiats, par l‘usage et  
l a  conversation plutôt que par des 
idâscussions grammaticales. Mais 
quelque facile q u e  soit  la langue 
Esperanto, quelle que soit la sim- 
plicité d e  sa grammaire, chacun 
doit, pour  le parler et l’écrire cou- 
ramment et  sans faute, augmenter 

. son propre vocabulaire et  s’exer- 
cer  à l e  pratiquer. - 

Il s’aperçoit vite alors de l a  ri— 
' chesse et de  la souplesse de cette 
' langue, où chaque mot-racine livre 

la clef d e  tout un groupe d e  mots.  
Soit, par exemple, le radical 

« koler », qui signifie l‘idée d e  co- 
lère. Ajoutez-1111 successivement les finales ——0, —a, —i, ——e, qui  on- 
ractérisent le  nom, l’adjectif ,  le verbe et l’-adverbe, comme il est. i n -  
(lioquê'à la deuxième leçon, e t  vous obtenez quatre mots qui signi- 
fient : colère — courroucé -— se fâcher  — e t  « colèrement » (avec co- 
lère). Ainsi un seul effort de mémoire (et combien petit !) vous  don…- 
la traduction de trois mots français différents, et, par-dessus le mar-  
ché, un quatrième mot qui n’existe pas dans notre langue. 

Et les préfixes! Voyez dans la  douzième leçon les verbes t i r é s  du 
seul verbe « iri ». Et la floraison des suffixe$, qui  permettent d'obte- 
nir parfois dix mots et plus, d’un seul radical ! Vraiment l’étude the 
I‘Esperanto est un attrayant travail de logique, d’où l’on retire du  
plaisir avant même d’en avoir reconnu l’utilité. 

C’est à ce travail que vous convie le  manuel de M.  DELAIRE. l i t u -  
diez-le avec soin, suivant les excellents conseils q u e  donne l’auteur 

Xl 



dans sa. « Méthode de  travail », et sans oublier que toute étude, même 
facile,œ:omporte quelque effort personnel. Vous serez étonnée de l a  
rapidité de vos progrès. Puis, d’ici peu, vous vous affilierez aux orga— 
nisations locales, et ,  d u  même coup, à notre Association Universelle. 

Alors vous serez d e  vrais espérantistes, vous pourrez correspondre 
avec des personnes de tous pays, et assister à nos grandes manifes- 
tations internationales, \. 

Alors vous comprendrez le but final de l'Esperanto, qui  est de tacl- 
l l ter  par»delà les frontières l e  rapprochement des esprits d’abord, ‘ 
des cœurs ensuite.  

Intendant Général BASTIEN, 
Commandem- de la Légion d‘Honneur 

Président d’Honneur 
de  l’.4ssoc1atiûn Universelle Espérantute (U.E.A.) 

Membre de l’Académie Espérantiste 



Préface d e  la 5° édition 

ZAMENH'OF a créé l’ESPERANTO : dans le FUNDAMENT‘O il en a 
établi les bases. Depuis, tous les pays ont vu se multiplier les 
Manuels d’Enseignement de  la Langue Internationale. 

Chaque auteur, s’attaquant aux difficultés que soulève sa 
langue maternelle, les résout chapitre par chapitre. Mais 
!’élève, s’il travaille seul, s‘aperçoit—il des lacunes qui peuvent 
se former dans son esprit au risque de s ' y  accumuler ? 

C’est le mérite de « L’Esperanto en douze leçons » de M.  
Pierre Delaire d’avoir su parer cet inconvénient. Toujours 
m sent le professeur près de soi : il prodigue les conseils et 
n'hésite pas à répéter maintes fois les règles qu’il a pris soin 
de résumer dans chaque leçon au paragraphe « auto—sugges- 
!ion éducative ». 

Nul doute qu‘après avoir étudié attentivement cet ouvrage, 
le lecteur ne soit attiré, —selon sa mémoire et ses facultés 
l‘assimilation, par les examens de l'Institut Français d’Espa- 
»anto: Atesto pri Lemado, Atesto pri Supers. Lemado et 
même Atœto pri Kapableco. 

Pierre TARDŒU,V 
Membre de l'Institut Français d’Esperanto. 
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M. Georges DUHAMEL 
Membre de l'Académie Française 

fl mi de l’1ä'speranio 

a…ææM,  
_ $…»d/waüf“ 
Ewädà:3‘t«k«…u… 

. '  M W W p } m É M  
_ :  W:“. 

Extrait du Livre d’Or du Centre National Esperanto-Office. 
A gauche, un portrait de Georges DUHAMEL, dessiné par lui—même. 
A droite, l’autographe de l'illustre Académicien à l'adresse 

de Pierre Dmms. 

Le 23 décembre 1954, sur la Chaîne Nationale de la. Raæùodifiusi0n- 
Télévision Française, le célèbre écrivain Ge0mes Duhamel, membre 
de l‘Académie Française, était interviewé par Pierre Delaire, directeur 
du Centre National Esperanto—Office. Ci—dessm, on tira quelques 
extraits des réponses faites par M. Duhamel aux qwestvons posées 
par M. Delatre: 

« J’ai, au long de ma vie, assisté à plusieurs expériences de langues 
internationales... L’expérience de l'Esperanto semble la plus réussie, 
celle qui doit arriver à un véritable succès... L’Esperanto peut être 
appelé à un grand avenir, surtout pOur les personnes qui, étant 
appelées à se déplacer, ont intérêt à avoir un seul instrument- I I  est 
évident qu'il m’est arrivé, au long de mes voyages, de parcourir 
cinq, six, sept pays différents... Je ne pouvais pas parler dans la 
langue de ces sept pays et, dans ses conditions-là, une seule langue 
intermédiaire pourrait être pratiquée avec succès par un oertaln 
nOmbre de personnes... 

« L'Esparantu est—il destiné à donner des œuvres dt’art, à donner 
des chefs-d‘œuvre littéraires ? Je crois we  l’Esperanto pourralt don- 
ner un jour lieu à des œuvres exosptl0nnellœ et qui seralent desti- 
nées à un grand public divers… Je suis très fier de constater que 
j’ai de mes livres en braille et de mes livres en Esperanto. » 





M. Maurice GENEVOIX 
Membre de l'Académie Française, espérantiste de cœur 

Le l e  février 1955, l'éminent écrivain. M. Maurice Genevoix, membre 
de l‘Académie Française, était interviewé à la Radio. sur la. Chaîne 
a l m m l e ,  par M. Pierre Delaire. 

\ n h i  quvlqucs ext1aits des 1éponses que le célèbre auteur de 
' Raboliùt M. Genevoix, fit 

aux, questions posées par 
M. Delaire : 

« ce que je souhaite, et ce  
que je souhaite vivement, 
ce que je souhaite de tout 
mon cœur, c’est que les Na- 
tions se soucient d'abord de 
tout ce qui peut les rappro- 
cher, de tout ce qui peut les 
amener à une compréhen- 
sion et à une  tolérance mu- 
tuelles — et dans ce do- 
maine—là une seconde lan— 
gue; vraiment internationale 
et commune, peut être -— 
cela va de soi -— d‘extrême 
conséquence, d’une bienfai- 
sance sans prix, pour les  
générations à venir . . .  

-L’Eeperanto n’est pas du 
tout une langue uniforme, 
une langue robot, mais, au 
mntraire, une langue natu- 
relle et souple.. .  

« Je sais qui  est lamen- 
hoi, le sais que vous avez 
traduit des œuvres qui  ap- 
partiennent au patrimoine 
de la littérature universelle 
et d’ailleurs vous devriez 
continuer dans cette Wie... 

« L’Esperanto est en  mesure d‘exprimer les nuances les plus sub— 
tiles de la  pensée et du sentiment, el le  est pro-pre à permettre, par 
conséquent, l’expression la plus juste, la plus littéraire, la plus es— 
thétique et de nature à satisfaire les esprits les plus ombrageux et 
les plus particularistes, et i l  ne peut pas porter ombrage aux fidèles 
des langues nationales... 

« Puisqu'à force de conviction, de Ni, d'efforts convaincus, vous 
avez déjà alerté les opinions Internationales, puisque l e  nombre de 
vos adeptes va sans cesse se multipliant, puisqu’ainsi la  question 
de l’Esperanto est à l’Ordre du bar, vous êtes en passe de gagner... 
Il manque quelquefois au dernier moment l’impulsion décisive, ce 
que Lucrèce appelait l e  clinamen, mais cela, M .  Delaire, c’est votre 
affaire précisément. Par ces temps atomiques de  réactions e n  chaine, 
c’est à vous, en somme, de déclencher cette chaine—là. Bon courage 
donc, car celle—là au moins n'a rien pour nous effrayer, au con- 
traire. ! 
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«' Toute ma sÿmæmthie active ou aux Ésp&antz‘stes dont 
l’idéal rejoint la volonté française d‘une cammnauté intel— 
lectuelle entre les Nations. » - 

Signé :P.-O. LAME. 

Get autographe de M. P.—O. LAPIE, Ministre de l’Education 
Nationale en 1950, a été remis à. M. DELAIRE, dans le but de 
favoriser la « Campagne pour la Vulgarisation de 1’ Espe- 
ranto ». 
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L'6iolle varie «! cinq branches sur 
fond blanc. insigne des espérunflshs 

Vous ne pouvez pes être espérantiste 
sans faire partie de l’Association Mondiale 

UNI VERSALA ESPERANTÛ-AS‘OCIO 
(U."E. A.) 

Vous serez Membre d'u.E.A. et vous aurez droit aux services 
pratiques de cette Association en adhérant à la 

CAMPAGNE 
POUR LA VULGARIS-ATION DE L’ESPERANTO 
Demandez un BULLETIN D'ADH-ESION au Centre National 

Esperanto- Office, 9 bis, rue du Commandant—de-Poli, 
ORLEANS (Loiret) 

En adhérant à la « Campagne », vous recevrez gra- 
tuitement le journal L’ESSOR DE L'ESPERANTO. 



Ecoutez chaque semaine le . 

RAolo-oouns D’ESPERANTO 
donné par Pierre DELÀIRE 

Pour l'horaire de  ce  cours, consultez les programmes de  rad io  

Si vous apprenez seul, avec de manuel 

et 

si vous désirez recevoir 
des conseils particuliers 

faites-vous inscrire 

a u  

COURS COMPLET D'ESPERANTO 
PAR CORRESPONDANCE 

de .  

Pierre DELAI R E  

vous  donnant  droit- €: :il véritables - leçons particulières 
par correspondance ». _ 

Get enseignement vous sera personnel 

Ains i ,  vous pourrez participer a u  CONCOURS NATIONAL 
D’ESPERANI‘O et gagner u n  séjour gratuit en Hollande. 

::: RENSEIGNEZ—VOUS ! ::: 

ECRIVEZ à l’auteur de c e * m a n u c l :  M. Pierre DELAIRE. 
Directeur du centre National Esperanto-Office (Service M.), 
9 bis, rue du  Commandantde—Poli. Orléans (Loiret). 

Joignez quatre timbres—poste pour les frais d*impres- 
sion et d’envoi des brochures de documentation. 
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On ne peut être espéronfiste 
sans être abonné à la revue mensuelle _ 

La Praktik0 
l a  guzeto. kiu— instruus 

k o i  a m u z u s  
Cette revue, éditée en Hollande par notre ami. 

Andrea GSEH, créateur de la oé1èbre « Méthode Gseh » 
es . . 

entièrement rédigée en: Esperanto 
et abondamment illustrée 

— (Format 31 >< 24 cm.) 
— LA PRAKTIKO comprend des textes variés 

d'actualité mondiale, des nouvelles du mouvement 
eepärantiete, des concours dotée de prix (mots croisés); 
des anecdotes, le programme des émissions radiopho-‘ « 
niques en Esperanto, des listes'd’es‘pérantistes du 

monde entier désirant Correspondre, etc... 
Abonnement annuel ordinaire: ooo Frs 
Abonnement annuel de soutien : 1.900“ Frs 

Tout abonnement (abonnement ordinaire ou 
abonnement de soutien) donne droit à une. annonce 
gratuite dans la rubrique « Korespondu » pour demander 
des correspondants étrangers. Eventueflement, envoyer 
le texte de l’annonce en même temps que le mandat 
pour l’abonnement. 

Le montant de l’abonnement (6Q0 ou 1.0QQ‘frs) est à. % 
envoyer à : . 

M. Pierre DELAIRE, Directeur de l’Espou*anto-Office 
9 bis, rue du Gomman-dent-de-Poli, Orléans (Loiret) 

0. c. P. DELAŒRE N° 2'Z1-69 ORLEANS 
—— LA PRAKT|KO est lue dans le monde entier... —— 
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Vol. I (relié) 930 Ir. trance 
Vol. 11 (relié) 930 fr. franco 

M. Gaston WARINGHŒN, 
Pour un envoi recommam- Agrégé de L‘Université; 

dé. ajouter Q5’fr. au mun— 
tant de _la. commande qui 

est à adresser à M. Pierre DELAI‘RE, 
9 bis, rue du Commandant—de-Poli, Orléans (Loiret) 

C.C.P. Delaire, n °  271—69 Orléans 
‘ 

Membre de L’Académie Espérantiste 

DEMANDEZ LA LISTE DES OUVRAGES 
EN VENTE All CENTRE NATIONAL ESPERANTO-OFFIGE 
en écrivant avec timbre à M. DELAI-RE (adresse ci-dessus) 

Un ouvrage :hdz‘spensab/e 

PLENA VORTARO 
. ' ,  DE 

ESPERANTO 
DICTIONNAIRE COMPLET ESPERANTO—ESPERANTG 

tournures espérantisæs 2Ïîîmarques gramMatz‘cales 
approfondies 

Un genre de « LAROUSSE » en Esperanto! 
Ce volume relié d e  575 pages ne vaut que 1—ÆOO‘ f r .  franco, 

somme à envoyer en même temps que La. commande à 
M. Pierre DELAIRE, adresse tai-dessus — Pour un envoi 
recommandé, ajouter —25rfln 
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concernant la Radiesthésie, écrire à M. Emile CHRISTOPHE, 

85, rue dœ Murlins, ORLÉANS (Loiret). 
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MÉTHODE DE TRAVAIL 

Chaque leçon comprend généralement cinq parties : gram- 
mzure, vocabula1re, conversation, textesu1v1, exercices. 

Il convient d’étudier en_premier lieu la grammaire, sans 
laquelle toute formation de mot ou de phrase est impossible. _ 
(le n’esteque lorsque la grammaire est bien compriseque 
l’élève doit apprendre, par cœur, le vocabulaire. Ceux qui 
ont étudié les langues étrangères y trouveront des racines 
connues (par exemple & bild‘ —— image —— vient de l’allemand ; 
bird’ -— oiseau — est une racine anglaise). Les latinistes , 
trouveront 65 % de racines latines. Étant donné que notre 
langue maternelle dérive du latin, il y aura, pour tous, a 
fournir très peu d’efforts de mémoire. 

Il faut absolument que l’élève possède à. fond la grammaire 
et le vocabulaire de  chaque leçon avant de passer à. la rédac- 
tion des devoirs. Ainsi les exercices doivent théoriquement 
ne contenir aucune faute, les explications nécessaires étant 
fournies dans la partie grammaticale et les vbcabulaires de 
chaque leçon comprenant toutes les racines destinées à for- 
mer les mots à employer. ' ' 

Dans les cours oraux, les professeurs pourront, après l’ex- 
plmatmn grammaticale, lire, traduire et commenter le texte 
suivi, ce qui permettra, en quelque sorte, de matérialiser la 
théorie. 

Dans les cours par correspondance, l’elève pourra_s’exer- 
cer, tout seul, verbalement, avant de rédiger les devons. 

Il s’entend que l’étude d’une leçon nè doit jamais être com- 
gzencée avant la connaissance complète de la leçon précé- 
ante. 
Peut—être certains s’étonneront-ils de ne pas trouver, a la 

fin de ce manuel, un lexique (Français—Esperanto et Espe- 
ranto—Français). C’est intentionnellement qu’il n’y en a pas, 
car un élève qui! a la possibilité de trouver sans peine, à la 
fin du livre, le mot qu’il cherche pour faire un thème ou une 
version rédigera ses devoirs sans avoir appris par coeur, au 
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préalable, le vocabulaire de la leçon en question, ce qui est 
contraire à la méthode préconisée plus haut. De même, il 
est bon de déconseiller formellement l’usage d’un diction- 
naire, qui ne peut, au début, qu‘induire en erreur (1). En 
effet, un mot qui peut, en français, avoir plusieurs signifi-' 
cations, se traduira en Esperanto de façons différentes sui- 
vant chaque sens, car la langue de Zamenhof est une langue 
logique et chaque mot a un seul sens, tandis qu’à. chaque sens 
correspond un seul mot. 

Enfin, de fréquentes révisions, soit grammaticales, soit des 
vocabulaires, soit générales, ne peuvent être que très fruc- < 
tueuses. Des exercices personnels contribueraient, eux aussi, 
à donner d’excellents résultats, ce qui est à souhaiter à 
Îhaque personne appelée à utiliser L’Esperanto en douze 
eçans. 

' . P. D. 
o 

; I' 

/ 
i 

(1) Dans leur ouvrage Les Mots Allemands groupés d’après le sans, 
MM. Bossert et Beck font la même remarque. Ils écrivent: 

« L e  moyen le plus ordinaire par lequel on acquiert la. connais- 
sance des mots, c’est le dictionnaire, Si l’usage du dictionnaire n'en— 
traînait qu'une perte de  temps, i l  pourrait encore se justifier; cette 
perte est compensée, en effet, par l'habitude que prend l’enfant de 
se servir d’un instrument qu i  lui  sera. plus tard indispensable. 

:: Mais le dictionnaire détourne à chaque instant son attention du 
texte qu’il est appelé à comprendre, de l‘agencement général de la 
phrase, du rapport des formes grammaticales et devient ainsi pour 
lui une cause de trouble et de fatigue. Les difficultés de détail, 
semées a «chaque pas, devant lui, l'empêchenfl de  voir l'ensemble, et 
ce qui devait être un exercice d'intelligence devient un travail méca- 
nique. 

c le dictionnaire, le lexique même, sont faits pour l‘élève avancé, 
" capable de  sentir et de découvrir lui-même la nuance d’une expres— 

s ion;  ils gênent le commençant, plutôt qu'ils ne lui viennent en 
aide ». . . 

Ce qui est vrai et logique pour l‘étude de l’allemand, ou de 
n’importe quelle autre langue vivante, l’est aussi pour 1’Esperanæ. 
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PREMIÈRE maçon 

ALPHABBT 1BT PRONONCIATION 

Alphabet. -— Celui de l’Esperento comprend 2_8 lettres qui 
sont les suivantes (sous chaque lettre est indiquée d‘une 
façon sommaire sa prononciation) : 

°| bb. :|' en}, d‘; 31 'I !: â. [.:. En ;. |! 
a, , ta, ta , , , , , ', , rrr, , , 

f (?… ] (upirä) y (comme 
du- yeux) 

lu ko ': m o n !  °: P u f - S n ; | ’ u . u u ä n v l  " 
j, k, 1, m, n, o, p, r’(Îä…‘äh’ t, ou,Ùofzzfi, v, :, 

Règles générales. —— Chaque mot se prononce absolument 
comme il est écrit. En effet, chaque lettre a toujours le même 
son et à chaque son correspond une seule lettre. On prononce 
toutes les lettres, aussi bien les consonnes que les voyelles. Il 
n'y a pas de lettres doubles en Esperanto. 

L’accent tonique, ou élévation de la voix sur une syllabe 
donnée, porte toujours sur l’avant—dernière syllabe. 

Ex. : patro, petrino, sufièe, Esperanto, 
io, âui, feino, baldaü, morgaü. 

L'accentuaüon de l’avant—dernière syllabe ne doit pas se 
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faire au détriment de La dernière syllabe. Autrement dit : on 
doit prononcer toutes les syllabes de la même façon, sauf 
l’avant—dernière dont on prolonge le son. 

Il faut s’habituer, dès le début, à ne jamais oublier l'accent 
tonique. C’est en effet grâce à l’accent tonique que les Espé— 
rantistes de tous pays se comprennent parfaitement. (l’est 
aussi grâce à cet accent que l'Espemnto est une langue har- 
monileuse et claire, prononcée de la même façon par tous les 
peup es. 

Prononciation. —— Les lettres suivantes ne se prononcent 
pas comme en français : 

e se prononce 18. Ex. : càro se prononce {sara (tea—ro) (i). 
6 = ich. Ex. : êambro se prononce tchammbm (tohamm— 

bm). 
e = ê (ai). Ex. : samæro se prononce somêro (semé—ro). 

_ g est toujours dur comme dans « gant»  et ne se prononce 
jamais comme dans le mot « âge ». 

Ex. : golfe se prononce golfe (go!-fo). 
m‘a/ina se prononce grafino (gm—fimo). 
genio se prononce guênio »(guê—ni-o). _ 

2 : dj… Ex. : âardeno se prononce djardêno (djar—dê—no). 
La lettre h est toujours aspirée. Ex. :en  prononçant le mot 

hom—am (humanité), il faut qu’on aspire le « h », afin de  ne 
pas le confondre avec le mot omaro (un homard). De même, 
il faudra prononcer différemment haro (un cheveu) et ara 
(une collection). Même placée à l‘intérieur d’un mot (ce qui 
est rare), la lettre la doit être aspirée (comme, par exemple, 
dans le mot « alkoholo »). On aspire la lettre la un peu comme 
lorsque l’on dit « hein ! » en faisant un effort (en tendantdu 
bois avec une hache, par exemple). 

La lettre & (qui tend à disparaître et à être remplacée par 
la  lettre k) se prononce comme le ch allemand ou le ;" espe— 
gnol, c’est—à—dire « rrr » du fond de la gorge (son gn‘ttural). 
Ex. : fiemz‘o se prononce rwêmm‘o (mê—mi-o), mais on dit de 
préférence kemz‘o (ké—mio). Hemia ou kemz‘o signifie chimie, 

] = y,  comme dans « y e u x »  ou «famil le» .  E x . :  jes se 
prononce yëss, kay“ se prononce caille, kajero se prononce 
kayêro (ka-yê—ro). 

j = ]. Ex. : falceto se prononce jaquêto (ja—quê-to). 
La lettre s est toujours sifflante, c’est—à—dire qu'on doit tou— 

jours 1a prononcer comme dans « poisson » et Jamais comme 
dans « poison ». Ex. : masi se prononce presse“ (pré—si). 

& : oh. Ex. : 50012 se prononce chaoi (cho—m‘). 
(l) La syllabe imprimée en caractères gras est la syllabe accentuée (accent 

tonique). ' 



PRENEÈIŒ LEÇON :$ 

u = ou. Ex.:  tabuZo se prononce taboulo (ta-bou-lo). 
La lettre ü (dite « ou bref ») se trouve après et ou après «. 

On trouve donc cette lettre uniquement dans les deux 
(liphtongues suivantes: aû' (qu7on prononce ou bre/, comme 
dans Raoul) et où (qu’on prononce ou bref, comme lorsque 
l’on dit rapidement « et où ? » d’une seule émission de voix . 

Par exemple, baldaü se prononce «_baldaou » (bal-daou , 
m-orgaü se prononce « morgaou » (mor—gaow), leücisko se pro— 
nonce « léoutsisko » (}éow—tsis—ko). _ 

Remarques. ——-1) 1 n’est pas possible de faire des fautes 
d’orthographe en Esperanto, puisque l’orthographe est pko— 
nétique. Un mot Esperanto que l’on entendra prononcer, ne  
pourra être écrit que d’une seule façon ; un mot que l’on lit, 
ne pourra être prononcé que d’une seule façon. 

2) Les sons nasaux in, an, on, en, etc., n’existent pas en 
Esperanto, puisqu’on prononce toutes les lettres. On pronon— 
cera: inn’ , ann’, onn’, enn’, etc. 

3) Les voyelles ne se lient pas entre elles comme en fran- 
çais, du fait — également —— que l’on prononce toutes les 
lettres. 

Par exemple: la se prononce i—o, Dia se prononce Di-o, 
krei se prononce krê—i, faim se prononce fo—i—To, balai se pro— 
nonce ba-Ia—i, etc. ' 

4) Il est indiqué dans les « Règles générales » qu‘il n’y a 
pas de lettres doubles en Esperanto. Si l’on trouve, à l’inté- 
rieur d’un mot, une consonne double, c'est qu’il s’agit d ‘un  
mot composé dont la dernière lettre du premier mot est la 
même que la première lettre du deuxième mot, comme par  
exemple dans le mot mallibera (prisonnier) composé du nm! 
(préfixe du contraire) et de libero (libre), ou comme dans 
rabbesto (bête de prore), composé de mb  + basta. Il faudra 
donc prononcer séparément les deux lettres et d i r e :  mal— 
li—be—m, rab-bes—to. 

Même chose, s’il s’agit d’une voyelle doublée comme. par 
exemple, dans praavo (deux a) qui signifie « u n  arrière 
grand-père » et que l’on prononcera pra-a—vo. 

5) On remarquera que les lettres q, w, x, et y n’existent pas 
en Esperanto: en effet, phonétiquement parlant, la lettre !] 
ferait double emploi avec la lettre le (pou‘r le son « que »), 
le w avec le 1: (pour le  son « veu »), le a: avec Icz ou  lus 
(pour les sons « kzeu » ou « kseu » et la  lettre 3] f e r a i t  double 
emploi tantôt avec la lettre i, tantôt avec l a  lettre j. 

Toutefois, on peut être appelé à utiliser pour certaines 
sciences (en mathématiques, par exemple) les lettres w ,  w, y, 
séparément, à titre de « symboles ». En épelant ces lettres, 
on dira: duobla oo (double 0, pour w). ikso (pour x) et 
z”psz‘lono (pour y). 
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6) En français, lorsqu’on lit les lettres de l‘alphabet, en 
d i t :  a, bé, cé, dé, e, effe, jé, etc. pour a ,  b,  0 ,  cl, 6, f ,  g, etc. 
En Es eranto, lorsqu'on veut épeler toutes les lettres de 
l’alpha et, on d i t :  a,  bo, co (tee), to (tcho),do, (: (ê), fo, go, 
do (4150), 110. 1î0 (HO), i. 7'0 (YO). 10 (50%, 160. lo, m0, M. o, 100, 
ra, sa, &0 (cho), ta, ta (ou), de (« ouen » d’une seule émis— 
sion de voix), va et zo. 

Par exemple, pour épeler le mot jardin en français, nous 
disons : ji, a ,  ère, dé, z, anne; pour épeler en Esperanto le 
mot gardent), nous dirons : â'a (die), a, ra, do, 6 (è), no, 0. 

7) Pour prononcer « gn », il faut bien faire entendre les 
deux lettres. Par exemple, regm‘ se prononce reg-m‘. ‘ 

Il 

EXEMPLE DE PRONONCIATION FIGUREE 

L’exercice de prononciation figurée consiste à indiquer 
entre parenthèses, après chaque mot, comment il se pro— 

. nonce. Le texte oi-dessous fera donc réviser la rononcia— 
tion de chaque lettre en Esperanto. Il faudra lapprendre 
par cœur. Ensuite, on l’écrire de mémoire sur une feuille 
de papier et on contrôlera. Si l’on n’a fait aucune faute 
d‘orthographe, c‘est que l'on sait bien la prononciation de 
chaque lettre en Esperanto. La syllabe à accentuer (toujours 
l'avant-dernière) est indiquée en caractères gras. 

Mi  (mt) estas (êss—tass) tre (tré) feliêa (fê—li-tchaä lemi 
(fer-ml) 'Esperanton (Es—pê—rann-tonn), kiu (qui-ou estas 
(ês—tass) la (la) plej (pleille) facila (ia—tsi-La) lingvo 
(Hung-vo). Gi (d‘/fi) havas (ha—vass) nur  (nom’) dek-ses 
dêk-sêss) regulom (rè—gou-lai‘lln). Jaüdon (jacu-donn’), 
ina (rrri-na) esperantisti—no *(êS—pê—7‘a7m-tiæ-ti-nû) vizi- 

tos (vz-zi—toss) min (minn’) .- mi  (mi) âercos (chair—tsass}. ' 
kun (comm’) âi (aht) en (mn’) Esperanto (E‘ss—pê— 
rann—to). ‘ 

Reprenons ce texte et exerçonsnous— & le  prononcer : « Mi 
estas tre feliôa lerm‘ Esperanton, Iciza estas la plej facila 
Zingvo. Gi hands nur deIc—ses regulajn. Jaüdon, itina espe— 
rantz‘stz‘no eizitos min : mrc“ êercos kun si en Esperanto », ce 
qui signifie : « Je suis très heureux d’apprendre 1’Esperanto 
qui est la langue la plus facile. Elle n?a que seize règles. 
Jeudi, une espérantiete chinoise. viendra me voir: je plai— 
santerai avec elle en Esperanto ». ‘ 
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III 

EXERCICES D E  PRONONCIATION 

I °  ei‘k0nio hotelo êambro Suisto 
eidro haroj êiu puêi 
êagreno blue] Me ñino 
êia ’ sako gaso oslo 
kondiêe ñemio gaza êampano 
geniulo morgaü giganto êu 
golfe audi . gorâ»o genie 
gimfo eifero grasa gpzeto 
gracia grupano ' pruntedoni “baldaù 

2° Esperanto estas kreita. de Doktoro— Zamenhof, pole 
okulkurecisto. La unua broâuro estis : « Lingvo Internacm », 
de Doktoro Esperanto. Esperanto, pseüdonimo de la aütoro, 
fari@is la nome mem de la internæia lingvo. 

‘ Lernu Espe—ranton, ôar tie1 vi povos koresppndi kun 
eksterlandanoj, ankaû vi povos fari agreblajn voya30jn kaj 
Geesti la intemacîejn kongresoin. 

3° En la ’mmndon venis nova sente, 
Tra la mondo iras forta voko;  
Per flugüoj de facila vente 
Nun de loko flugu 1711 al 'loko! 

La Espero, de L.-L. ZAMENHOF. 
RESUME n: LA menu 

Les lettres suivantes ne se prononcent pas comme en francais : 
a (ts), 6 (tch), a (é), : (toujours dur), a (di), Il (toujours au- 
pire. I‘! (M), ] (1; comme dans - yeux av). ] (1), a (toujours sit/tant). 
| (.cn). M (ou). il (ou bref). 

On prononce toutes les lettres. 
L’accent tonique porte invariablement sur l’avaflt—domlüo oyllebe. 

AUTO—SUGGESTION !DUGATIVI 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix fol. sur une  feuille 
de papier, en grosses lettres: 

dE N’OUBLIERAI JAMAIS DE METTRE L'AOOINT TONIQUI.  
TOUJOURS s u n  L'AVANT—DERNIERE “LMD! 

Ce soir, avant de vous endormir, dites à haute volx. d ix  fois 
de suite : 
' JE N’OUBLIERAI JAMAIS DE METTRE L'AOOINT TONIQUE, 

TOUJOURS SUR L’AVANT—DERNIII‘II 8VLLABI 





DEUXIEME LEÇON 

! 

‘GRAMMA1RE 

Formation des mots 

Racines. —— Chaque mot est formé d‘une racine (ou :_ radi- 
cal) à lagJuelle on ajoute une terminaison qui détermine an 

X. nature. : dans palm, la: racine est patr’ et la termi- 
naison « o ». . '  

Termrimz‘som. — Les voyelles terminales sont les sui- 
ventes: 

0 pour le nom (substantif). Ex. : parole {une parole). 
a pour-I’adjsnfif. Ex. : parole (oral, ou : verbal). 
e pour l’adverbe. ‘ Ex.: parole (oralement. o u :  

- -’ verbalement). i pour le verbe (infinitii)i Ex.: paroli (parler). 
Donc, lorsqu‘0n connaît une racine, on peut former très 

facilement le nom, l’adjectif, l'adverbe et le veybo qui s'y 
rapportent, à condition —— bien entendu — qu‘il «y ait un 
sens possible. Par exemple, tabli (de table, une able) ne 
peut rien signifier. 
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Ajfiœes. —-— Les affixes (préfixes et suffixes) s ajoutent aux 
\ racines et en modifient le sens. Ex.: 

1°) Le préfixe mal indique le contraire. 
bona (bon), d’ où malhona (mauvais, méchant). 
bone( (bien), d’où malhone (mal). 
sam (sain), d’où malsana (malade). 
apen‘ (apparaître), d’ où mala-peri (disparaître). 

2° ) Le suffixe in indique le sexe féminin. 
patro (un père), d’ o ù :  patrino (une mère). 
kato (un chat). d’ o ù :  katiuo (une chatte). 

3°) Le suffixe ej  indique le lieu de l’action, le lieu carac- 
térisé par la racine. 

lerm' (apprendre), d’où: lernejo (une école). 
herbe (une herbe), d’ o ù :  herbejo (une prairie). 

Articles 

Artzcle défini. —- -’G est la, invariable en genre et en nom- 
bre, et qui signifie le, la, les. Ex . .  la patro (le père), la pa— 
trino (la mère), la patroj (les pères), la patrinoj (les mères). 

Article indéfim'. —- L’article indéfini (un, une, des en 
français) ne se traduit as en Esperanto. Ex . :  patro (un 
pèère),)petrino( une mèreï, patroj (des pères), patria (des , 
m res 

Pluriel 

luriel des noms et des adjectifs se forme en ajoutant 
la let re ] à le fin du mot. E x . :  la. bone patro (le bon père), 
le bonaj patroj (les bons pères). 

Pas (le féminin a name 
Gomme' il n’y a, en Esperanto, qu‘un article défini (le, ' 

signifient le, la, les), les noms de choses n’ont -ïfls de genre" 
en Es'perzmto. Par exemple, en français on di le jour, la 
nuit En Esperanto, larticle défini ne varie pas. On d i t :  
la Zago (le jour), la nokia (la nuit). En conséquence, l’adjec— 
tif ne prend pas la marque du féminin. 

Ex.: bone signifie bon ou bonne, 
dz'ka signifie gras ou grosse, ' 
bona patrino signifie une bonne mère. 

‘ Dire' « honina patrino » serait une faute très grave.! 
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Indicatif présent 

L‘indicatif présent se forme en remplaçant la terminaison 
[ de l'infinitif par la terminaison as. La terminaison est la 
même pour toutes les personnes. Les pronoms personnels 
sujets (étudiés à la 3° leçon) suffisent bien, en effet, à indi— 
quer la personne. 

Ex.  : mi estas, je suis (du verbe est-:”, être), 
vi lernas, vous apprenez (du verbe lemi, apprendre), 
li skribæ, il écrit (du verbe skribi, écrire). 

I l y a  

L'expression française il y a, destinée à remplacer le verbe 
film, se traduit en Esperanto ar est». Ex. : estas libro sur 
la table, il y a un livre sur a table (c'est—à—dire: un livre 
est sur la table). ' 

Mais, si l’expression il y a est destinée à remplacer l’an— 
Mrion‘té, on la traduit par la préposition antaü (avant). 
Ex. : li estas mortinta antaü ses monatoj , il est mort il y a 
six mois (c‘est—à—dire: il est mort avant six mois). 

Interrogation 

Il est logique, pour faire une interrogation, d’em loyer un 
mot... intmogatif comme kiu (qui), [n‘a (quoi), 9 0... Ex . :  
Klu vi estas ? (Qui êtes—vous ?), Kio-estas sur la tablo ? (Qu’y- 
u-t—il sur la table ?), ou comme tu (est—ce que). Ex. : Ou vi 
estas sana ? (Est—ce (Ëue vous êtes bien portant ?). 

Toutefois, on peu en français dire « Etes—vous bien or- 
ient?» au lieu de « Est—ce que vous êtes bien portan ? ». 
On fait alorsce qu’on appelle une inverszon du sujet interro- 
gative. Or, si en français le fait de placer. le sujet après le 
verbe peut constituer une interrogation, il n’en est pas de 
même en Esperanto. -- ' - _ _ _ _' 

Pour rendre cette inversion du sujet interrogatwè, 11 “faut 
en Esperanto employer le pronom interrogatif &: (est—ce que). 
C‘est pourquoi on dire, par exemple : êu vi estas kontenta? 
(Est—ce que vous étes content, ou bien: étés—vous content ?). 
Mais, vi estas konttmta et estas vi kontenta signifient tous 
deux vous _ête‘s content. 
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amilo 
aw 
henko 
frato 
hero 
herbe 
hilt0fl0 
kaf.o 
kalam 
klaso 
knabo 
kreto 
kruro 
kuno 

bela' 
Manka 
îeliêa 
fre£a- 
grande 
hole 
luma - 
mole - ' 
rl6a 
Honda 3 4 

…dl  

dormi” * 
enîrî 
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II 

VOCABULAI‘RB 

à apprendre par cœur 

leçon 

NOMS 

arme leciono 
grand—père libro \ 
banc , Ludoviko 
frère ‘ luliŒo 
cheveu makq 
herbe nem 
histoire nevo 
café 
cahier _ \ ofico 
classe profesoro 
.gm‘çon sako 
craie .tagn 
jambe tapi&o 
cousin venge 

A=DJEGTÏFS 

beau dika 
blanc 5rou ou 
heureux ' :_ rozkolcra 

_ frais ‘,ema 
grand 
clair… moka * 

, lumineux trankvila£ 
mon warm: 
riche pure 
blond = 

- VEBBES . ' ‘ 

" dem&nder wti 
(queeüon— Æl‘i — " 
ner, inter— kuirî 
roger) _ 

dormir kuêi 
entrer mi kuâæ ; 

! 

livre (un) 
Louis (prén.) 
berceau 
tache 
petit-fils 
neveu 

nigra tahq tableau noir 
office, emploi _ 
professeur 
sac 
jour 
tapis 
joue 

) 

épais, gros - 
rose (coul.)' 
sein, hier!- 

1p0rtant ' 
. s e c .  .. 
train ille 
chou , 
PND“ ' 

être 
aller 
cuire (faire 

cuire) 
être couché 
je suis couché . 
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law! laver pmmani se ramener 
ler-nl ‘ oppwendre ' resti res r 
mangi manger ' { s id i  être assis 
para—li parler sidiâi s’asseoir 
ppwi pouvoir skrihi - écrire 
preài _' prier (ml.) presi . imprimer 

MOTS GRAMMATIGAUX 

al à (vers) mm maintenant ' 
de de _ jam Idéjà " 
dekstre à dr01te jee. oui 
en en, dans kaj  et 
hodiaü aujourd‘hui kie ‘ où 
Miu qui (lequel, kiam quend 

laquelle) ' sed mms 
kun avec (en com- sur sur 

pagnie de)  {pur ' pour (afin de) 
ne non (ne”; . post (pré—p.) après, der- 

4 pas) .rière 
uni _ ' dn . poste (&dv.) après, en-_ 
mer au moyen de . ‘. suite, mms 
'multe beaucoup lpri au sujet de 
multe da beaucoup de . 

Remarque. _— Ne as confondre: kun = avec (en com- 
pagnie de,  « qui a... » avec par = avec (au moyen de ,  par). 

Ex. :  Mi promenas_ kun Ludoviko (je me promène avec 
Louis —— en compagme de Louis) ._ 

Ludoviko estas kna.bo kun bmnaj hamj (Louis est un gar- 
çon avec des cheveux bruns —— un garçon qui a des cheveux 
bruns). ' ‘ . ' 

'Mi skribas par krajoüo {j‘écris avec un crayon —— au mLoyen 
d‘un crayon). .» ' . 

+, _ 

Àpprenoua à .  compter iusqu'ù dlx ! 

'unu, du, ' tri, _ kuaf, kvin, ses, sep,_ ok, mä, Jak“. 
Zéro se traduit par Nada. 

' N. 'B. '— La, fomàtioù- des nombres est étudiée à, la .7- leçon. 
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I H  

mas SUIVI 
a lire, traduire et commenter pendant le cours ' . ' 

La Lernoio 

Ludoviko estas bela kaj granda lmabo. Li (il) iras jam al 
la lemejo. Hodzaü estas tage de laboro : li iras al la lemejo. 
En la saha de Ludoviko estas libro pri historia kai m‘ 
kajeroj, [tie ne estas multe da makuloj. Nam, li  estas en la 
klaso. Li iras al la ben/co kaj sidiâas. La ofesoro miras 
kaj demandas pri la leciono. Poste, la pro esoro iras al la 

' , nigra tabalo kaj sim‘bas per la blanka kreto. 

IV 

EXERCICES 
à ne faire qu‘après avoir approfondi la partie grammaticale . 

de  la leçon et après avoir appris par cœur le vocabulaire 

4° Traduire les mots suivants. — Malbela. malgrand_a, 
malvomia, maltiêa, malseka, malfoliêa, maltrankvila ; ovine, 
iratîno,‘ kuzino, nevino ;preâejo, mangejo, dormejo, herbejo, 
prosejo;  trankvile, varme, pure, riôe, mole ; sono, malsano, 
semi, malsani. sans, malsane. ' 

5° Former les mots suivants (à l‘aide des affixes étudiés 
dans la  leçon). Dur, sombre“ (foncé), obscur, malade, sale; 
une fillette (féminin de « garçon), petite-fille (par rap ort 
aux grands—parents) ; 11brairie, café (lieu), bureau ou 0 fice 
(local),  parloir, promenoir, atelier, arsenal (avec « amilo »). 

6° Traduire en entier le texte suivi qui précède, intitulé 
« La. Lemejo ». . , 
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7° Traduire les phrases suivantes. —— Ludoviko iras al la 
nigra tabulo kaj skribas per le blanka'kreto. La kreto estas 
blanka. Li estas malfeliéa. Mi iras al la preèejo por preki. 
Kie estas la kuirejo? Dekstre. Ludoviko estas malsanu. Li 
ne estas malpura. 0ni mangas en la. manèejo, oni laves en 
la 1-avejo, om dormes en la dormejo, kaj oni paroles en la 
parolejo. ' _ 

8° Thème (traduire en Esperan!o le texte suivant). —— Louis 
est un  beau petit garçon avec des cheveux blonds (en Es &— 
?_‘anto, on place généralement l’adjectif devant le nom), es 

Jones fraîches et roses, et de (à) grosses jambes. Quand il est 
couché dans son berceau (tm mre « son » pm; « sia »), il ne 

' Pleät $as rester tranquille, mais quand il est sur un tapis, 
1 or . ' { 
, 9° Questionnaire. Faire, en Esperanto, les réponses aux 
questions suivantes se rapportant au texte suivi « La Ler- 
ne10 » : ' ' 

Kiu tage estas hodiaü? Cu Ludoviko iras jam el la 
, 1ernejo? Kio estas en la sako de Ludoviko ?” Cu‘ estas multe 

de makuloj en la kajeroj de la knabo? Pri kio demandes ai 
_ i i  le profesoro‘! Kie skribas la profesoro? Per kio skribas la 

profeso-ro‘l Cu Ludoviko estas hela knaho? Cu Ludoviko 
estas malgranda knabo? ' 
‘ Pour rédiger de bonnes réponses, il faut toujours reprendre 
entièrement la question, comme ei-dessous : , 

Question : Kiu tage estas hodiaü‘! 
Réponse : Hodiaü estas tage de laboro (et pas. Seulement 

_ '« tage de laboro >»). 
‘ Question: Cu‘ Ludoviko iras jam al la lemejo? 
Réponse : Jes, Ludoviko iras jam al la. lemejo (et pas seu— 

‘ “tement « jBS »). - 
Question : Cu Ludoviko estas malgrandaknab0 ? 

. Réponse: Ne, Ludoviko ne estas malgranda, sed grande 
Hknabo (et pas seulement « ne n). ' 

! 

' (1) En français, devant un adjectif (c’est—à—dlre; lorsque l‘adjectif ont 
placé devant Le nom), on remplace l’article 1ndeflni pluriel du pur la po— 
lition de. Ex. : au lieu de dire « des grosses jambes .., on d l :  « de crosse: 
Jambes». Mais, comme en Esperanto, l’article lnd6unl ne se t redul t  pu. il 
n e  faudra pas, dans ce cas particulier, traduire le mot. de. Comp.… avec : 
Voici d e  beaux livres (Voici des beaux livres) : Jen hole] libro]. 
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assume DE LA moon 
(partie gramflwtiwüe) 

e est la. terminaison du nom ; a, celle de l’adjectif : a, celle de 
l’advorbe; [, celle du verbe & I’infinitif ; as. celle du prenant de 
I'lndioatlf; ], cell-e du plurlel des noms et des adieotlfs. L'ad» 
jectif n e  prend pas la marque du  féminin. 

Les articles indéfinis (un, une, des) ne se traduisent pas en 
Esperanto. Un seul article défini (la) traduit le, la, les. 

Le préfixe mal indique le contraire, le suffixe i h  indique l e  
sexe fémlnhr, le suffixe a] marque le lleu de l‘action. 

Le mot Ou (est—ce que) remplace l'inversion du sujet interm— 
gative. . 

PHRA8EB A APPRENDRE PAI! CŒUR 

‘ Les deux phrases suivantes mettent en application tout ce qui est 
indiqué dans le résumé ci—dessus, c‘est-à-dire toutes les règles prin- 
cipales de La leçon. Il est donc recommandé d’apprendre par_cœur  
ces deux phrases : 

ca ne (le) bone. patro, !: (la) bm patrlno kaj la (les) malgramüaj 
cboj trankvüe im a; la promenejo par dormi ? 

LNrro (un livre). ”kai plume (une plume) estas objekœj (des objets). 
Reprenons maintenant ces deux phrases sans l‘indication en gras 

des caractéristiques grammaticales: « Ou la bofla paire, la. Dona 
patflno kaj la maigranda} knaboj traile iras at  La mmenejo par 
dorm1? Libro ka} plume estas objektoÿ ». (Est»ce que le bon père, 
la. bonne mère et les petits garçons vont tranquillement au prome— 
noir pour dormir ? Un livre et une plume sont des objets). 

Aura-sumssflou muenuve , 
Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix fois sufune feuille 

de papier, en grosses lettres: ' 
LE VERBE « KUSI » SIG-MIME A LUI  SEUL « ETRE GOUGI—IE | 

JE NE GOMFONDRAI PAS « KUN » (avœ,en compagnie de) 
avec « PER » (avec, au moyen de). 

Ce soir, avant de iroùs endormir. dites à haute voix, dix fois 
de suite : 

LE VERRE « KuOI » SIGMFIE A LUI SEUL « ETRE 6000HE : 
JE NE BONE—'…“ PAS « K_UN : (avec, en compagnie de) . 

avce « PER ! (avec, au moyen de). 
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GDN'ÜEIvl—S IMPORTANTS 

pour que l’étude d‘une leçon vous soit vraiment profitable. il  f a u t  
vous assurer que vous avez bien tout retenu des règles grammati— 
cales Pour cela, récitez le résumé jusqu’à cg que vous puissiez 
le dire sans la moindre hésitation. Faites de même pour les « phrases 
à apprendre par cœur»  et se rapportant au résumé. 

Récitez 19 vocabulaire en cachant car une feuille de papier le tra- 
duction des mots en français. pms changez de place la feuille de 
papier, de façon-à cacher la traduction des mots en Esperanto. C‘est 
la  double récitation des mots. Recommencez cet exercice jusqu’à 
ce que vous puissiez réciter sans hésitation aucune le vocabu- 
laire dans les deux sens (Esperanto-Français, puis Français-Es- 
petanto). 

Ce n’est que lorsque la leçon est, selon les conseils ci-dessus, en- 
tièrement eue que vous devez commencer la rédaction du  devoir, 
composé Par les «différents « exercices »- ‘ 

Ne passez pas à l’étude de  la. leçon suivante avant d’avoir reçu la 
correction de ce devoir. Il faut en eftet que les fautes que vous au— 
rez éventuellement faites dans ce devoir ne  se renouvellent pas dans 
15 devoir suivent. Cette méthode graduelle vous fera. avancer d'une 
façon sûre dans l’étude passionnante de l‘Esperanto. 

Enfin, lorsque vous aurez votre devoir corrigé, faites —— a titre de 
révisian (avant d‘entreprendre l’étude de la leçon suivante) — tous 
les exercices en sens inverse (c'est-à—dire: remettez en français ce 
que  vous aviez traduit en Esperanto, remettez en Esperanto ce que  
vous aviez traduit en français)... et corrigez cela vous—mème ! Vous 
devez ainsi refaire vous.meme le texte initial de chaque exercice. 

Par exemple, vous aviez & traduire (texte suivi) : Luduvlko estas 
hole kil] grandæ knabo. Vous aviez écrit sur votre devoir Louis est 
un beau e t  grand garçon. Vous recevez votre devoir corrigé. Cette 
traduction était exacte... Maintenant, vous devez (sans regarder le 
manuel) traduire Louis est. un beau e t  grand garçon, et vous contrô- 
lez vous-même cette traduction qui doit être la. phrase originale du 
texte suivi (mm…, estas bals. kai grande: knabo). La, version cle- 
vient d—onc un  thème, le thème devient une version... et le texte 
original de  l’exercice- devient le corrigé! 

En procédant de cette taçon (d‘ailleurs amusante 1), vous ferez 
de  rapides progrès. 

L‘exercice d‘auto—«rggestlon éducative est à ‘premire au séfleuæ. 
En effet, il est bien évident que Si l‘on eXeme' par l’écrit, la. parole 
et la. pensée, sa volonté pour ne _pas faire telle ou  telle toute, on ne 
la fera. pas! Mais, pour cela. il faut agir avec méthode et c‘est 
pourquoi il est recommandé de ne pas négliger les exercices d'auto— 
suggestion éducative. et même de leur donner une place importante 
dans l’étude de la langue. 

COMMENTAIRES 

Chaque lecon suivante est suivie d’un COmmmtatre appelant 
votre attention sur tm certain nombre de toutes... à ne pas faire! 
Pour cela. des explications complémentaires sont données avec -— 
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le cas échéant — le rappel de  certaines notions élémentaires de 
grammaire française que certains ont pu oublier. 

n est indispensable d'étudier ce commentaire d‘une façon appro— 
fondte, avant de  rédiger le  devoir. ceci à partir de  la 3° leçon. 
puisque cette 2° leçon ne comporte pas de commentaire. 

LEO‘I'ÙRES 

Chaque leçon suivante sera suivie d e  quatre Ieoflnm fanllos: 
1° une anecdote- , 
2° un poème, ou un article de journal, ou le passage d'une 

œuvre littéraire, ou une fable,— 
3° quelques proverbes; 
4° un chant (qu'il ieudra apprendre par cœur et, ensuite, chan—- 

ter de mémoire). 
A partir d e  la  Il» leçon, des  mots carrés. 
Chaque lecture est suivie de la liste des  mots nouveaux (mots ne fi— 

gurent pas dans les  vocabulaires précédents). 
Ces  lectures faciles ont pour but de  vous donner le  gout d e  lire 

en Esperanto et d e  vous permettre de pratiquer la. langue dès le  
début. autrement que par des  devoirs. Mais. ces lectures ne sont 
pas suffisantes:  i l  faut, en plus des leçons, lire des revues en 
Esperanto (par exemple :  La Praktiko). des livres en Esperanto. et  
(à  partir de la  10° leçon) correspondre avec des étrangers. 
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I 

GRAMMAIRE 

Conjugaison 

Pronom personnels. -— Ils sont : 
mi (je, moi). ni  (nous). 
ci (tu. toi). vi (vous). 
li (il, lui, en parlant ili (ils, eux o u :  elles). 

d ’une personne mas— \ 
caline). 

& (elle, en parlant_ d‘une 
. . personne fémmme). si (soi, lui, elle, eux, fil (il, lui ou : elle, en par— elles, pronom person. 

lant d’une chose ou nel réfléchi). 
\ d'un animal). - 

011 évite de tutoyer en Esperanto. Le pronom cz” n’est géné— 
ralement pas employé en Esperanto. Il est donc presque tou— 
jours remplaoé par le pronom oi. Toutefois, on pourra ren- 
contrer le pronom ci dans certains poèmes. 

Pour les animaux mâles on peut employer le pronom li, 
pour les animaux femelles, le pronom .et. 

Le pronom personnel réfléchi (si s’emploie pour reflète:- 
le sujet et ce, pour les deux nom res (singulier, pluriel). 

2 
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Ex. : . 

t))ni ne devais ponsi nur pri si (on ne doit paspenser qu'à 
sot . ' 

_ Ludoviko penses n u r  pri si (Louis ne pense qu‘à lui). 
Ludovikino penses nur pri si (Louise ne pense qu‘à elle). 
lli pensas nur pri si (Ils ne pensent qu’à em). 
Dans tous ces exemples, le complément renvoie au sujet. 

G_’est pourqum il faut employer le pronom personnel réfléchi 
sz. On remarquera qu'en français moderne l’emploi du pro— 
nom personnel réfléchi (soi) n’est plus usité que lorsque le 
sujet est un pronom indéfini, comme « on » (on ne doit pas 
penser qu’à sai), ou après un verbe à l’infinitif (être content 
de soi est une faiblesse), ou après un verbe impersonnel (il ‘ 
faut prendre garde à soi). ' 

Il ne faut pas confondre : 
Ludoviko penses nur  pri si (Louis ne pense qu'à. lui,‘ 

qu’à lui—même) avec 
Ludoviko penses nur  pri Ii (Louis ne pense qu’à. lui, 

un autre que hai—méfie). 
Temps simples. — Les terminaisons des temps et des modes 

sont les suivantes : _ 
as pour le présent.de l'indicatif. Ex. : mi estas, je sms. 
is pour le passé de l’indicatif (imparfait, passé défini, passé 

composé, plus—queparfait, passé antérieur). Ex . :  mt estis, 
j’étais, je fus, j’ai été, j’avais été, j’eus été. . 

os pour le futur de l’indicatif. Ex. : mi estas, je serai. 
us pour le conditionnel. Ex. : mi estus, je serais. 
u pour l’impératif et le subjonctif (mode de la volonté, ou : 

volitif). Ex. : esta ou vi estu, sois, soyez; ni esta, soyons ; \  
mi volas, ke oi chat (je veux que vous obéissiez), estas necese,_ 
{ce vi)lernu vian leczonon (il faut que vous appremez votre 
eçon . 

Remarque. — On emploie is pour tous les temps passés de 
l’indicatif, mais si la précision l'exige, on pourra former à 
l’aide des participes (étudiés seulement à. la 9° leçon) les 
temps qui correspondent exactement aux temps composés 
français. , 

Accusafif 
, (n au complément d’objet direct) 

A tous les noms et pronoms (personnels, relatifs, indéfinis, 
etc.) qui ont la fonction de complément d’objet dirent, ainsi 
qu‘aux adjectifs qui s'y rapportent (adjectifs épithètes), on 

/ 



ajoute la terminaison n…0n dit qu’ils prennent la marque de l’accusaflf. 
_Ex. : mi_vidas bf{lan_ hundon (je vois un beau chien), mi v_zdas helae hundoyn (Je vois de beaux chiens), mi vidas vin 

(Je vous vous), mi vz_das f m  (je la vois), la Mondo, kiun 'rm‘ mdas (le ch_1en que Je  vois), la hundoj, Iciujn mi vidas %es chiens que Je vois), Esperanto iMeTesas êz‘ujn homojn (I’ s— peranto intéresse tous les hommes), mu” ne diris tion (je n’ai 
Fas dtl)t cela), li lavas sin (il se lave), ilz‘ laves sin (ils se 
even . 

Les nombres sont invariables. Ils ne prennent donc pas la 
marque de l’accusatif. Ex.: ma“ havas unu fraton (j’ai un 
frère), me aôetzs du krajonojn— (j’ai acheté deux crayons). , 

Articles 

Article parlitif. -—4 L’article partitif (du, de la, des) signi- 
fiant « une quantité de », ne se traduit pas en Esperanto. 
Ex. : mi mandas pamm (je mange ”du pain), mn? trinkas bieron 
$je_Ëc)>is de la bière), mi manÿis fruktojn (j’ai mangé des 
ru1 . 
Articles contractés. — Lorsque du, de la, des expriment la 

possassim, ce ne sont pas des articles partitifs mais des arti- 
cles contractés qui signifient « de le », « de Îa », « de 1.95?- 
On les traduit donc par de la, puisque la, en Esperanto, Slg‘fll- 
fle le, la, les. 

Ex. : la libre de la Imabo (le livre du garçon), la libre de la 
Imabino (le livre de la fillette), la libro de la infanoj (le livre 
des enfants). 

De même pour les articles contractés au (mis pour « à le») 
et aw: (mis pour « a les » qui se traduisent par al la. . 

Ex. :rm' parolas al la Imaba (je parle au garçon), mi parola: 
al la infanoj (je parle ame enfants). ' 

Aflixes 

1° Suffixe in. Rappelons qu’il indique le sexe féminin, 
comme dans katino (une chatte), ven-ant de [cata (un chat). 

2° rP*réfixe ge. Il réunit les deux sexes. Les noms formés 
avec le_préfixe ge sont donc toujours au pluriel (avec la ter— 
minaison j). Ex. :. ' 

gepatmj, parents (père et mère, ou : pères et mères). 
gefratoj, frère et sœur, ou : frères et sœurs. 
3° Préfixe bo. Il indique la parenté résut  d’un ma— 

riage. Ex. : ' > _ . 
bopatro (un beau—père) b0pat7‘ifl0 (une belle—mère) , 
bofz‘lo (un gendre) bokuzo (un cousin par alliance) , 



, 20 '. ' s a …  mobu2‘n mg… 

Ponctuation 

_ Comme chacun sait, la ponctuation a pour but —_ dans 
toutes les langues —— de mettre de la clarté dans le discours 
écrit en indiquant. par des signes, les rapports qui ex1stent 
entre les parties constitutives du discours et de chaque 
phrase en particulier. La ponctuation permet aus51 de mar-- 
quer les pauses que l’on doit faire en lisant. ' 

En Esperanto, la  ponctuation doit être scrupuleusement 
observée: i l  faut séparer toutes les propositions, quelles 
qu'elles soient, par un signe de ponctuation—. En conséquence, 
on placera une virgule «devant la conjonction (ke, dar, kiam, 
etc.) et devant le pronom relatif (kiu, kiuj, etc.). Les règles 
de prononciation, en Esperanto, sont donc plus sévères qu'en 
français. Oublier de mettre une virgule devant une propo- 
sition subordonnée est une faute, en Esperanto. ‘ 

Ex. : Mi diras, ke oi estas tre afabrla (je dis que vous êtes 
très aimable). La hundo, kimi mi oidas, estas blankd (le 
chien que je vois est blanc). Mi ne scias, kie li estas (je ne 
sais pas où il est). Mi demandas al oi, êu vi estas soma (je 
vous demande si vous êtes en bonne santé). 

On ne sépare pas deux propositions de même nature, unies 
£ar kai, si le sujet des verbes est le même. Ex. : Monique 
aresis sian handon kaj denis al ÿi akoan k a '  iris promeni 

kun di (Monique caressa son chien, lui donna e l’eau et alla 
se promener avec lui). 

Mais, si le sujet est répété dans la seconde proposition, en 
placera une virgule avant kay”. Ex. : Monique karesis sian 
hundon, Icaj &i denis al âi iom da alwo (Monique caressa son 
chien et elle lui donna un peu d’eau). 

Enfin, deux propositions unies par kai, mais dont le sujet 
n‘est pas le même, devront évidemment être séparées par 
une virgule. Ex. : La patro legas libron, la file skribas, kay", 
la zaa)trino kudms (le père lit un livre, le fils écrit et la mère. 
cou . ' 

On comprendra facilement l’importance de la ponctuation 
en comparant les deux phrases suivantes qui ont chacune un 
sens complètement différent marqué uniquement par la 
ponctuation : ' 

1° La profesoro, diras la lemanto, estas azeno (Le profes— 
seur, dit l’élève, est un âne). 

2° La pm}esofo diras : « la lemanto estas azeno » (Le pro— 
fesseur d i t :  «_ l’élève est un âne »). , , 



amiko 
aüt0ro 
edzo 
fami lio 
fenestro 
file 
fianêo 
flore 
garderie 
hundo 
kato 
lotm 

litero 

afabla 
agrabla 
dankema 

gentila ' 

aôetl 
ami 
diri 
doni 
c°timi 
fari 
fariâi 
havi 
help-i 

‘ honori 
kisi 

morsŒwm mçou 

. Il' 

VOCABULAIRB 

à apprendre par cœur 

NOMS 

ami êambro 
auteur doktoro 
époux, mari najbaro 
famille onklo 
fenêtre pordo 
fils servisfio 
fiancé vetero 
fleur 
jardin tempo 
chien 
chat vidvo 
lettre (cor- viro 

respon- 
dance), hum 
missive . 

lettre (de / 
l’alphabet) 

ADJEGTIFS 

aimable june 
agréable _ plena 
reconnaissant tuta 

sant utila 
poli, ”courtois via / 

VERBES 

acheter legi 
aimer ludi 
dire obei 
donner permesi 
estimer esti prava 
faire respektî 
devenir rigardi 
avoir riproêi 
aider soii 
honorer vidi 
embrasser zorgi pri… 
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chambre 
docteur 
voisin 
oncle 
porte 
serviteur 
temps (qu‘il 

fait) 
temps (qui ' 

passe) - 
veuf 
homme 

le) 
homme 

(être hu— 
mm‘n) 

\ (md— 

jeune 
plein, entier 
tout (entier) 
utile 
votre 

‘ lire 
jouer 
obéir 
permettre 
avoir raison 
respecter 
regarder 
gronder 
savoir 
voir 
s'occuper de 
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MOTS GRAMMATIGAUX 

mkaü aussi ke que (com‘. 
aukoraü encore de sub.) 
baldaü bientôt ki‘o quoi 
êar cer - mrgaü demain 

parce que ofte souvent 
puisque sa si (à la. con— 

êiam toujours dition que, 
du donc ’ en suppo— 
hiaraü hier sent que) 
kai tiel plu et ainsi de tin cela 

suite tu _ très 

III 

PH RASBS USUELLES 

Bonan mtenon, sinioro, bonjour monsieur (le matin). —— 
A noter que l‘accusetif à « matenon » Vient de ce que l’on 
sous-entend « je vous souha1te >»... le bonjour (je vous dis… 
bonjour). 

éB)onan tagon, sinjorino, bonjour madame (dans la jour- 
n e . 

Boum vesparon, fraülino, bonsoir mademoiselle (fraü- 
line, mademoiselle, vient de fraülo, un célibataire). 

Boum nokton ! Bonne nuit ! 
Kiel v-i fartas ? Comment vous portez—vous ? 
Tre bone, dankon, kai vi mem ? Très bien, merci (je vous 

remercie) et vous—même ? _ 
Gis revid‘o ! Au revoir ! — En disent « gis la revldo ! », on 

indique au moyen de l‘article défini que l‘on sait quand on 
reverra la personne que l’on salue. 

Mi estas tre feliêa konatiâi kun vi (je suis très heureux de 
faire votre conneissanee). 

Mi baldaü vizitos vin (j'irai bientôt vous voir)… ‘ 
Via viz_it_o êia_m plezurigos min (votre visite me fera tou— 

jours »pla1s1r). 
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IV 

TEXTE su1vi 

{’ r , 
‘ .’ . « 

« ‘  «‘ ' , 

. \. . 
pr :"Q‘ 

… . /  

La Familia 

Ludoviko ankoraü havas avinon, la patrimn de sia (son) 
palm, sed si estas tre maljma. Ludovflco estas ëz'a (son) nepo. 
La avino diras aile al Ludoviko : «“Estu respektena Ic_aj 
dankema al m‘aj gepatroj, ôar ilz”- zm'gas pri m‘, konœ‘u ilm, 
esta; êiam aIabla kaj ÿentüa kun. ili, ne am tion, _kio1_z (tion, 
kion : ce ”que) ila” malperm‘esas al vi. Obeu, kiam zli nproêas 
vin; helpu ilz‘n, kiam ilz‘ fariâos maljunaj. Amw anlcaü_ wayn 
gefratojn, geanklojn, gekuzojn kaj m‘on tutan famlzon », 
]caj tz'el plu… 

V 

EXERCICES 

& ne faire qu‘après avoir approfondi la partie ymmman‘cale 
de la leçon, appris par cœur lç vocabulaire 
et lu le comentaiæ qua” suit! cette leçon 

10° Traduire les mots suivants. —— &) filino. nevino, fian— 
ôino, edzino, virino, knabino, servistino-, najbafino, amikino, 
geamikoj, hundino, katino, geedzoj , gefianêoj, genep0j, bofi- 
line, bofrato, bofratino ; b) tante, désobéir, nuire, mépriser, 
désagréable, veuve, ingrat. . 
1_ 11° Version. — Traduire le texte suivi intitulé « La Fami— 
10 ». ' 
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12° Version. —— Traduire les phrases suivantes : La patm 
estas en_la cambro. Li loges. Mi ne havas malamikojn. La 
patnno iris ai la gardeno, kie estas belaj floroj. Ludoviko 
zorgas pu la l_1undo, kaj Ludovikino ri la hundino kaj la 

,katmo. Poste, 1_li Indes en la. gardeno. Spe l'a vetero estus bela, 
, m une promem. Mi ne scies, kiu vi estas. En la êambro estas 

fenest_ro kaj pordo. Sur la table estas libro… La avino anima 
ka] k1sas Ludovikinon. La hundo estas pure kaj sana. Mi 
vides im. Mi aêetas libron kaj  kajeron. La bande], kiujn mi 
v1das, estas belaj. Mi figardas Lu‘dovikon. 

13° Thème (1). —— Traduire les phrases suivantes : L’époux 
d'une fill_e_est un gendre et l’épouse d’un fils est une bm. 
Lydia (dya) Zamenhof est la fille du Docteur Zamenhof et 
la peti e—fille du père de Zamenhoi. Le neveu écrit une lettre 
à son! oncle. Il lui dit (il «lit « à il » -—— à lui)” qu'il ira. chez 
lui bientôt (qu’il le « visztera » bientôt). Notre voisine est 
veuve (est une veuve) et a huit (ok) petits garçons et une 
(mm) petite fille. Le petit garçon lit un livre que lui a donné 

‘a sa grand’mère. Le père se promène dans le jardin. Hier, j’ai 
acheté un beau livre. Demain, j‘achèterai un cahier. SI je 
désobéissais, ma (mia) mère me gronderait. _ 

14° Questionnaire. — Kiu estas la aütoro de Esperanto ? 0_u 
Ludoviko havas ankoraü avinon ? Cu si estas june ? Kion 81 
diras al li gite? Cu Si estas prava? Cu vi ankoraü havas 
avinon ? (ne…plus : ne...plu). 

15° Exercice d’application concernant l‘emploi de a si », 
pronom personnel réfléchi. — Traduire les phrases suivan— 
tes:  Ludoviko ofte laves sin. Oni ne devas (deal, devoir) 
zorgi nur pri si mem (même). Ludoviko aôetas unu 11bmn 
por si kaj unu libron por kamarado (camarade). La l_<arnarado 
de Ludoviko faras por si belan kolekton da pap1hm _(z_me 
belle collection de papillons). Ludoviko kaj  Ludov1kmp 
aêetas kajerojn por 51 kaj plumom (des plumes) por la na;— 
barino. La infanoj (les enfants) laves sm. ' ' . 

i … 

i 
(1) Avant de faire le …‘uærfltmflir le « : … »  qui suit“ 

cebbleedn. ‘ . ‘ y 
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RESUMEDE LA LEGO“ 

(partie grammaticale) 

Les «pronoms personnels sont:  ml, oi. Il (masculin), OI (fémi— 
nin) gi (neutre), nl, vi, i.li Le pronom personnel réfléchi est 
si (pour  le 3° personne du singulier et  du pluriel renvoyant au 
sujet singulier ou pluriel). 

Temps et modes. — Indicatif: as (présent), le (passé), os 
(futur). Conditionnel: us. Impératif—subjonctif : u.  

Aowaatif. —— On ajoute 11 aux noms et pronoms compléments 
d‘objet dlreets, ainsi qu'aux adjectifs qui s'y rapportent (adjec- 
tifs épithètes). 

L‘article partitif (du, de la, des) ne se traduit pas. 
Le préfixe go réunit les deux sexes. 
Le préfixe bo indique la. parenté par alliance. 
La ponctuation doit être scrupuleusement observée en Espe— 

rente. 

Fil-BASES A APPRENDRE PAR CŒUR 

Les phrases qui suivent mettent en application tout ce qui est 
indiqué dans le résumé ci-dessus, c‘est-à-dire l’essentiel de la. leçon. 
Il est donc recommandé d’apprendre par cœur ces quelques phrases : 

Aüskultu,  Gesinjoroj, mi scl'æ la personajn pronomoju en Espe- 
ranto: mi,  ol, li, si, gi, nl ,  vl ,  ||| kai si. Ne forgesu la akuzaüvon, 
difie la profesoro. Mi ne forgesoe gin !... Se la bopatfino havus panon 
(du pain), Si donne et mt. 

Ce qui signifie : Ecoutez, Mesdames et Messieurs, je sais les pro- 
noms personnels en Esperanto (mi, ol, li, st, (ri, m‘, ci, t u  et si). 
N'oubliez pas 1’accusafil, a. dit le professeur. Je ne l'oublierai pas !… 
Si ma belle—mère avait du pain, elle m’en donnerait. 

AUTO-SUGGESTION EDUGATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix fois sur une feuille 
de papier, en grosses lettres: 

J E  N '  OUBLIER“ JAMAIS L'AGGUSATIF (« n I au complé- 
ment d’objet direct). 

JE  NE METTRAI JAMAIS LE SUJET, Nl  L'ATTRIBUT, 
A L’AGÆUSATIF. 

Ce soir, avant de vous endomir.jites à haute voix, dix fois 
de suite, les deux phrases ci—dessus (Je n‘oublierai jamais..., 
Je ne mettrai jamais...). 
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00MMEN‘I‘AIRE 

se rapportant a la 3° leçon 
(à lire avant de rédiger les eæercices) 

REMARQUES SUR“ LA CON.ÏUGAISON 

&) Ne dites pas a l i  havas vidi » pour traduire « il a. vu a. En effet, 
il n'y a pas lieu d’employer le verbe haut (avoir. posséder) pour 
traduire le passé composé! La. terminaison is du passé est valable 
pour tous les temps passés de l’indicatif. 

On dira donc: ti vid‘is (il a vu), li) aôetis (il a acheté), et denis 
(vous avez donné), ni vents (nous sommes venus), etc. 

b) En français, on dit, par exemple: « S’il faisait beau, j'irais me 
promener». Mais. en Esperanto, pour obéir à la loyique, il faut 
dire « Se la. vetero estas hole. mi iras promeni ». en employant dans 
les dem: propositions le mode conditionnel pour exprimer la.... condi— 
tion! Ne dit—on pas: « Il ferait beau, j’irais me promener » 't 

. Comparez a v e c :  Se v i  value, oi pneus (Si vous le vouliez. vous 
le pourriez). 

' ACCUSATIF 

&) Analyse — Pour ne pas faire de toutes d‘accusatii, 11 tout 
avant tout savoir comment reconnaître dans la. proposition le sujet, 
le verbe, le complément d‘objet direct et l'attribut. 

Le sujet (nom ou pronom) est celui (être ou chose) qui est ou qui 
fait quelque chose. 

Ex. : dans « Monique est studieuse », le mot Monique est sujet. 
dans « Le livre la. cent pages », le mot livre est sujet. 
dans « Vous parlez », le pronom vous est sujet. 

On reconnaît le sujet en posant devant le verbe la. question « Qui 
est—ce qui ? » pour les personnes ou les animaux. ou la question 
« Qu' est—ce q u i ?  pour les choses (Qui est—ce qui est studieuse ‘! 
Monique —— Qu' est—ce qui a. cent pages? le livre — Qui estaœ qui 
parle ? vous). 

Le 60mPlément d’objet direct est le complément relié directement 
au verbe, (: 'esM—«dire sans le secours d'une préposition On le trouve 
après Les verbes d’action. 

Ex. :  dans « Paul achète un livre » le mot livre est compiémnt 
d’objet direct. 

dans « Jean rencontre Pierre », le mot. Pierre est comlent 
d’objet direct. 

Le complément d’objet direct répond .à la question qui ou quoi 
posée après le verbe (Paul achète qu0i ? un livre — Jean rencontre 
qui ? Pierre). 

L’attribut du sujet et  t’attr‘i‘but du complément (nom, pronom, 
adjectif, participe) indiquent la qualité attribuée au nom. 

L‘attribut se trouve après les verbes expriment une manière d‘être 
ou un état (être, sembler, paraître, devenir, rester, passer pour,: 
être regardé cOmme, etc..) . 
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Ex. : dans « L‘Espemnto est facüe‘ », l‘adjectif [cette est atut du 
sujet (Esperanto). 

dans « Zamenhof est l’auteur de  l'Esperanto ». le nom auteur est 
attribut du sujet (Zamenhot). ‘ . , 

dans « J e  trouve est homme bon. : .  l‘adjectif bon est attribut du 
complément d‘objet direct (homme). Ceci revient en eflet  à d i re :  
« Je trouve que cet homme es t  bon .». 

h )  Appllcat ion de l a  règle  de | 'acmflf.  — I l  est bien entendu que 
le  complément d'objet direct sera toujours & l‘accusatif (terminai— 
son n )  et que le  suje t  et l’attribut ne seront jamais & l’accusatii. 

Traduisons en  Esperanto tous les  exemples d u  paragraphe a )  — et 
nous constatons facilement ce que nous venons d‘indiquer:  

Monique ( s u j e t )  estas lemema (attribut, verbe ê tre)  — La. libro 
(sujet) havas_ cent paÿojn (complément d‘objet direct, répond à. la. 
question quer.) — Vi (sujet, répond à la. question « qui est—ce qui ? a), 
paroles — Paülo (sujet) adetas libron (complément d‘objet direct) -— 
Johano ( s u j e t )  renkontes Petron (complément d’objet d i rec t )  —— 
Esperanto (sujet) estas facile. (attribut), — Zamenhof (sujet)  estas 
la  aütoro (attribut) de  Esperanto — Mi trovas tiun viron bem (attri— 
but d u  complément direct) .  

c )  Remarques. — 1° L’accusatif est à employer même lorsque l e  
verbe est salue—entendu, comme dans - Dankon - (merci —-— sous-en- 
tendu: : je vous dis :… merci), « Bonan matenon », « Bona.n tagon », 
« Koran saluton », etc. 

2—0 Méfions-nous du  sujet inversé ( s u j e t  placé après le verbe). N e  
le prenons pas pour un complément d’objet direct et ne le mettons 
pas  à, l'accusatif ! 

Ex. : En la garderie kreskas fimj (sujet  inversé), ce qui équivaut 
& : Ftofroj (sujet  dans l’antre ordinaire) kreskes en la  gardeno. 

De même: La. letero, kiun skfibis mia. mtro... (sujet  inversé), ce 
qui équivaut à :  

La letero, kiun mia. patro (sujet  dans l’m‘dre ordtrmtre) skribis. 
(les deux exemples signifient: , 

Dans le jardin poussent des fleurs (ou : des fleurs poussent dans 
le jardin). ‘ 

La lettre qu’a. écrite mon père (ou : la lettre que mon père a écrite). 

LE VERRE : PROMENI » SIGNIFIE ‘A LUI SEUL'x SE PROMENER » 

(‘.e verbe, pronominal en  français, ne l’est pas en Esperanto. 
läx. : mi promenas ( je  me promène), v i  promenas (vous veus pro— 

menez) ,  li promenas (il se promène), etc… 
( l e  serait une faute très grave d e  dire « m i  promenas min ». 
ln‘.n e f f e t ,  ne sont pmnomiuaux en Esperanto que les  verbes qui 

nxpriment une action réfléchie, comme sin tam“. (lever soi, c'està—dire 
w laver).  Ex. : mi laves min (je  me lave). vi laves vin, (vous vOus 
l n v e z ) ,  l i  laves sin. ( i l  se lave), etc. 
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LE MOT «QUE- 

Ne confondons bas: 
que (conjc  de subordination) = ke (tnvariable) 

. avec 
que (pronom relatif omnplémenl d'objet direct) : kiun (ou klujn, si 

_ l'antécédent est au 
pluriel) 

dérivé d e :  kiu = qui (lequel, laquelle) 
klui = qui ( lesquels, lesquelles) 

pronom relatif sujet ou attribut 
Ex. : 

Mi scies, ko Ludoviko estas maisons.. ' ‘ 
Je sais que Louis est malade. que (conjonction) 

‘La. knebo, klu parole—s. estas Ludoviko’. ' 
Le garçon qwi‘ parle est Louis. ' 4… (prenom relatif 
La persono]. Riu] kantas, estas junaj. sujet) 
Les personnes qui chantent sont jeunes. 
La knabo, klun vi vides, estas Paülo 
Le garçon que vous voyez est Paul que (pronom relatif 

_ _ _ _ _ _ omnplément d‘objet 
La. knabm, kium v1 v1dis, estas mtehgentaj dj,—recu, 

_Les garçons que vous avez vus sont intelligents . 
La conjonction de subordination n’a pas d'antécédent. Le pronom 

relatif & toujours un antécédent (dans le dernier exemple, 1'mtécé— 
dent est knabaj). 

MWone pratiques «pour reconnaître une conjonction d’1m pronom 
relatif:  . 

-—— si le mot que est une conjonction, on peut le supprimer sans 
que la phrase perde son sens (Ex.: Je sais que Louis est malade —- 
ou bien : Je sais, Louis est malade) ; ‘ 

— si le mot que est un pronom relatif, il doit pouvoir être rem— 
placé par lequel, laquelle, lesquels ou lesquelles (Ex . :  Les garçons 
que vous avez vus — ou bien:  les garçons lesquels vous avez vus).- 

Pronom Internat”. — Le mot que peut aussi être un pronom 
intemgatif signifiant quoi. On le traduit par klo (sujet ou attribut) 
ou par klon (complément d’objet direct). 

Ex. . 
Kio estas sur la table ? (mot à mot: « Quoi est sur la table 1 : c‘est— 

à-dire: Qu‘ y a—t—il sur la table 7). ' 
Kio estas k-ato ? (mot à, m o t :  »: Quoi est un chat? », c 'est—à—dirb: 

Qu’est—ce qu‘un chat 7)... Kate estas basta… 
Klon vi feras ? (mot à, mot:  « Quoi faites—Wifi? », c’est—à—dlt‘e: 

Que faites—vous ?). ' 

EVITEZ DE DIRE… .. 

ce qui est dflficile'à prononcer, donc peu élégant. Par exemple, ne l‘ 
dites‘pas « mi al vl diras : (je vous dis). mais dites: mi diras al of . 
(« je dis à vous :, c'est—à—dire : je vous dis). , 
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De même, vous direz : ii donas al lt (et non pas: « 11 al 11 danse .)  
pour traduire « i l  Lui dOnne -_ (il donne-à i l » , y fl  donne a lui). 

L‘ARTI—CIÆ DP)l (là)... 
ne se traduit pas devant les noms propres, même s'ils sont pré— 

oOdés d‘un titre. 
E x . :  Doktoro Zamenhot (Le Docteur lamenhof). et non pas 

- La Doktoro Zamonhof » — Generale Bastien (Le Général Bastien) 
»— Pastro Pierre (L‘Abbé Pierre) — Prezldanto Poincaré, (Le Pré— 
nldent Poincaré), etc. _ 

Toutefois, si le nom propre est précédé d'un adjectif épühète, 
l'emploi de l‘article défini est correct. Ex.: La genie Doktoro 
Zammhof (le génial Docteur Zamenhof). 

La. règle vaut non seulement pour les noms propres de personnes, 
mais aussi pour les noms propres de pays. Ex.:  Franqa (La 
France). Gamanujo (l'Allemagne) ; la beta Franeujo (la belle Fran— 
ce). ete. ' 

VOCABULÀIRE 

Le mot gentila ne signifie pas gentil. mais il signifie poli, 
courtois. C'est le sens étymologique (latin) que Zamenhof a respecté. 
On retrouve d’ailleurs ce sens étymologique dans le mot ‘françaîs 
(mMiütomme (en Esperanto: gentilhomo). 

Quant & l’adjectif gentil, il faudra le traduire, selon le sens exact 
qu‘on veut lui donner, par afabla (aimable), emma (chmant), 
(:eleta (joli). Ex. : Il est toujours gentil (li estas diam afabla) ; il est 
un gentil camarade (li estas ôarma kamemdo); elle a. un gentil 
visage (81 havas beætfln vizagon). . ‘ 

Karte estas gentüa ne signifie donc pas Charles est gentil, mais \ 
Charles est poli. 1 ' 

morunes ' ' | 

' An… 
(Anecdote) 

La laau voño. — Kia—ni mi disputes kun mia edzino, mi Glem 
havas la lastm vartan. —- Kiel vi aranQas tion ? _ Mi diras: mia 
kom, vi estas tute prevu. (Tiré de Fmtaj Esperantafi Legajoj, de G. 
Waringhien). 

Mots nouveaux. —— lanta (dernier), v0rto (mot), diepuil (se dispu— 
ter). mia (mon, ma), Riel (comment), arangl (arranger), lara (cher), 

Poeme 

(Poème) 

En sonde princ£non mi vidïs 
K1m omin malsekaf de ‘pl070, -— 
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Sub arb0, sub verda ni sîdis, 
TenaMe nin hora ée kom. 

(Tiré de - En Songe », de Haine, 
traduit en Esperanto par Zamenhof). 

Mots nouveaux. —— confie (songe, rêve), primo (un prince), plorl‘ 
(pleurer), sub (sous), arbo (un arbre),*veM (vert), sidi (être assis), 

tomate (en tenant), ltoro (cœur), Go (à, chez, contre, tout près de). 

Provofl»j 
(Proverbes) 

1. Klum Rata promm, la- musoÿ Iesænas. 
2. La veste ne estas la homo. 
3. Lupo ne mangas lupon. 
#. Kion 0111! votes, tion ont pwœs. 

Mots nouveauæ. — muse (une souris), foutent (banqueter) vw 
…? vêtement, un habit), lupo (un loup-), voli (vouloir), povÎ (pou— 
vo r). 

Remarque. — Très rarement un proverbe peut être traduit mot. à 
mot. C'est le sens qu’il faut traduire. Par ailleurs, il y a des pro- 
verbes propres à. chaque langue… 

Par exemple, on dit en français « L‘habit ne fait pas le moi110 ». 
En Esperanto. on dim: -l.a vosta ne «la la homo (mot à. mot:: 
L'habit n’est pas L‘homme). 

…» (2) 
(a…) . 

Fram Jake 
(sur l’air de Frère Jacques) 

1 Prato Iako, frato Jake, 
Levu vin, leva vin. 
Jen la. sonorilo, jeu la sonofilo; 
Bim bam hom, bim bam hom! 

2 Frato Ia_ko, trato Jake, 
Lavu vin, lavu vin, 
Metu vien veston, metu vien vestbn; 
Bim bam hom, him bam hom! 

3 Frato Jake, frato Jake, 
Kuru do, kuru do, 
T—uj al la lemejo, tuj 3.1 La lemejo; 
Bim ham hom, him bem hom! 

(Traduit par stpke srvm. 
Mots neuve… — lovi (lever), jen (voici, voilà), mofilo (cloahe), 

meti (mettre), kuri (courir), tuj (aussitot). 

(a) Le chant de chaque leçon est à apprendre par cœur et, ensuite. .a 
chanter de mêmMre. 
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GRAMMAIRB 

Adjectüs et pronoms possessfls 

.4d‘jecti/s gossessÿfs. —— Ils se forment en ajoutant la ter— 
minaison a e l’adjectif au pronom personnel: 

mia = mon (ma). 
eia = ton (mais on ne tutoie généralement pas en Es- 

peranto), ta. 
nia = notre 
via = ton, ta, votre. 
lia = son, se (qui appartient à. une personne masculine). 
Sia = son, sa (qui appartient à une personne féminine). 
âia = son, sa (qui appartient à un animal ou‘ à. une chose). 
ilia leur (qui appartient‘ a plusieurs personnes, animaux 

ou choses). 
sia (adjectif p_ossess_îf réfléchi) : son, sa, leur (qui appar— 

tient, qui renvoie, qui se rapporte au sujet de la même pro— 
position) —— dérive du pronom personnel réfléchi si (soi) 
étudié à la 3° leçon. 

En Esperanto, l’adjectif possessif s’accorde en genre (mas- 
culin, féminin ou neutre) avec la personne, l’animal ou la 
chose qui possède (donc: avec le possesseur), et en nombre 
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(singulier ou pluriel) avec lapersonne, l’animal ou 'la chose 
qui est possédés. Ex. : 

Mz‘ m‘das Ludovilcon kay” lian patrinon la patrinon de li , 
mu” vidas Ludovikinon kay" Siam patri1wn la patrimon de Si , 
mi m‘das la katedralan kaj âian tur0n (la turon de gi). Mi 
m‘das la infanoy‘n kaj ilian patron (la. patron de ili). 

Toutefois, devant tout complément (direct ou indirect) qui 
renvoie au sujet de la même proposition, il faut employer’ 
l'adjectif possessif réfléchi «sia», et ce, quels que soient 
le genre et le nombre du sujet. 

Ex. : La patro kisas sian filon (la filon-de la patro, patra 
est sujet) —— Ludoviko lcz‘sas sian avinon (la avin—o-n de Ludo— 
viko, Ludoviko est sujet) —— Monique promenas kun sia hun— 
do (la hundo _de Monique, Momque est sujet) —— La gepatroj 
kisas sian filmon (Les parents embrassent leur fille) — La 
gepatroj amas siajm infanojn (Les parents aiment leurs 
enfants). 

L'adjeetif sta sera donc toujours placé devant le complé— 
ment ayant le sujet pour possesseur (Sia reflète le sujet). 

De ce fait, on ne peut jamais employer sta devant le sujet. 
Donc, pour choisir l’adjectif possessif a la 3° personne (son, 

sa, ses, leurs), il faut: 
1° devant le sujet, accorder avec le possesseur. Ex. : 
Lia patro (la patte de li) estas malsana. — Sia patro (la 

patro de Si) estas malsana. — Gia ture (le turc de gi) estas 
alta (Sa tour —— par exemple : la. tour de la cathédrale — est 
haute). --- llia patro (la patro de ili) estas malsana. 

2° devant le complément: employer sia' si ce _complément 
a, pour possesseur, le sujet de la même propos1tion, sinon 
accorder avec le possesseur. Ex. : _ 

En français, Louis parle à son frère peut signifier qu’il 
parle a son propre frère—. ou bien qu'il parle au frère de son 

"arm, ou bien qu’il parle au frère de son arme. _ 
Dans le premier cas, on dira: Ludovzko— parolas al _sla 

irato (al sia propra frato) ; dans le deuxième cas: _Lwiomko 
parolas al lia frato (al la frato de li) ; dans le tromème cas : 
Ludooiko parolas al Sia frato (al la frato de fil). _ 

On peut comprendre parfaitement la règle en rév1sant, à 
la troisième leçon, ce qui a trait au pronom personnel réflé— , 
chi si (soi) et en retenant tout simplement oem : 

lia = de lz' âia = de âz‘ sia = de si 
'3ia = de si ilia = de ile“ 

On peut aussi résumer de cette façon : 
-lia signifie son, sa (à lui, « lui » étant une personne). 
Sia signifie son, sa (à elle, « elle » étant une personne)._ 
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gia signifie son, sa (à lu”, ou à elle, « lui  » et « elle » étant 
une chose ou un animal). 

ilia signifie leur. (à eux, ou à elles, personnes, animaux 
ou choses). 

sia signifie son, sa, lew- (& lui, à elle. 11 eme, ou à elles, 
si « l u i » ,  ou « elle», ou «eux », ou «elles» est 
le sujet). ' 

Remarque. —— Gomme tout adjectif, l’adjectif passessif ‘ 
prend la marque du pluriel et, éventuellement, celle de l‘as— 
cusatif : 

mia (miaj ou m‘iajn, mes), m‘a (Maj ou“ m‘ajn, vos), etc. 
Ex. : Miaj infanoj lemas siajn lecionojn (Mes enfants 

apprennent leurs leçons). . . 
Pronom possessifs. —- Pour former les pronoms possessifs, 

on place l’article défini (la) devant l’adjectif possessif: la 
ntria, le mien ; la via, le vôtre ; la lia, le sien ; la nie. le nôtre, 
e c. . 

Préposifions 

chaque préposition a, en Esperanto, un sens bien déter- 
miné. On doit donc employer la préposition qui convient 
exactement au rapport que l’on veut exprimer, laquelle pré— 
position n‘est pas toujours la même qu’en français (étant 
donné, notamment, que dans notre langue les prépos1tions 
à et de ont des emplois très différents). 

Notons donc le sens précis de quelques p«répositions : al (à, 
vers), en (en, dans). pri (au sujet de), par (pour, afin de  , pro 
(pour, -à cause de) ; pour kun et per, revoir le vocabulaire de 
la 2° leçon. 

Ex. : Mi iras a l  Parizo (Je vais à [Paris — vers Paris) -—— 
Mi estas en Rarizo (Je suis à Paris —— dans Paris) — Mi 
parolas pri mm frato (Je parle de mon frère —— au sujet de 
mon frère) —- Por vida“, ni havas okulojn (POur voir … afin 
de voir —— nous avons des yeux) —— Mi fiatas lin pro lia boneco . 
(Je l’aime pour sa bonté — à cause de sa bonté). Mz“ skn‘bas 
per kmyono (J’écris avec un crayon — au moyen d’un 
crayon) —— Mi ludas kun Paülo (Je joue avec Paul —-— en com— 
pagnie de Paul) —-—= Li parolis kun trankvz‘lo (Il a parlé avec 
calme). Ce dernier exemple montre que kun peut aussi indi— 
quer la manière. 

Remarque. — Devant un verbe à l’infinitif (t‘ . on ne tra- 
duit pas la préposition de ou à, si elle est expl tive, c’est-à— 
dire superflue. Ex. : ma“ estas kontenta vidz' vin (je suis con— 
tent de vous voir) ; li estas kapabla bete Iamtz‘ (il est capable 

' de bien chanter) ; mi pemesas al m‘ [ami (je vous permets 

3 
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de fumer); -'mi hezitas fan" tion Sj'hésite à faire cela); ma 
lemas dana“ (j’apprends à danser. 

Suffixe . 
Le suffixe ar indique une collection, un ensemble de, un 

groupe d‘êtres ou d’objets de même nature formant un en— 
semble. Ex. : 

arbo (un arbre) d'où : 
âtupo (une marche 

d’escalier) d’où: _ 
abelo (une abeille) d‘où: 

) 

4 II 

VOCABULAIRE 
à apprendre par cœur 

NOMS 
blotelo bouteille Mure 
brun bruit octo 
braksoQo fauteuil piano 
dento dent plado 
dome maison salem 
otaêo étage seâo 
flerketo fourchette skandaleto 
glas» verre strate 
kabam cabane 8tu-po 
kampo . champ 

' karaktero caractère __ togmento 
kliento Client tegolo 
kulero cuiller telero 
ligne bois (du bois) tualoto 
lumo . lumière - vizaâo 
meblo meuble vaguno 

_ ADJEG‘TIFS 
duà deuxième moderna _ 
flora fier multa(j) ou 
gaja gai multe da 
komforta confortable necesa 
konænta content pluraj 
kovrita couvert ronda 
larâa large simila 

arbarô (une forêt). 

“stuparo (un escalier). 
abelaro (un essaim 

d'abeilles). 

mur 
os 
piano 
plat 
salon 
chaise 
petit scandale 
rue 
marche (d’es- 

calier) 
toit 
tuile 
assiette 
toilette 
visage 
wagon 

moderne 

beaucoup de 
mécessaire 
plusieurs 
rond , 
semblable 

l 
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VERBES 

baini sin . se baigner plaêî plaire 
frapi frapper iati— aimer, ap- 
fumi fumer _ précier 
konsisti—al, se composer supreniri monter 

' - de (consis— irovi trouver 
ter en) vivj , vivre 

I02,i habiter . , 

MOTS GRAMMATIGAUX _ 

anmü avant, devant ê i u .  chaque, chacun j 
(pfép.) , du deux 

antaüe avant, auparavant, kvar quatre 
(adv.) antérieurement, supra en haut 

- devant, en avant tiel ainsi œgtellement, si) _ 
ænbaü tous deux tiu cette) 
6.0 à. (chez, contre, .- ira a travers 

tout près de, qui — 1 . « 
touche à.) , 

Les mots composés se forment à l’inverse du français. 
Ex.: vaporêipo (bateau à vapeur): urbodomo (maison de la 
ville, c ‘est-à—dire: mairie). On peut mettre ou négliger la ter- 
'minaison du premier nom (vaporofiipo ou vaporêipo) L’eu- 
phonie guidera notre choix. 

* 
* # 

Beaucoup de peut se traduire soit par multa (multaj), soit 
par multe da, mais on ne met jamais l’accusatif après de. ' 
Ex. . 

Li manâas multan panon, o u :  multe da nano. 
(Il mange beaucoup de pain). 
Li manÿis multajn pomojn, o u :  multi: 1151 mm]. (pomo, 

une pomme). Ce qui signifie : « Il a mangé beaucoup de 
pommes » .  

Mi vidz's multajn birdoin o u :  mi vidis multe da birdoj 
(j’ ai vu beaucoup d’oiseaux).- 

*** 

« Beaucoup » tout seul se traduit par multe. Ex.: Li multè 
manÿas (Il mange beaucoup). ' 
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III 

TEXTE SUIVI 

miw,îl\fl£h“fl ' \ lÿ(‘HH"…’. 

Ludoviko laÿas en mdema damn, sur strato Zamenhàf. 
Malsupre, sur la teretoÿo (rez—de—chaussée), m‘ trams la sa- 
lonon, la manÿoêam.bron, la kuz”Tejon koi la necesej0n. 
Supra, sur la etaâo, m‘ trovas la [war dmmoêamtbrojn, la 
Icvar tualetejojn kay” la banâambron. La nojban‘no ofte faras 
braun. Tio ne plaêas aÆ Ludoviko, kay” li impas ée la mm:o. 
Lz‘a patrino suprenz‘ms la larâcm fituparon par riproêc‘} _lm, 
Iciam li foros tian skandalet0n. Ludoviko âatas tiu‘n loâeyon, 
âar malantaüe (derrière) estas granda âardeno, [cie li pavas 
ludi kun siaj amikoy‘. 4 _ 

IV 

EXERCICES 

& ne faire qu‘après avoir approfondi la partie grammaticale 
’ de la leçon, appris par cœur le vocabulaire 

et lu le commentaire qui suit cette leçon 

16° Traduire les mois suivants : hararo. kamparo, ame—Marc, 
homaro, ostaro, demandera, klientaro, vagonaro: fumoir, 
personnel domestique, denture. ‘ _ 

17° Version. — Traduire le texte suivi intitulé « La Dome ». 
18° Traduire les phrases suivantes. --— Estas tri etaâoj en 

tiu demo. Li loges sur la dua etag0. Li estas en sia dorme— 
éumbro. Ni havas kampodomon. Mi vides, ke vi estas kon— 
tonta. En la salono estas seâ0j. brakseäoj, ronde table kaj 
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piano. En la manèŒambro estas multaj sej, grande table 
kaj telemneblo. Sur la tahlo estas teleroj, forket0j, kuleroj. 
glasoj, lootelojal kaj  pladoj. Ludoviko estas malgaja; lia pa- 
trino estas mal sana. Ludovikino kaj âia patrino iras al l_a 
ave. Ludoviko kaj Ludovikino malobeas; iliaj gepatmj ri- 
prbêas ilin. Niaj amikoj ludas en sia gardeno. 

1’9° Version. _— La Feino (La Fée). — Unu vidvino havis 
du filinojn. La pli (plus) maljuna estis tie] simila al la pa.— 
trin_o per sia karaktero kaj sia vizaèo, ke élu, kiu Sin vidis, 
povis pensi, ke l i  vidas (il n’ y a pas de concordance des 
temps en Esperanto, c’est pourquoi il y a uidas au lieu de 
oidz‘s) la patrin0n. Ili ambaü esti5 tiel malagrablaj kaj fieraj, 
ke oni ne povis vivi kun ili. —— Extrait de Fund‘amerüo de 
Esperanto, de L.-L. ZAMENHOF. — (A suivre). 

20° Thème. — 1°) Au ourd‘ hui (l), les hommes habitent 
dans des maisons confo ables, couvertes avec des tuiles. La 
lumière entre par les fenêtres. Les maisons se composent de 
plusieurs étages —— 'Avant (2), les hommes habitaient dans 
des cabanes en (el) bois et les toits étaient couverts avec des 
herbes sèches. On n’avait pas beaucoup de lumière. 

2° Son père (le père de Louis) est malade. Sa mère (la mère 
de Louis) est malade. Son père (le père de Louise) et sa mère 
(la mère de Louise) sont malades. Leurs parents (ceux de 
Louis et de Louzse) sont donc malades. J’ ai parlé à son frère 
Sle frère de Louis). J‘ ai parlé a son frère (le frère de Louise). 

ai parlé à leur frère (le frère de Louis et de Louise). Ge 
monsieur parle à son fils (à son propre fils). Cette dame parle 
à son fils (à son pr0preÆ'ls) et a sa fille (à sa propre fille. 
Cette dame parle à son s ( à  son pr0pre fils) et à sa fille à 
la fille de lard, son fils). Les parents parlent a leurs enfans 
(à leurs propres enfants). Cette maison est confortable; son 
salon est grand. - 

3° Je suis très content d‘apprendre l‘ Esperanto. Avez-vous 
appris à chanter? 

21° Demande». —— Sur kiu strate logas Ludoviko ? Gu lia_ 
demo estas moderne? Kion ni trovas malsupre? Kion ni 
trovas supra? Kion ofte feras la najbarino? Ou la dome 
plaéas al Ludoviko? 

(1) On traduira au10uM’ hui par mm (maintenant). En eflet, aujourd' hui 
dans le thème, le sens de maintenant (a l’ époque actuelle) et. non pas cel el1Ïi 
d"aujourd nui (jour actuel) qui se traduit par Mdtaü. 

(2) Avant  est une préposition employée comme adverbe. I l  faudra dom. 
dans le thème, traduire avant par antaüe. 
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RESUME DE 'LA LEGO“ 

(partie grammaticale) 

Les adjectifs possessifs se forment en ajoutant la terminai— 
son a au pronom personnel. Les adjectifs mo-ssessiis employés 
pour la 3° personne sont les suivants. l ia  (possesseur mascu— 
lin). lia (possesseur féminin) gla «possesseur neutre), "l‘a 
(possesseur pluriel), mais devant le Complément qui renvoie 
au sujet de la. même proposition, on doit employer l'adjectif 
possessif réfléchi ela (som sa., leur) et ce, pour les trois genres 
et les deux nombres. O n  n’emle done jamais « eta : devant 
le sujet. 

Chaque préposition a. un sens bien déterminé en Esperanto. 
Devant un verbe à l’infiniüf, les prépositions de et à ne se 
traduisent pas si elles sont superflues. 

Le suffixe er indique une eollecflou, un ensemble. 

PHRASE A APPRENDRE l’A-ll (“EUR 
La phrase suivante, a apprendre par cœur, met en application 

toutes les règles de cette leçon: 
Ludoviko lea} lia paire bebüas en la demo, Ludovikino Icaj Ole 

patmw kudras «Siu en alu braksego; Paüto mais …un inviton luz! 
komprenas glan sincerecon, sed kun  amflka, per mitOmobüo. tt iras 
al La arbaro kaj restos en gt pro la beta vetero. 

Ce qui signifie: 
Louis et son père bàvardent & la maison, Louise et sa. mère consent 

chacune dans leur Iauteufl; Paul a entendu leur invitation et en 
comprend la sincérité, mais avec un ami, en auto, il s‘en va à la 
forêt et y reste à cause du beau temps. 

AUTO-SUGGESTION EDUGATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix file sur une teuiile 
de papier, en grosses lettres; 

JE  N'EMFLOIERAI JAMAIS « SIA . DEVANT LE SUJET 
Ce soir, avant de vous endormir, dites_ le, même phrase dix 

fois de suite, à haute voix. 

GOMMENTAI-RE 
“ rm0rkant à la 4° |000Il 

(à lire avant de rédiger Les exercices) 
LK REGLE DE « SIA ) ‘ 

Les raisons pour lesquelles un débutant est susceptible de faire 
certaines fautes dans l’emploi de l’adjectif poss‘essif & la 3e per— 
mmnu (lle. lle, gin, sie, Ille) sont les suivantes 5 ‘ 
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a) En français, l‘adjectif possessii s‘accorde en genre et en nombre, ‘ 
avec l’objet ou la. personne possédé(e) -——- sauf l'adjectif « leur » qui ‘ 
s‘accorde avec le possesseur —— alors qu‘en Esperanto l’adjectif pos— 
sessii‘ s‘accorde en nombre seulement avec l‘objet ou la personne 
possédé(e) et qu’il s‘accorde toujours en genre avec le possesseur —- 
avec, en plus, l’emploi de l’adjectif possessif réfléchi (sin). L’Espa- 
ranto est évidemment plus logique—: puiSque l‘adjectif est mem“, 
on l‘acconde avec le» possesseur ! Ainsi ne peut—il y avoir, en Espe- 
ranto, aucune hésitation sur le possesseur, alors qu’en français l’ad— 
jectif « son » ne  décèle pas automatiquement le possesseur... que, 
bien souvent, on est obligé de demander à. son interlocuteur! 

Par exemple—, si nous disons : 
Paul parle a sou frère e t  a son collègue 

s'agit—il du aollègue de Pawl, ou bien s‘agit—il du eŒtègue ”du frère 
de Paul ? 

En Esperanto, on d i r a :  
Paülo paroles al. ala flato kaj at sin. kalegfl* 

s‘il s '_agit du collègue de Paul, mais s‘il s‘agit du collègue du frère 
de Paul, on dira: , 

Pwülo paroles al sin fraio Ray“ et I le  koiego 
et ainsi, il ne nous sera pas nécessaire de poser la. question « mais 
le collègue de qui?  celui de Paul ou celui du frère de Paul ? ». 

b) On confond souvent la notion de propositlom avec celle de 
phrase, ce qui est très grave car La règle de sia ne  vaut qu'à l'in.té- \ 
rieur d‘une même p1‘0p0sttton, ce qui fait que le sujet et le comme—' 
ment à considérer pou;- l'emploi éventuel de sta. sont :  

le sujet et le complément qu i  appartiennent 
à la méme propositlon 

que cette proposition soit indépendante, principale, subordonnée, in— 
finitive, ou même qu'elle soit une proposition_partioipe. ‘ 

Il y a autant de propecitions qu‘il y a de verbes. Une phrase (com— 
posée d’une ou de plusieurs propositions) ne doit donc pas être 
confondue avec une proposition (composée d e :  un sujet —— parfois 
non exprimé -— un verbe et, le cas échéant, un ou  plusieurs complé— 
ments). E x . :  

Jean au a son frère] que son père lui demande] de bien apprendre 
sa Leçon] en pensant a son prochain. eæamen. 

La phrase «cbdessus comprend quatre verbes, donc quatre Mapa— 
”tions (une proposition principale, une proposition subordonnée, 
une proposition infinitive et une proposition. participe). 

Une fois cette notion de proposition acquise, on comprendra. plus 
facilement ce qui  suit. 

10 La règle de sia vaut uniquement à l’intérieur d’une même propo— 
sition (voir début du  paragraphe 13) ci-dessus. Cette précision nous 
permettra de comprendre l’emploi des différents adjectifs possessifs 
(sta, lia, sien. e t  sta) contenus dans la phrase « Jean dit à. son frè- 
re... », donnée au paragraphe b) et dont voici la. traduction : 
' Jahano diras al sia frato/ ke  l ia  paire pet?as lin] Dome lemi alan 
leciananl pensantg pri sin baldaüa ekzamena. 

3° Proposition. infinitive ou participe. -— Pour bien comprendre 
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l'emploi de l’adjectif possessif à la. 3° personne dans une proposition 
infinitive ou dans une proposition participe, il iaut rétablir le sujet 
non exprimé par le truchement d’une conjmwtz‘On ou d‘un pronom 
relatif. 

Par exemple, si nous avons la phrase suivante à. traduire: 
Louise dit à Jeanne de louer avec sa poupée 

nous réteblissons le sujet en transformant ainsi la phrase : 
Louise dit et Jeanne qu‘elle joue avec sa poupée 

c::‘est—à—dire 
Louise dit et Jeanne que ieanno joue avec sa poupée 

Jeanne est donc le sujet nique dans la proposition infinitive La 
proposition qui nous intéresse est donc la suivante ._ 

Jeanne joue avec sa poupée. "_ 
S‘il s 'agit de la poupée de Jeanne, le complément (poupee) renvoie 

au sujet (Jeanne) et il faut dire:  Johanino ludas per sin papa. 
S'il s’agit de la pOupée de Louise, le complément (poupée) ne 

renvoie pas au sujet (Jeanne), on ne peut employer sta et on doit, 
donc accorder avec le possesseur qui est féminin (LOuise). C’est 
pourquoi on dira : Johantno ludas per Gia papa. 

Tout ceci explique pourquoi, si on laisse la. proposition sous la 
forme infinitive, on dira, s ‘il s’agit de la poupée de Jeanne : 

ludi per ala papa 
= k e  st (Joham‘no) ludu per ela papa. 

S'il s ’agit de la poupée de Louise on dira: 
ludl per Cia papa 

Ludootktno diras al Johanüw =ke et (Iohwino) lusdu per Ola pup0 
(per la papa de Qi, Ludovikino). 

Après avoir lu et approfondi tout ce qui précède. on comprendra 
facilement la traduction de la proposition participe suivante: 

Paul voit son père réparant son stylo. 
S’il s‘agit du stylo du père, on dira: 

ripamnùzn sian fontoplumon 
Paülo otda_s clan patron = kiu riparas clan fontoplamon (sim 

_ propran fomaplumon)_ 

S’il s‘agit du stylo de Paul, on dira:  
flparantan Ilan IWOplunt0n 

Paûlo vtdas clan patron = k i u  riparas Ilan {ontoplumon (la 
fantoplwnon de Il) (Paülo). 

En effet, le pronom relatü kiu, mis pour « la patro », est le sujet 
dans la proposition participe. 

3° Deuxième terme d‘une eompafalson. — Le deuxième terme d'une 
comparaison constitue une proposition distincte du premier terme. 
Si  la  deuxième proposition n’est pas complétée, il faut, pour bien 
comprendre l’emploi de l’adjectif possessif à la 3° personne, tenir 
compte des mots sous—entendue. Voir le « Commentaire - se rappor— 
tant à. la 6° leçon, seulement après avoir étudié cette 6e lecon. 

Ludootkino diras al Johantvw 

& 
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4° Ordre du sujet et du complément. —- Il est bien évident que  la, 

règle de sie est valable quelle que soit, dans la. proposition. La place 
du sujet et du complément, c’est—à—dire même si le complément ont 
Ëlec6 a u  début de La proposition, même si le sujet est inversé, ete... 

X. : - 

En si: dem-o rlpozas hudovlko. —-—..Dnns cette proposition, le com- 
plément (dmcùest placé au début et le sujet (Ltko) est inversé 
(placé après le verbe). Mais, cela n’empêche nullement le complé— 
ment (demo) d’appartenir au sujet (Ludoviko). C'est bien, en effet, 
« le. demo de Ludoviko » e t  il tout employer sta, bien que le complé- 
ment soit placé au début de la phrase. 

Voici maintenantun exemple où le implement est placé du mi- 
lieu de la proposition: 

LudavŒ0, kun  sie. nam, pramenas 
Louis se promène avec son père. 

Mais, si au lieu de dire « avec son père », on dit « et son père », 
nous avons un double sujet, le mot paire qui était complément 
devient sujet et, comme il ne faut jamais employer sim devant le 
sujet, on dira : 

Ludoviko ka] lia patro promenas 
Louis e t  son père se promènent. 

ce qui remplace deux propositions : « Ludoviko promenas » e t  « Liu . 
patrie promenes ». 

5°‘ Jamals «ein » devant le culot. — On ne répètere jamais trop 
que l’on ne doit pas employer sta devant le sujet. Ceci n‘est pas une 
règle; spéciale, mais une simple conséquence logique de la. règle 
de s a. 

En effet, comment la question d’avoir' à. employer sta devant le 
enim pourrait—elle se poser, puisque l‘emploi de sta — dit la règle -— 
est - 

obligatoire et exclusif devant le complément... 
précisément devant le complément qui renvoie (se rapporte, iipPer- 
tient) au sujet de la même proposition! 

LA CONCORDANCE DES TEMPS IN’EXISTE PAS EN ESP‘ERANTO 
Mais, en français, si au lieu d’employer le style direct, on emploie 

une  proposition subordonnée, on modifie le temps ou le mode afin 
de faire «concorder » avec le temps de  la. proposition principale. 
Ainsi en ont décidé les grammairiens français « pour l‘oreille ». Mais, 
en Esperanto, langue fondée sur la logique, on doit toujours em— 
ployer le temps réel et le mode logique —— même dans une proposition 
subordonnée. 

Dans la. version « La Peine » de cette 4° leçon, nous avons la. phrase 
suivante : « Ciu povis pensi ,_ke l i  Vidas la patrinon » (Chacun pou- 
vait penser qu’il voyait la mère). Pour bien comprendre que l'on 
doit employer le présent en Esperanto, dans la proposition subor- 
donnée, il suffit de transcrire la phrase en style direct. Nous ob- 
tenons: ' 

Chacun pouvait penser ceci.— je vois la mère 
et non pas « je voyais la.-mère ». 
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Compamns avec les  exemples suivants: 
Pierre me disait qu‘il était malade 

= Pierre me disait cec i :  je oula malade 
donc : Petra difis  al mi, ke li) eflas malsana. 

Petra diris al mi, ke li «tie malsafla ' 
signifierait: Pten‘e me disait ceci: j’ai été malade 

donc: Pierre me disait qu’il avait été mlade. 
Comparons encore avec cette phrase où, en français, le c e …  

nel est employé au lieu de l'indicatif futur: 4 
François m’a dit qu‘il vlendralt demain 

‘ = François m‘a dit ceci:  je viendrai demain 
donc : mmka diris al mi, ke li vence morgaü. 

LA P—REPOSITIÛN « DA » 
On peut se demander pourquoi on dit «multe da;- et non pas 

«multe d e  » pour traduire « beaucoup de ». C'est tout simplement 
parce que la préposition du signifie de pour indiquer la  mesure, la 
quantité, le poids, le nombre après certains mots. On trouve du 
dans : 

M m  da (un peu de) ,  ktom de (combien de ) ,  kelke de (quelques), 
ainsi que dans aro da (un ensemble de), nombre de (un nombre de) .  
parc du (une paire de) ,  etc. 

En apprenant que l a  préposition de  peut indiquer la. destination, 
on comprendra facilement la diiférence entre . 

botelo de vino (une bouteille a vin), c'est—à-dire une bouteille 
t vide, destinée à. contenir du vin. 

botelo da vino (une bouteille de vin), c'est—Hire une bouteille 
- contenant une quantité de  vin. ‘ 

VOCABULAl‘RE 
1° Ne pas confondre glace qui signifie un. verre dans lequel on boit“ 

avec vitro qui signifie du verre ( la  matière). 
2° Il est bon d e  rappeler la diflérence entre nom qui signifie un 

homme (un homme en général, un être humain) et vire qui signifie 
un homme (un être humain du sexe masculin). . . 

3° Quelques mots composée employés couramment: 
fervojo (chemin de f e r ) .  velâipo (bateau à voiles). 
noktomezo (minuit). derme“… (chambre a 
mangefiambro (salle à. manger). coucher); 
”momo (pomme d e  terre). okulvltroj (lunettes). 
mzotuko (mouchoir). lernpro (manuel). . 
vous“… (gifle).  - ' iafllbro (annuaire)… 
ekrlbiablo (bureau, table à ' , 

écfire). 
Pour comprendre la formation des  mots ci—ueesus, notons le  sens 

des mots ne figurant pas aux vocab1flaires étudiés jusqu’ici: 
loro (ier),  vaio (voie,  chemin), nokia (nuit),  mezo (milieu),  velo 
(voile),  Æipo (bateau), tero (tema). pomo (pomme), okulo (œil),  naze 
me:). tuko (linge),  mayo (joue), l‘rapi (frapper),  jura (année). ' 
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Lem-unes 
Anekdæoro 

Logil«b. —-— luna edzüw: Antaüe vi nomis min Glam « a.n@elo : .  ka) 
mm vl eê ne volas aeet1 por mi tion peltmanælon ? 

Edzo:  Nu, Gu vi vidis lam angelon kim pelünontelo ? 
Mots nouveau. —- logiko (logique), nomi' (nommer appeler). 

augbIo (un ange) ,oû (même, adverbe),  vo l i  (vouloir), pelto (une 
faurrure), mentale ( u n  manteau),nu (eh bien 1), Iam (un‘ jour, une 
fois). 

(Tiré de La Praktlk‘o (3), revue mensuelle en Esperanto publiée en 
Hollande). 

,) càmmmm , !, 
(Article de journal) ‘ ‘ ‘ 

Klum da kolor0i estas on l a  Melarko? —— Ni vid-as en l a  ê1elarko 
ordinare nur sep kolorojn. — Sed, se oni artefarite plilarÿigas la. 
rubandon d e  la cielarko, la, homaj oku1-oj graves jam «d«iferencigi üir- \ 
kaüe kvin cent diversajn kolorojn, kaj  defikataj flzikaj instrumenmj 
elmontras ee pli 01 40.000 (kvardek mil) divers_ajn kolor— -nuancojn. 
(El La Pmktüm, La Haye, Hollande) 

Mots nouveauæ. — kit… de (combien de ) ,  kalam (une oouleur) 
filelo (ciel) ,  arko (un "arc), ondînaræ (ordinaire) nur (seulement), 
s o p ( s e p t ) ,  am (art) ,  artefarita (ar t ific ie l ) ,  pl i lar3igi  ( é l a r g i r ) , m —  
banda (un ruban), okulo (un œil),  d|ifereneigl (diflérencier) ,  êirkaûo 

— (environ), kvin (cinq). ænt (cent), diverse (divers, différent), deli- 
Rata (délicat). fiziko (physique).  Instrument» (instrument), montri 
(montrer), elmontri (exposer, faire apparaître). pll ol (plus que, plus 
de) ,  nuance (une nuance). 

mél-noi 

' _ 1. ‘Fis‘o pli grande. malgmndæn englutM. 
2. Gmflay‘ mlbmoj, grundaÿ fimedoj. 
3. ‘ UML two malbbna tutan mangm dûfektas, ou : , 

Unu revu. Sato mÿan Salmon difektas.  \ 
&. ‘ M m k o  de 010 ne estas malhomm. 

Mots muveauæ. —— gluti (avaler, absorber), rhum (un moyen, un 
remède), «vo (un œuf) ,  dlifoktl (endommager, détériorer), favo (une 
teigne), fava (teigneux‘, milieux galeux), âafo  (un mouton), mank! 
(manquer, faire dé fau t ) .  

(3) On peut s’abonner à. La Prakttko par 1’1hœrmediæro du centre Natio- 
nal Esperanto—»Œfice 9 bts rue au commandant fie—«Poll, mumu (bolmt). 
Ecrire à. cette adresse pour recevoir tous les renseignements uma. 
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Kanto 
En F0jnanwseto 

(sur l'air de « Auprès de ma Blonde . )  
1 Ben he]mo. sen monero, bis 3 Por mi blovet_as venin,” ‘ bis“ 

Libera sub Ciel’ Ondumas riveret‘. ' ' ' 
Vagwdas ml sur tem, Por mi odores monte, 
Laü vole kaj sen cel’. Rugigas papavet’. 

2 Dumvintre felas neg«o bis 4 Pli riCa ol ri0ulo bi ' 
- Somere briles sun', , Ne times Stelon mi * 8 

Felice kiel rego , Trezor' de vagemulo \ 
Mi vegas sub le lun’. Valoras nur por li. 

' ReMntajo 
, (Refrain) 

En fojnam_aseüo, 
Kiel bone, bone, bone, 

, . En fojnamaæto, 
Bone dormas mi.  

Mme Emma. 
(Extrait de Kantu, de s. sont). 

Mots Muvetmæ. — folno (foin), amaseto (petit tes), son (sans), 
helmo (foyer), monero (pièce de monnaie), llbera (libre), vagadl, 
vas! (flâner, errer çà et là),  laü (selon), celo (but), vlntro (hiver). 
dum (pendant), fall  (tomber), nego (neige), camera (été), b‘rlll (bril— 
ler), suno (soleil), feli0a (heureux), refio (roi), lune (lune), blovfll 
(souffler un peu), vente (vent), ondumi (ondoyer), rlvereto (un ruis— 
seau), odoro (une odeur), monte (menthe), mglgl (rougir, devenir 
rouge), papaveto (coquelicot), rica (riche), ri0ulo (un riche), tim! 
(avoir peur, craindre), Ste” (voler, prendre), tremro (un trésor). 
vagemulo (un vagabond), valori (valoir). 

Remarque. -— Pour que les rimes soient plus riches, il est Iréqueut, 
dans un poème. d‘élider certains noms (Olol', oel’, etc.. pour Melo. 
cela, etc.). 

MOTS CARRES 
en Esperanto 

1 2 3 4_‘ —1.Melo (contraire) de,mal-— 
sang. 

1 ' 2. Patflno de patro (apostfi— 
' \ , flw) (*)- 

3. Du persona] pronom) 
! (deuæ wow… personnels). 

4. Spirita princi4po (Mnüpe 
9 de l’esprit) de la. homo (apos- 
' trofitæ (“). 

' > , — Ces mots «carrés en Esperanæ 
‘ nous apprendront le mot unl- 

' mo (âme). , 
F) 75365?a «une). , u 
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GRAMMAIRE 

Accusatif de direction 
(Mouvement vers) 

Le nom du lieu vers lequel on se dlrige prend la marque 
de l‘aeeusatif. même si ce lieu est exprimé sous la fozme d’un 
adverbe. Ex. : 

Mi enims en la êambron (J ’entre dans la. chambre). 
En effet, j’entre où 7 dans la chambre. Le nom « chambre » 

est un complément de lieu qui indique une direction, un 
mouvement vers. ' 

Pour appliquer la règle de l’accusatif de direction, valable 
même pour l'adoerbe, on dire, par exemple; 

Mi iras tien (Je vais là, j’y vais). ' 
Kien vi iras? (Où allez-vous ?). 
Mi iras dekstrem (Je vais à. droite). 

Mais, après les prépositions al (à, vers) et gie (jusque, 
jusqu’à) qui indiquent déià par elles-mêmes (donc: imp—li.— 
quent) le mouvement vers, en ne met pas l’aecusaüf. Ex. : 

Mi iras al Parizo (Je vais à Paris). 
Mi iras Êis Londono (J’irai jusqu’à Londres). 

En résumé : si le complément de lieu indique une direction 
(un mouvement vers), il se met à. l'accusatif (sauf après _les 
prépositions « a_l » et «« âis ») ; si 'le complément de heu n’in— 
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dique aucun mouvement vers (lorsqu’il marque le lieu où 
l on est), 11 ne se met pas à l’accusatif. — Reprenons donc 
tous 'les exemples précédents en remplaçant les verbes em— 
ployes par le verbe être. Les compléments de lieu n‘indi- 
quent plus aucun mouvement vers et nous ne devons pas 
employer l’accusatif. Nous dirons: ' 

Mt estas en la c‘ambro. -— Mi estas tie. —— Kia m‘ estas ? —'—- 
Mt estas dekstre. -— Mi estas en Parizo. -— Mi estas en 
Londono. 

Ainsi, on comprendra facilement la différence entre: La 
mafia flugas en la {Sambre (ce qui signifie que la mouche 
est dans la chambre et qu‘elle y vole) et La maso flugas en 
la éambron (ce qui signifie que la mouche vole et entre dans 
la chambre). Lorsque, en français, on dit La mouche vole 
dans la chambre, le sens est imprécz‘s, d’où l’utilité de l‘accu- 
satif de direction en Esperanto. . 

Remarque. — \Au lieu‘ de dire « Mi iras al Parizo », on peut 
dire « Mi iras Partzon ». L’accusatif remplace alors la pré— 
position. . ' 

Le verbe Aimer 

Ne pas confondre àati qui signifie apprécier, estimer, avec 
, ami qui signifie aimer. Ex. : Ge médecin apprécie (Gates) le 

café comme tonique, mais ne l’aime pas (sed ne amas gm). 
Lt amas stan patron (Il aime son père). -— Li fiatas stan pro- 
fesoron (Il apprécie son professeur). —— Li fiatas 'êOkolad0n 
(Il apprécie le chocolat). Quand au verbe frandi, il signifie " 
manger par friandise ou être fn“and (de). Ex . :  li frandas , 
êokoladon (il est friand de chocolat). ' . ' 

Affixes , 

1° Le suffixe et indique la diminution. Par exemple, avec) 
les mots tablo (une table), âardeno (un jardin), mit (rire), 
birdo (un oiseau), varma (chaud), ruüa (rouge), on fe ra :  ' 

tableto (une tablette) birdeto (un“ oiselet) 
âardeneto (un jardinet) varmeta (tiède) _ 
ridetz‘ (sourire) mg‘eta (rougeàtre) / 

2° Le suffixe eg indique l’augmentation et marque le plus 
haut degré. Par exemple, avec les mots beta (beau), ridi» 
(rire), verite (vent), peti (demander, prier de), brun (bruit); 
et parti (pousser), on fera : c 

belega (superbe) . _ petegz‘ (supplier) 
ridegt (rire aux éclats) bruego (vacarme) 
ventego (tempête) pufiegz‘ (bousculer) 

3° Le suffixe a_î indique une ehœe matérielle et concrète,) 



cmomÈm LEÇON . [47 

Par exemple, avec les mots manâz‘ (manger). lakto (lait), bave 
(bœuf), nova (nouveau), beta (beau) et kanfiti (confire), on 
era: ' 

mandaja (mets) novaîa (une nouveauté) 
laktajo (laitage) belajo %une belle chose) 
bovajo (du bœuf) kon/ita a (confiture) 

4° Le suffixe ee, au contraire; marque la. qualité abstraite 
ce qui est immatériel). Par exemple, avec les mots bela 
beau“), bona (bon), ceTta (certain), nova (nouveau), seka (sec) 

et vira (un homme), on fera: 
la beleea (la beauté) la naveeo (la nouveauté) 
la banana (la bonté) . la sekeoo (la sécheresse) 
la certeea (la certitude) la aime (la virilité) 

La préposition ( el » 

La préposition el (de, hors de ou en) indique la sortie, le 
point de départ, l’origine, la matière et aussi la provenance 
d'une partie mise à part du tout. Ex. : Mz“ diras s i  la dame 
(Je sors de la maison). —— Mi venas el la urbodomo Je viens 
de la mairie). — Tradukz‘ el la flanca lingua (Tra uire du 
français). — Strumpo el lana (Un bas de laine). —— Tabla el 
fera )(Une table en fer). —— Unu el miaj aswj (Un de mes 
am15 . . 

Remarque. -— Le point de dé art peut aussi être exprimé 
par la préposition de. Ex. : Mz“ orin‘s de Pam- (Je suis parti 
de Fans). _ { 

II 

VOCABULAIRE 

à_ apprendre par cœur 

NOMS 

afero affaire kapo tête 
.akvo eau ‘ kolo cou 
brako bras ‘ ' koro cœur 
buêo bouche - korgo corps 
fingro doigt kruco cruche 
foie fois loko heu 
frunto front mano mam 
hepato foie _ membre membre 
iufm ' enfant mentono menton 
intesto intestin mzo nez 



objekü 
okuld 
orale 
parte 
per—sono 

portroto 
piedo 
pulmo 
mo 

alia 
blinda 
brun: 
delikata 
egala 
kapabla 

. honesta 
libera - 

helpe de 
inter 
krom 
kvin 
laü 

Une… EN‘DOÙZE uçOus-Qg " 

objet rivero rivière 
oeil … estomac 
oreille - , ' irunko tronc 
partie Wma temps (qui 
personne _ passé 

(une) vetero temps (qu‘il 
-pprtræt fait) 

. pied ungn ongle 
poumon ventre ventre 
rein viza£o visage 

ADJEGTIFS 

autre nigra noir 
aveugle proksima proche 
gg1;n t 331 _ riche 

- 108. et sage 
égal sensé 
capable m_ma même (pa— 
hon—nète- _ rail) 
libre surda sourd 
muet lbrura terrible- 

VERBES 

apporter flari sentir (fiairer) . 
entendre senti sentir (éprouver) 
puiser Mori sentir (exhaler une 
devoir (être forcé _ odeur) 

de, contraint à, guatumi goûter (à) 
avoir le devoir marâi marcher 

' de) i toucher (tâter, '. 
forcer, obliger (à) { palperZ0 ' 
épuiser tu3i toucher -( us sans) _ 
former plorî pleurer _ 
“ ! “ti ro . 

MOTS GRAMMATIGAUX 
càmque, chacun, 

chacune 
à l’aide de 
entre, parmi 
hormis, outre 
cinq 
selon «d‘après, sui— 

vent, le long de) 

kontraü 

même 
tial 

tiu ê i .  

contre (à l’égard 
de, en face de, 
envers) 

sans cessî ,. 
pour ce &, 'pQur 

cette raison, c'est 
- pourquoi 
celui—ci, celle—ci 
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III 

PHRASBS USUELLES 

est beau ‘I- -— (: ’est—à—dire: Fait—il beau temps ?). — Pluvas 11 
Ou la «item estas balai (mot—à—mot: Est—ce que le ternï 

il ?IPUt)» neâas (il neige), hajlas (il grêle). —— Estas varme 
t chaud) -— (et non pas varma car. comme il n’y a. pas 

nom dans la proposition, chaud ne peut se rapporter qu’ au 
verbe, (: est donc un adverbe). 

Ds kiam vi estas espemntisto? (Depuis quand êtes—vous 
espéràntiste ?) — Mi estas esperantisto_ de kvar jaroi (Je suis 
espérentiste depuis quatre ans). (tu v i  facile loges? (Lisez- _ 
vous facilement ?). —— des, sed mi ne parolas rapide ; tame_n 
mi esperas, ke baldaü mi f lue  p_arolos Esperanton (Oui, mais 
je ne parle pas v i te ;  toutefois, ’esp_ère que bientôt je parle- 
rai couramment Esperanto) ——èu vi  havas korespond_anton. " 
(Avez— vous un correspondant ?). — N e ,  sed baldaü m i  kome— 
pondo‘s kun japano (Non, mais bientôt je correspondrai avec 
un Japonais). 

Bien retenir l’expression fluo parolr (parler comamm‘ent), 
en notant que flm‘ signifie couler. 

Remarque. —— Pour depuis, on peut — au lieu de de -— 
employer de post. Ex.. Mz‘ lernas E3peranton de post du jaroj 
(J’ apprends l’Esperanto depuis deux ans). Mais il est plus 
courant d '  employer de tout court, qui est suffisent, plus sim— 
ple et moins lourd que de post. 

LA KVI‘NI FlNGROJ 
(Les cinq doigts) 

. la dika fingro Ie‘pouoe 
la montra fingro l’index 
la longa fingro le majeur 

; l a  ringa fingro l’annulaire 
ou la kvara fingro 

* l a  orelfingro ' l’auriculaire 
ou la fingreto " 

On notera: nwnm (montrer). lança (long). ringo (un a.n- 
neau), kvara (quatrième). ‘ 
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IV 

TEXTE SUIVI 

1 La homa Kofpo 

La hama korpo konsz‘stas et m‘ partoj : la kapo, la trunk'o 
kai la membre-7. Sur la kalpo estas la haraj (nigraj, bruna' 
aü blondaj), la haute ka j  a oreloj, kim”, kun la du olmla , 
la naze, la du vangoj, la  buäo Itaj la  mentono, £armas a 
m‘zaâon. La [colo estas inter la 19969 kaj  la mmko. 'a trunko 
konsz‘stas el la brusto kay” la ventre, en Iciu' estas: la hora. 
la stomako, la pulmoj, la hepato, la renoj, a intestoj, k.t.p. 
abréviation de “« kaj tiel plu»).  La memi estas la brakaj 
a j  la kmraj. cm mano havas [win fingrojfi; êz'u fingfo 

havas mm ung_on. La pieda ankaü havas kvm fingroin ; ila” 
estas la ptedoflngroj. ‘ \ 

. V ' 

' ; " EXERCICES 
a ne faire qu‘après _avoz‘raWüfonäz‘ la partie ymmmätiçalé, 

- -' appns paz cœur le vocabulaire — 
et lu: le commentaire qui smt cette leçon 

22° Traduire les mots suivants : beleta, âardeneto, rivereto, 
maneto, manego, manÈegi, riverego, grandega, ploreti, 
ploregi, fierega, bonega, bonajo. la  bon-eco, malpurajo, l a  
pureco, l a  malpuïeco, riêaJo, delikataâo, la  'delikateco, infan— 
nie, l a  infaneco, amikajoj, la amikeco; la jeunesse, la_sages- 
sa, capacité (faculté), la  liberté, l’égalité. la  fr_atern1tgä_, la. 
richesse, la. pauvreté; un petit enfant, une peinte bquche, 
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Î'uïegdorer, enchaçté (ravi) ; une'malhonnêteté, la maihônnêteté; 
atroce, _un objet d’efiroi, terroriser. 

_ 23° Version. —— Traduire le texte suivi intitulé « La home 
Korpo ». . ' 

l , . 

__ 2:4° Version. — La Peine (suite). —-_— La pli june. filino, kiu 
\ ,est1s la. plena_ portreto de sia patro. laü sie boneco kaj _sia 
' hpnesteco, est15 krom tio una el la plej (plus) bela.j knabinoj, 

k_1u=jn om povis trovi. Car êiu amas ordinare personon, kitt- 
, simiias al li, tial tiu êi '  patrino Vermege amis sien pli mal— 
' 3unan fi1inon, ka.j en tiu same. tempo si havis teruran mal— 

emon kontraü la pli june. ; si devigis sin m‘a.näi en la kuirejo. 
»' ka} labo—ri sem“:ese. Inter aliaj aferoj, tiu êi maifeliêa infan0 
=‘ devis dufoje en 6111 tago‘iri êerpi akvon en tre-malpmksima 
gl, \ loko kaj alpo-rti domen plenan grandan kruêon.- ‘ ' ‘ 

25° Thème. — L’hommeîvoit aŸec_les yeux, il (1) entend. 
‘ avec les oreilles, sent par le nez et goûte par le palais (palato). 

f_ Il touche les objets avec les doigts de ses mains; Il marche 
_. à l’aide de ses jambes. Un homme qui ne voit pas, est aveu— 

gle ; qui n’entend pas, est sourd ; quii ne peut pas parler, est 
muet. Dans la bouche, il y a les dents, la. langue (levage) et 

',; le palais. . ' 
. Louis met du pain dans sa., bouche: —— Il  y' a. du pain dans 
. la… bouche de Louis. —— Allez à gauche! —— Restez à droite! _… 

» Je  vais à la mairie (indiquer les dm traductions posszbles 
pour « à la mairie »). —— Paul va de l’église jusqu’à l’école. 

:‘,‘ s———«,II y a. trois jours, Louis était malade. ‘. 

_\ Réviser la règle de « lia », « sia », etc. (4° leçon) avant de 
‘ faire le thème. . ‘ 

‘ 26° Demandam. -— Per kio ni vides, aüdas,.flaras, palpas ? 
' Kin} estas le tri partoj de la home korpo? Kio—_ estas sur la 
-" -kapo kej sur la vizaâo ‘? Kio estas en la bfiÊ0 ? Km estas en la 

trunko? El kiuj du  partoj konsistas la. trunko‘! K1u3 estas 
la membroj ? - - 

… Kiuj estas la. kvin fingroj de la malle? 
Co Cu estas rings en la kvara fingro de VIH. maidelgära mano ? 

‘ (Ne répondez qua si vous voulez & cette quesflon mdz‘scrète !). 

". 
x 

(1) u,, en parlant de l’homme en.géném_l, de l’être humain (en Esperanto: 
{la home), doit être traduit par. m, pronom personnel meutre. Meme romar- 

_ que pour 'infano «(um eniant). \. __ 
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nesuue n: LA mem! 
(partie grammaticale) 

Sauf après les nréposifions al et gie, le complément de lieu 
indiquant un mouvement vers (propre ou figuré) doit être & 
l’accusatif, et ce, même si le complément de lieu est sous la. _“ 
forme d’un adverbe ; mais si le complément de lieu n’indique 
aucun mouvement vers, il  ne doit pas être à l'accusatii. 

On peut remplacer la, préposition al par l’accusatif pour ex— 
primer le mouvement vers, 

Le suffixe et_ indique la diminution, le suffixe eg indiqué 
l’augmentation, le suffixe ai exprime, la chose concrète, le 
suffixe ec exprime la. qualité abstraite 

Pour indiquer la matière. on emploie la, préposition Oll- 

PHRASE A APPRENDRE PAvl‘l G'ŒUR 

La. phrase suivante à apprendre par cœur, met en application 
toutes les règles de cette leçon: 

Ludovtko metas bOmbmœt0n en  la buâon, rigardas d‘ekstren, ira: 
al la patrino, resüas Oe la pairino kaj fldesasu pro- la stulæea de  sta 
[ratinog kiu ne valu-s manÿi kajon sur la table el Ligne. 

Ce qui signifie ‘: 
Louis met un petit bonbon dans sa bouche, regande à. droite, va 

chez sa mère, reste chez sa mère et rit aux éclats de La sottiee de 
sa. sœur qui ne veut pas manger de {Kim sur la. table de bois. 

AUTO-SUGGESTION EDUCATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix fois sur une feuille 
de papier, en grosses lettres: ‘ 

J E  N E  METTRAI JAMAIS L'AGGUSATIF APRES « A L »  

Ce soir, avant de  vous endormir, dites la même phrase dix * 
tais «de suite“, à haute voix. , 

commen-run: ' 
se rapportant à la se leçon ‘* 

(à lire avant de rédiger les exercices) 

ACCUSATIF DE DIRECTION 

I l  ne faut pas oublier. 
1°  que l’adverbe de lieu se niet & l‘aocu'setif s'il exprime un mou— 

vement vers (mais on notera que seul l’adverbe de lieu est susçen 
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: tibia d’être à l‘accusatif ; tout autre adverbe -— de manière. de  temps, 

eta —— ne prend jamais la marque a de l'accusatü). - 
2° que l’accusatif de direction est à mettre même si le mauve:a 

vers est figuré, abstrait (passage d‘un état à un autre état). E x . :  
- tradukt en fremdan lingvon (traduire en langue. étrangère); ta 

ministroj deciÆu la enkt_mdukon de Esperanto en la lemejojn (que 
äeslm)inistres décident de l‘introduction de l’Esperanto dans les 
. on es . 

Remarque. — L’accusatif de direction permet de sous—entendre le 
verbe de mouvement. E x . :  Steliston neniu bases en sien domon 
(Personne ne laisse pénétrer un voleur dans sa demeure). 

L‘accusatfi de direction permet aussi certaines nuances. Ex. : km‘t 
past iu signifie courir derrière quelqu'un (simplement suivre quel— 
qu’un en courant) ; kun”, post iun signifie courir après quelqu’un 
(avec idée de poursuite). 

Verbes composés avec un adverbe de lieu indiquant _le mouvement 
vers : supreniri (aller en haut = monter), autaùenifi (aller en avant:: 
avancer), malsuprent‘ri (descendre), etc. Mais, sans l‘accusatii, ces 
verbes ont un sens diflérent: tri supre (aller en haut, marcher en 
haut), antaüin‘, (aller devant, précéder), etc. 

VERBES IMPERSONN‘EIÆ 

Un verbe impersonnel — comme son nom l’indique — est un verbe 
qui n’a. pas de personne réelle. Il est donc logique que les verbes 
impersonnels se conjuguent en Esperanto sans pronom personnel. 
C‘est po-urquoi on d i t :  pluvas, il pleut; estas came, il fait chaud;  
estas necese, ke, il faut  que ; estas ocre, ke, il est vrai que ; okazas, 
ke, il arrive q u e ;  estas beta velcro, il fait beau temps. 

ADJ‘ECTIFS EMPLOYES ADVERBIALEMENT 

Dans plusieurs des expressions ci-«d-essus, on. emploie un adjecüî‘ 
en] français, alors qu‘on emploie un adverbe en Esperanto. Pourquoi 
ce a“? , 

Tout simplement parce que, logiquement, un adjectif ne peut se 
rapporter qu'à un nom ou a un pronom (La dome estas bela; n‘a 
estas vera) et un adverbe ne peut se rapporter qu’à un verbe (bele 
kantt; laüte parolt — parler à haute voix). 

On dire. donc: « Estas vanne » (verbe, adverbe) = Il fait chaud; 
mais on «devra. d i re :  « Tio estas varma-» (pronom, adjectif) = Cela 
est chaud. 

Comperons avec :  Eslas facile ou Tio estas factla (C’est facile. cela: 
est facile). —- « Estas facile kanti» (Il est facile de chanter) o u ;  
« La kantado estas facile » (Le chant est facile). 

! I L Y À :  

se traduit par estas pour remplacer le verbe être, Ex. : Estas muse 
en la beta (it y a une souris a la cave = une souris est dans le. caire). 

‘ Il y a se traduit par anmü pour indiquer l'antéfiafité. Ex. : Antarü 
tri, tan, li moTtis (Il est mort il y a trois jours — trois jours avant 
aujourd’hui). 
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LA MATIERE 

Pour une table en fer, on peut dire table e t  fera, ou fem tablo (le 
complément de matière devient un adjectif), ou fertabta (mot com- 
posé). De même, tm vêtement de laine se traduit par resto e t  luna, 
uma veste ou tanvesto, et ainsi de suite... ’ 

REMARQUES SUR LES SUFËIXES 

1° et peut être utilisé comme dinænuttf d‘amitié. E x . :  patfineto 
peut traduire maman; Paületo (mon petit Paul), etc. - 

L‘adjectü’ eta signifie petit (tout petit) et peut donner une idée 
d’îmsignifiance que l’adjectif malgranda ne comporte pas. Ex.; 
grande mwa, eta pluvo (grand nuage, petite pluie) ; etbwrga (petit 
bourgeois), etc. — 

2° eg, augmentatif, permet de faire des adjectifs plus forts qu'avec 
le superlatif absolu tTe (très). Ex . :  tre grande vire (un homme très 
grand) ; grandega vin; (un homme énormément grand). \ 

Ajouté à un  verbe, il peut indiquer l’idée d’eæcès. Ex. : mnÿegi 
(manger à l'excès, dévorer). 

L‘edjectfi ego signifie exflrême, intense ,- l'adverbe eye signifie 
eætrêwæmmt. \ 

3° Les mots formés avec les suffixes si et ou n‘ont pas toujours 
un équivalent en français. On retiendra que a;î signifie « une 
chose... » —et ce a la qualité d’étre tel ou tel ». Avec ai, on forme tou- 
jours des mots concrets; avec ec, toujours des mots abstraite- Ex. : 
uttlaÿo (quelque chose d’utfle, une chose utile), la utüeco (la. « qualité 
d’être utile », l’utilité). 

Souvent, un seul mot existe en français pour le nom concret et le 
nom abstrait. La différence peut alors se faire en employant l'article 
indéfini (un) devant le nom concret, l'article défini féminin (la) 
devant le nom abstrait. Ex.:  ÿentilw (poli), gentilaÿo (une «chose 
polie », une potüesse) opposé à. La. gmtileoo (la. « qualité d’être poli », 
la politesse). 

VŒABULAIRE 

1° On n e  confondre pas palato (le palais qui est dans la bouche) 
avec palaoo (un palais — l’édifice qu’on nomme ainsi). 

2° flari  signifie sentir (flairer, sentir volontairement) ; senti signi- 
fie sentir (avec les sens, ressentir, éprouver), d 'où : sente (sentiment), 
sentajo (sensation), senteca (sensitif). 

Par ailleurs, odori signifie sentir (avoir telle ou  telle odeur}. 

3° palpî signifie toucher (palper), donc toucher volontairement, 
alors que tuâl signifie toucher (tous sens, même figuré), d'où - 
kormâa (émouvant, touchant), kortuät (toucher, émouvoir, aller au . 
c œ u r ) ;  Meti (effleurer). 

4°  On peut d i r e :  paroli Esperantmæ ( o u :  Esperanto, o u :  en Espe— 
ranto, o u  : per Esperanto). 
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LEOTURES 

Anoküotoi 

1. — Ki_am mi stams sur la kapo, la sango fines al gi. Kial la 
sauge ne fines 8.1 la piedoj, kiam mi states sur ili ? 

—-— Car via] piedoj ne estas malplenaj... 
Mots nouveauæ. — elari (être debout, rester immobile & la même 

place), sauge (sang), kial (pourquoi). , 

2. —- lnstmisto: Im al la. mapo de la. mondo, Tom, ka] montra al 
mi Amefikon. (Tom n‘on. fame). Tio estas gusta. Nu, knaboj, dim al 
mi, kiu eltrovis Amerikon ? 

Knaboj: Tom | !  
Mots nouveaux. — instruisto (instituteur, maitre), mano (carte 

géographique), mondo (monde), montri (montrer), Ameriko (l’Amé— 
rique), gusta (juste, exact), eitmi (découvrir). _ 

3. — Domlabm. — Mastflno .- Cu vi balais la. polvon sub la. tapiSo ? 
Sewistino: Kompreneble, mi balais gin sub la tapiâon. 
Mots nouveaux. — matra (un maître rm :patmn), balai (balayer), 

polvo (poussière), sub (sous), kompmeble (naturellement, évidem— 
ment, bien entendu). 

Remarque. — Pour bien comprendre cette anecdote, le mot—à—mot 
en français n’est pas suffisant. La saveur de la. réponse vaut seule- 
ment en Esperanto, grâce à l‘accusafif de direction (balai sub io, 
c’est en effet balayer sous quelque chose en y enlevant la, poussière, 
alors que balai sub ion, c’est balayer et faire glisser la poussière 
sous quelque chose). 

(Ces trois anecdotes sont tirées de Facîlaj Espemnta«j Legai°ÿ. de 
Gaston WARINGHIËN, Agrégé de l’Université). 

… e  

broblemo. —— Avo kondukas sien nepon en la zoologien Parkon. 
Il.i haltes antaü la kego de leono : 

—- « AVeto, êu la leoa iras cielen ? 
—— Kompreneble ne, Joôjo. 
—- K_aj la -pastroj ? 
—— Kommreneble des. Kiel tiu demando ? 
— Supozu, ekzemple, ke leono mangis pastron... » 
(Tiré de Faaüaj Espera Legaiûj, de G. WABINGHIEN). 

Mots nouv'eauæ. —— rakonti (raconter), probleme :(gproblème), kon 
duki (conduire), zoologia parko (parc zoologique), halti (s‘arrêter, 
taire halte). kaâo (cage), leono (lion), 6ielo (ciel), Joäo (Jeannot), 
mtm (un prêtre), supozi (supposer), ekzemplo (un exemple). 

On remarquera l’accusatii de direction employé deux fois dans le 
récit oi—dessus (« kondukas en la. zoologlzm perkon » ; : iras Clelen »). 
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Pmorboj 

l. Espero pam ne dunes. 
2. K m  ne riskas, üu ne 91:11:08. 
3. Malriôeca ne estas malvirto. 
4. Sefdabæem estas pahino de flu] mlvina}. 
5. Kio abundas, ne malutilas. 

Mots nouveauæ. — «pari (espérer), nano (pain), rlokl (rlsmæer), 
ulnl (gagner), vlfio (vertu), een (sans), blu) (tous. tous les toutes 
108), abundl (abonder). 

Klub 
Kiel feras vl ? 

(Sur l‘air de Savez—vous planter les chou ?) 

1 Cu karetojn plantes vi, 
Per la naze, per la naze, 
Cu karotojn planta—s vi, 
Per le. naze, kiel ni ? 

Ne, Car ilin tie— ei, 
Pèr la mano}, per la mano), 
Ne, Car ilin tie Gi, 
Per La. mano], semas ni. 

3 Cu hediaü plor_as vi, 
Dum kunveno, dum kunveno, 
Cu hodiaü ploras vl, 
Dun; kunveno fin 01 ? 

2 Cu dumtage donnes vi, 
Sur la sega, sur la sego,‘ 
Ou dumtage dormas vl, 
Sur la sega kiel ni ? 

N‘a, dumnokte dormas ni. 
En la lite, kiel vi. 
Ne, dumnokte dermas ni, 
En la lite, Riel vi. 

Ho, n e !  Kanti volas ni, 
Geamlkej, geamikoj. 
He, n e !  Kantl velas nl, 
Kanfi gaje, klel vl. 

' s. Smn (Kantu). 
Mots nouveauæ. — Immo (carotte), plant! (planter). :le fil (lei). 

“ml (semer), dum (pendant), nokia (nuit). Ilto (lit}, kunvono (réu— 
nion), vol! (vouloir). ma (gal). 

MOTS CARRES 
en Esperanto 
4 

1. Mi amas un, km... (ape:— 
t70fita). 

2. Malufila besto. 

3. La... bombe (epastrafiæ). 

4. En la tete (apostrOfüa). 

Pour faire ces mots carrés, on 
notera les mots suivants: rate 
(un rat), atomo (un atome), 
tombe (une tombe). 



sxxuäwxs Leçon 

GRAMMAIRE 
I 

Les Mots Simples 

Un certain nombre de mots sont d’un usage fréquent. On 
les appelle les mots simples. Ils ont des liens de parenté 
entre e u x :  les mots indéfinis commencent toujours par la 

' lettre i, les intenogatifs-relafifs par ki, les démonstratifs par 
ti, les collectifs par êi et les négatifs par non. Pour connaître 
le sens de tous les mots d’une série, il suffit de savoir la  
si nification de l’un des mots de le même série. 

! ar exemple, il suffit de savoir que la signifie quelqu‘un 
pour déduire que kiu signifie qui, quel ; tiu, ce, celui, etc. 

Voici la première liste des mots simples : 

nu 
k lu  ( l )  

tiu 

tiu êi 
êiu 

ê iu j  

neniu 

INDIVIDUALITE 
des êtres et des choses 

quelqu'un, quelque 
qui, que], lequel, 

laquelle 
ce,‘cet, cette, celui, 

celle 
celui—ci, celle—ci 
chaque (chacun, 

chacune, tout, 
toute) 

tous (tous les, tou- 
tes les) 

personne (ne...per— 
sonne), aucun, 
aucune 

kio 

tie 

tie êi 

LIEU 

quelque part 
où (en quel endro i t ,  

en l'endroit «lu- 
quel) 

là (en cet endroit- 
là) 

ici _(en cet. vmlmlt- 
Cl) 

parlout_ 

nulle part (l…...lllll» 
l e  part.) 

(l) kiu1 = qui (quels, lesquels. lesquelles). 
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CHOSES MANIERE 
io quelque chose iel d’une certaine ma— 
kio quoi (quelle chose) $âäëä: ËËËËä‘Î' 
tio cela (cette chose—là) k_ ' que SO“?! 11 _ _ _ _ le 0 t ‘ tm ê| cecz (cette chose—01) c Œ1Ërä) e que e 

_ _ _ çon), tellement 
êl0 & tout cecz êiel de toute manière, 

de toutes les ma— 
nières 

neniel d’aucune manière, 
ne...nullement 

nenio n‘en (aucune chose) 
ne...rien 

On trouvera un tableau récapitulatif des mots simples au 
chapitre « Révision » qui termine la 12° leçon. 

Pas de double négation en Esperanto 
En français, on emploie généralement deux mots pour 

exprimer la négation. On dit, par exemple: « Je ne  dors 
pas ». En Esperanto, un seul mot négatif suffit pour expri- 
mer la négation. Chaque mot négatif commence d’ailleurs 
par ne en Esperanto. Ex. : mi ne dormas (je ne dors pas) ; 
mu‘ neniun renlcontz‘s (je n’ai rencontré personne) ; le“ nenion 
faras (il ne fait rien). 

On peut retenir tout simplement que ne signifie à lui seul 
ne... pas, que nem“u signifie à lui seul ne... personne, que 
nenz‘am signifie à lui seul ne... jamais, etc. 

Un 

Il est rappelé que le mot un peut être article indéfinz‘ ou…, 
nom de nombre. Dans le premier cas, il ne se traduit pas. ! 
Dans le second cas, il se traduit par unu (lorsqu’on veut spé— ; 
cifier un et un seul). Ex . :  Mi vidz‘s hunaÏon (j'ai vu un ‘ 
chien) ; mi ”ordis nur unu hundon (je n’ai vu qu’un chien). Ç3‘ 

Il est rappelé aussi que les nombres sont invanahles. Ils ne ‘_J 
prennent donc pas la marque de l’accusatif. -' 

Comparatifs _ ‘ 
Supéfiorité. — On emploie l’expression pli... ol... Ex. :.” 
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Pæüto estas pli grande, ol Petra (Paul est. plus grand que 
Pierre). ' 

Eyalflà —— On emploie l’expression tiel... kiel... Ex. : 
Paülo estas tie! Wanda, kiel B’eülo (Paul est aussi grand que 
Pierre). du 

Inférion‘té. — On emploie l’expression malp-li... ol... Ex. : 
Paülo estas malpli grande, ol Petra (Paul est moins grand 
que Pierre). 

Quant à l’expression si... que... (tellement... que...), elle se 
rend en Esperanto par tiel... ka... Ex . :  Li estas tiel mal— 
granda, ke ami ne vides lin (Il est si petit —— tellement petit 
—-— qu’on ne le voit pas). 

' Sufflxes 

1° Le suffixe il indique l'instrument qui sert à..., l’outil. 
Ex. : avec les mots [combi (pei er), zazi (raser), tranôi (cou— 
per), distri (distraire), ôerpi puiser) et tondi (tondre), on 
f e m :  ' 

kombilo un peigne t'rantilo un couteau 
razilo un rasoir distrilo un dérivatif 

éerpilo unelouche 
tondilo des ciseaux 

2° Le suffixe ad indique la durée de l'action (l’action pro— 
longée, répétée ou‘ habituelle). E x . :  avec les mots paroli 
(parler), afi&o (une affiche , viziti (faire une visite), vem‘ (ve— 
nir), uzi (employer) et pa ' (tirer, faire feu), on fera : 
parolado un discours vizit‘adi fréquenter 
afitado affichage venadi venir a plu— 

sieurs reprises 
uzado usage 
pa/ado- salve 

3° Le suffixe em veut dire enclin à. Il marque le penchant, 
la tendance, l’habitude. Ex . :  avec les mots labori (travail- 
ler), babili (bavarder), ami (aimer), kredi (croire), timi (avoir 
peur, craindre) et [colere (colère), on f e r a :  
mallaborema paresseux amema affectueux 
babilema bavard (tendre) 

Icredema ‘ erédule 
timema craintif 
kolmma coléreux 
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4° Le suffixe ul marque l'être vivant caractérisé par_ la 
racine. Ex. : avec les mots riâa (riche), avare (avare), 
blonda (blond), âzbo (une bosse), lama“ (boiter) et mama (ma— 
melle), on fera: 

n‘êq un riche blondq un blond 
avarulo un avare dibulo _ un bossux 

' lamq , un Boiteux 
mamlo un mammi— 

fère 
brunuliruo une brune 

5° Le suffixe uj veut dire qui contient. Il permet de former 
les noms de récipients, d’arbres, de plantes et de pays. Par 
exemple, avec les mots supo (soupe), sukero (sucre), porno 
(pomme), pire (poire), franco (un Français), gemme (un 
Allemand), en fera: 

supuio_ une soupière pqmçio un pommier ; 
sukem;o un sucr1er par-um un power ' 

Francujo l‘a. France 
, Germanq l'Allemagne 

Remarque. -— Pour les noms d’arbres, on peut, au lieu 
d'employer le suffixe uj, faire un mot composé avec arbo ; . 
pour les noms de ays, un moi. composé avec lande (un 

ays). E x . :  pomar a (un pommier) au lieu de pommjo; 
-ranclando (le. France) au heu de Francujo. 

Il 

VOCABULAIRB 

& apprendre par cœur 

Les jours de la semaine 

lundo lundi sabato samedi 
.mardo - mardi _ dimanêo dimanche 
markred‘o mercredi 
laüdo jeudi tage jour 
vendredo vendredi semae _ semaine . 
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NOMS 
,broao , brosse sapo 
cidre cidre somero 
êapelo chapeau skato|_o 
fonte source spongo 

{foutue fontaine eporto 
ganto gent ‘ êtrumpo 
hero heure supo 
karafo carafe surtuto 
kclero couleur tulœ 
korbo ' corbeille gvesto 
magnum magasin (vaste 
mezo milieu vino 
nano pain ' vintro , 
pantalom pantalon voie 
pneu morceau 
porno pomme vojaâo 

ADJEfiTIFS 

avare avare nova 
kelke] quelques - 
o u :  kelke da oportuna 
lama boiteux 
lar£a large ruàa 
longa long uzdifekfita 
longforma allongé o u :  eluzita 

VERBES 
dezirl désirer reapomli 
doni donner rimarki 
foriri _ partir tranêi 
eliri sortir trovi 
malvermumi s’enrhumer invi3i ou : 
meti mettre ain trovi 
mntri montrer veni 
peti demander vœti 

(prier de voli 
bien vou- malvoli 
loir) 

MOTS G—RAM‘MATICAUX 
apud près de (au- dun 

près de) 
da' de (quantité, _îus 

' mesure) - for 
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savon 
été 
boîte 
éponge 
sport 
bas 
Soupe 
un pardessus 
linge 
un vêtement 
un gilet 
vin 
hiver 
voie, route, 

chemin 
voyage 

nouveau, 
meuf 

commode, 
opportun 

rouge 
usé 

répondre 
remarquer 
couper 
trouver 
ee trouver 

venir 
habiller 
vouloir 
se refuser (Il) 

pendant, pen- 
dant  que 

à l ' i ns tan t  
au  loin 
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nur seulement tu] * aussitôt, im- 
(ne... que)‘ médiate— 

flro trop ,‘ ment, tout— 
{tro da  trop de _ tie—suite ' 

. luj kiam aussitôt que 
volonte volontiers ' 

III 

TEXTE SUIVI 

La table estas primetita 

Nan, estas la hora de la tagmanÿo, kai Ludovikz‘no,’ la 
laborema kaj zorgema servistz‘no, jus primetis _(1) la tablan. 
Sur tz‘u tablo estas pluraj teleroj. p d  c‘iu1 telero estas une; 
tranâila, uma forket0, unu granda kulefo, unu malgmnda 
Imler‘o ka j  unu glaso. Meze  de la  tablo staras la supujo, kai 
apud ÿi trovz‘âas [carafe en [cm m: vidas ruÿan vinon. En 
alia karafo, m' rim_arkas la koloron de la cidro (pomoina). 
En la pankoïbeta tmm‘äas kelkaj pecoj da pano. 

IV 

EXERCICES 
& ne faire qü‘après avoir approfondi la partie grammaticale, 

. a p pfl3  par cœ_ur le  vocabulaire . 
et lu le cmmentazra qui suit cette leçon 

27° Traduire les mots suivants. — Montrilo, ludilo, figar— 
dado, frapado, promenade, dankema, ludema, purema, ' 

(!) Noter l’expression m‘lmett la tablon (mettre la table)._ — Traduire_lus _ 
:Mma£ts (mot-à—mot: «mettait à l‘instant ») par vient d e  mettre; «vent» 
d e  mettre à. l‘instant » serait un pléonam. 
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plorema, bonulo, surdulo; un muet, un aveugle; plum- 
ujo, patrujo, inkujo_ (intro, encre); cerisier, pêcher, prunier 
(êen‘zo, cerise; perszk0, pêche ; prune, prune) ; l’Italie (italo, 
un Italien), le Japon (iapano, un Japonais) ; une blonde. 

28° Version. —— Traduire le texte suivi, intitulé « La tablo 
: estas primetita 

29° Traduire les phrases suivantes. —— Mi metes strump- 
etojn el kotono (coton) dum'somero kaj strumpojn el lano - 
dum vintro. Iru vesti vin. Tiu pantalono estas tro large. Aêetu 
neveu veâton, Car tiu ôi estas jam tre uzdifektite. Surmetu 
vien surtuton, ôar vi malvarmumos, se vi ne faros tion. Mi 
brosas miejn vest0jn per le broso, kiu estas en la brososkato— 

- lo. Tiel, ill estas pur-ej. Kie estas miaj gant0j ? Mi  aôetis 
‘ por vi spongon kej sepon. Metu vien ôapelon sur la kapon 

(ou : surmetu vien êapelon) kaj foriru. Hodiaü estas 
dimanêo. Hieraü estis sabato. Antaühieraü estis vendredo. 
Morgaü estos lundo. Postmorgaü estos merde. Iaüdo estas 
libera tage por la lemantoj (lemanto, un élève). 

30° Version. — La Feino (suite). .— En unu tage, kiam si 
estis apud ti-u fonte, venis a] si malriéa virino, kiu petis, ke 
si donu el ai trinki. « Tre volante, mia bone», diris la bela 

\ knabino, kaj Si tuj levis sien kruêon kaj ôerpis akvon en le 
plej (plej : plus - superlatif pure loko de le ‘fonto kai 
elpo»rtis al— la  virino, êiam su tenente (en soutenant, en le— 
vant) la kruêon, por ke le virino povu trinki pli oportune (& 
sm‘v re) . 

31° Thème (1). — Louis va avec sa mère au magasin (2) du 
' Louvre. Il ne l'a encore jamais vu. -Sa mère veut lui acheter 

un pantalon. Elle lui en montre un et lui dit : « Ce pantalon 
te plaît-il? ». « Non, maman », répond le petit garçon, « je 
désirerais un pantalon de sport. Sa mère lui en montre un 
(ne pas traduire « en ») et l’achète. 

32° Faire une phrase (courte et simple) avec chacune des 
expressions de comparatif étudiées dans cette leçon, ainsi 

_ qu’avec l’expression tiel... ke... 
33° Faire cinq phrases (courtes et simples) en employant 

dans chacune l’un des suffixos étudiés dans cette leçon (il. 
ad, em, ul, ui). 

34° Demandaro. — Kio estas sur la tablo ? Kiu pri.mntis lu 
tablon ? Kio estas en la mezo de la tablo ? Kio estas apml Mu 
telero ? Kion ni vides en le kerei ? Cu vi fiat-as vi…… ? (‘.u 
vi preferes cidron? (pre/“cri, préférer). Kio trovlfms un lu 
pankorbo ? \ 

(1) Avant de faire le thème, 11 est bon de réviser, a la  40 lrvnn. In rulo 
concernant l’emploi aes adjectifs pos$essiîs de la 3e porsmnm u m ,  Ma.  Ma. 
üia, sta). 

(2) Traduire « au magasin du Louvre » par « a l  magnum… Im l.mmr« » (ni 
la magazeno mmata « Le Louvre -. au magasin appelé « m  [mum «). 
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RESUME DE LA LEGO-N- 

A .partir des mots simples suivants: iu (quelqu'un, quelque), 
lo (quelque chose), io (quelque part), iel (d’une certaine m_a- - 
nière), on forme les intemgatifä-relafifs qui correspondent en . 
plaçant devant ces petits mots la lettre k (Riu, Rio, Asie. Riel) ; 
les -dämomtætifs avec la lettre t (flu, tfio, flic, tiel) ; les eo!— 
leotifs exec la lettre a (âiu, ôio, ôie, ôiel) et les négatifs avec 
la syllabe nen (mniu, nento, nenie, miel). 

|| n 'y a pas de double négation en Esperanto. Par exemple, 
nen£o signifie a lui seul ne…‘n‘en. 

Les expressions du comparatif sont:  pli...ol (plus que). 
malpll...ol (moins que), tlel...kiel (aussi que). 

L’expression si...-que (tellement que) se traduit par tlel... ke. 
On indique l 'outil  par le  suffixe I l ,  la. durée de l'actu… par 

l e  suffixe ad, la tendance par le suffixe em, l'Individu par le 
suffixe ul, le contenant par  le suffixe ul. 

PHRA8ES A APPRENDRE PAR GŒUB 

Les phrases suivantes. a apprendre par cœur, résument cette 
' 6° lecon:  

Mi estas scivolemulo (soLvOl—m-ul-O). M1“. malienne—s la ska- 
wton en Riu estas Icvar simplaj vortaj : lu, lo, le, le!. Per La litera 
k, mi ricevas vortOjn demandaln aü rllatajn; per la litero t. mi 
Maevas v‘0'rtajn montrajn ; per la litero 0 mi rice-vas vortojn kolek— 
tlvajn ; per la pre/ikso nen, m1“. ricevas vortojn main. Cu v i  scias la 
simplajn eortojn p l i  bone, ol mi ? Tiel bone, Riel mi ? Malpll bone, 
ol mi ? Mi dinan ce tian frazon. Est0s bona lemilo! 

Ce qui signifie : 
Je suis un homme curieux. J’ouvre la boîte dans laquelle il y a. 

quatre mots simples : iu, io, ie, iel, Avec la lettre k, je fais des mots 
interrogaüfs ou relatifs; avec la. lettre t. des mots démonstratlfs; 
avec la. lettre 6, des collectifs; avec le préfixe nen, des négatifs. 
Savez-vous les mots simples mieux que moi ? Aussi bien que moi ? 
Moins bien que moi ? Je ne cesserai de dire cette phrase (ci). Ce sera 
un bon moyen pour apprendre. 

AUTO-SUGGESTION EDUGATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix fois sur une feuille 
de papier, en grosses lettres: 

JE  NE DIRAI PAS : « Mi ne malamäs neniun », mais je dirai : 
« Mi nem“un malamae » (Je ne hais personne). 

Ce soir, avant de vous endormir, dites la. même phrasa, 
à haute voix, dix fois de suite. 
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GOMMENTAlRE 

se rapportant à la en logon 

REMARQUES SUR LES MOTS SIMPLES 
_ 1° Le mot Mu], signifiant la totalité «des individus, n‘a nullement 

besoin «d’etre déterminé par l‘article. Il traduit donc à. lui seul . tous 
les » (toutes Les). E x . :  ôîuj nomoj (tous les hommes), ôiuj nacioj 
(toutes les nations). Ce serait une faute très grave de dire « Gin] La 
homoj » ou « eiuj la neei ». 

2° Comme la. particule et en français, la. particule 612 en Esperanto 
sert à indiquer la personne ou l'objet le plus rapproché. Ex.: flu 
(celui—là), au et (celui—ci). On peut placer âi avant ou après le mot 
simple. Ex. : ici se traduit soit par a tie, soit par tie (fi. 

La particule ci peut être employée comme pré/imc: (Ii—supra (ci— 
dessus), «Et—sube (ci—dessous), ä-flanlce (de ce côté—ci), 61‘+jare (cette 
année), ' 

On remarquera l‘absence de trait d‘union entre 61 et les démons— 
tratiis, l’emploi du trait d‘union entre 61 et l'adverhe. 

3° Prüposltion ewerfluo après les négatifs. — EX. : « Rien d‘hu— 
main ne nous est étranger » se traduit par « Nem‘a home estas item» 
de al ni . .  

4° Tian sert à, traduire le, lorsque le signifie cela. E x . :  Je vous 
ai dit de faire de la. propagande pour 1'Esperanto. L'avez—vous fait ? 
(Avez-vous fait cela ?) = M1“, diris al ui, ke vi Iam propagandon par 
Esperanto. Cu vi  [amis tion? ( o u :  ôu uù iaris ? en sous—entendant 
firm). - 

DEUXIEME TERME D'UNE COMPARAISON 

Chaque comparaison est, composée de deux termes, mais généra- 
lement — aussi bien en Esperanto qu’en français, le deuxième terme 
n'est pas exprimé complètement. On sous—entend plusieurs mots. 
Toutefois, il n’empêche que le deuxième tenue constitue une propo- 
sliion distincte. Cette considération joue un rôle très important pour 
l'emploi —— ou non —— de l‘accusatif et pour l'emploi — ou non \—- 
de sta dans le deuxième terme d’une comparaison. 

4 1° Accusatif ou nominatif (désormais, on dire. qu'un nom qul n'est 
pas à. l’accusatii est au nominatif). — Ex. : 

J'aime l'eau plus que le vin (j‘aime l'eau plus que j’aime le vln) := 
M Sata: akvon, pli ol  vino». (pli 01 mi $atas vinon). 

J’aime fumer plus que Louis (j‘aime fumer plus que Louis aime 
fumer) = (M€ sam fumi, pli ol Ludoviko (pli ol Ludoviko Sata: 
fumi). 

Lorsque, en français, on dit: «J'aime mon père plus que ma 
sœur ».  cela peut signifier: 

— ou bien: J'aime mon père plus que j‘aime ma sa.-ur, - 
Mi amas mien patron, pli ol  (mi amas) watan Iratinon. 

—- ou bien : J‘aime mon père plus que ma sœur aime mon père. 
Mi amas mien patron, pli al mia [rating (amas mien 

patron). 
En Esperanto, il n'y a donc aucune équivoque possible lorsque le 

5 
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deuxième terme de la. comparaison n‘est pas eompléflé. Grâce à. l’ac— 
cusatif, on comprend sur—le—ohamp si le  nom est sujet ou complément 
d'objet direct d a n s :  « Mi amas mien patron, pli ol mien [rat ifica-  
et : Mi amas mien patron, pli, o l  mia froüno : .  

2° Aucune équtwoque possible mm plus, au sujet du possesseur. —- 
Ex. : « Louis aime son père plus que sa sœur » peut signifier: 

—— ou bien : Louis aime son père plus qu’il aime sa sœur. 
.- Ludoviko amas sien patron, plil ol ( l i  amas) sion fra- 

_ [linm. 
— ou bien : Louis aMe son père plus que sa. sœur aime son père. 

Ludoviko amas sien patron. pli ol lia frata (amas le. 
patron). 

La différence entre « Ludoviko amas sien patron. pli ol sion frat— 
" lnon . et « Ludoviko amas sien patron, pli. ol lia trailno » apparaît 

donc très clairement. 

GOMPARATIFS I—RREGULIERS EN— FRANÇAIS . /  

Meilleur (pl i  bone), mieux (pli  bone), pire (pl i  malhona), pis (pl i  
malhone), moindre (pl i  malgranda). 

JAM NE 

Iam ne est une façon élégante, en Esperanto, de  traduire ne aw 
.k0‘raü (ankoraü ne) .  Cette expression ( jam ne) est surtout plus in- 
ternationale. Ex.  : au lieu de  dire « Li ankoraû ne venis ». On pourra. 
dire « Li jam. ne venis ». O n  emploie alors un style meilleur (oui 
uzas pli bonan sillon !). 

LE IP‘RONOM « LUI . 

Le  pronom « lul » ne signifie pas toujours « à il » (11 lui),  il peut 
aussi signifier « pour i l  n (pour lui) ou « par i l  » (par lui).  Ex. : : Je 
lui dis » (Je d i s  a lui) = Mi diras al l i .  — « Je lui achète un livre : 
(J‘achète un livre pOur lui)  = M i  adetas par ll  unu libron. — Mais 
« J e  lui. ai acheté un livre » dans le  sens d e  « J’ai acheté a lui (chez 
lui) un livre » = Mi aûetis de  ll unu libron. 

Comparons a v e c :  « Je lui ai fait donner ce livre ,» (J‘ai fait donner 
ce livre par lui) = Mi donlgis de  li tiun libmn (dontgi, faire donner 
-— voir s u ffix e  l g ,  8° leçon). 

LE PRONOM . EN_» 
1° Si le  mot « en » est explétlf (superflu),  on ne l e  traduit pas.  Ex. : 

dans le  thème d e  cette 6e leçon, la phrase « Sa mère lui en montre 
un » signifie « Sa mère lui montre un (pantalon) : .  Le mot pantalon 
sera sous—entendu en Esperanto. On dire.: Lia pafln‘no montras al  l i  
unu (sous-entendu : paMalan0n). 

2° Le pronom « e n  : peut remplacer l'adieofif possessif. -— E x . :  
« Connaissez-vous ce m o t ?  — Oui,  j‘en connais la. signification » = 
« Connaissez-vous ce m o t ?  — Oui je connais s a  s ignificat ion» = 
« C u  vi konas tiun vorton ? —— les ,  mi konas fian signifon ! .  

3° Quantité. — Ex.  : « Voici de belles cerises! En voulez—vous ? : .  
(Voulez—vous d’elles, ou un peu d’elles ?) = Jen belej Cerizoj l  Cu vi 
voies du. i l l  ? (ou : m du i l l ) .  
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" io Expressions verbales avec «en:.  — « J e  m‘en sers : (je l‘em— 
ploie, je les use), mi uzas gin. (thin) ; « J‘en. ai honte » (j'ai honte a 
cause de cela), mi hontas pro tio ; - J’en ai peur : (je crains cela), mi 
times t ion;  « J'en suis content: (je suis content au sujet de cela). 
mi estas kontenta pri n‘a, etc. 

5° Employé comme aüveMe de lieu, « en : se traduit par et tie ou 
de tte (de là). Ex. : J'en sors (je sors de là.), un eliras el tie; j'e‘n 

_, viens (je viens de là), mi venus de tie. (, 

Ü 
. *  

Guen: a l’adverbe de lieu un, il se traduit par tie (là). Ex. : J'y 
suis, j ’y reste (je suis là, je reste là), mi estas tte, mi restes tie. L‘ad— 
verbe - y » se traduit par tien s 'il exprime un «mouvement vers ». 
Ex.: Mi iras tien (J’ y vais). 

Mais, « y . peut signifier « au sujet de cela ». Ex.:  J’y penserai (je 
penserai au sujet de cela), mi penses pri tie. 

Enfin, « y » peut entrer dans des expressions comme « Il n'y est 
pas » (il n’est pas chez lui), li ne estas hejme; je n‘y vois rien (y 
est purement explétif), mi vides nenion, O u :  mi tate ne vides, ou 
encore : mi vides nenion en tto, ete. 

SURMEI‘I CAPELON 

Surmeü capeltm (mettre un chapeau) signifie meti ôapeian sur la 
kapon (mettre un chapeau sur la tête). Meti caz;eum tout court serait 
tmprécz‘s. Comparons avec :  sumeti mantelon (mettre un manteau). 
surm êtupcm (gravir une marche… d'escalier), surgfimpt urban 
(monter dans un arbre), etc. 

ARTICLE DEFIM NON TRADUI‘I‘ 

\ 

‘ Il est d’un bon style en Esperanto de négliger l‘article défini. 
lorsque son emploi n‘est pas maispensable, dans les cas suivants: 

1° Lorsqu’il s‘agit d’un nom abstrait (Riteco ne dana: lelidm = 
La fortune ne fait pas le bonheur). Ne dit—on pas, sans article défini : 
Pauvreté n’est pas vice ? 

20 Lorsqu'il s’agit d'un nom unique. E x . :  Mi preferes someron 
(J‘aime l'été). Il n’y a. en effet qu‘un été… Li lemas Esperanton (Il 
apprend i’Esperanto). 

3° Lorsque l‘article défini peut être remplacé par l‘article parmi/. 
E x . :  Je préfère le vin = Je préfère du vin = Mi preferes einen 
(l'article partitii, en Esperanto, ou bien ne se traduit pas _(3“ lecon). 
ou bien se traduit par tom da. Ex. : Donnez—moi du pain = Donu a l  
mi paflon ou bien : Donu al mi tom da pano). 

4° Devant les noms propres (voir commlatre, 3° leçon). 

PLEON‘ASMES 

L'Eeperanto nous habituera à éviter certains pléonasmes en iran— 
gais, Un espérantiste, habitué à dire « mi jus mangle :. ne d l m  plu! 
« je viens de manger a l’instant» (incorrect), mais « je viens de 
manger» (correct); il ne dira plus «j’exagère trop» (incorrect). 
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mais il dira. seulement : j’exagère» (correct), en E5peranto: mi 
:roigas (car, en Esperanto, l‘idée ne lui viendrait pas de dire « l i  
im ”vigne.-). —— lgi signifie faire, donc dire « tro iroigi » reviendrait 

' à  dire en français « trop faire trOp :... 

SUFFIXÈS JUXTAPOSES 

Ex.: seivoæmulo (sei—vol—em—ul-o) = un homme enclin à vouloir 
savoir (un homme curieux) ; suivolemulino (sei—vol—em—a—o) = une 
lemme curieuse ; bogepatmj (bo—ge—patroj) = les beaux—parents. etc.. 

UJO ET KRUCO 

Pour différencier certains arbres ou :certaines plantes des réci— 
pients, on aura recours au moi. kmôO. Ex.: tekruôo (une théière), 
‘e'ujo (un théier); katkmâo (une cafetière), kafujo (un caféier). o u :  
'kdfœfb0, ImfaTbet0. etc, 

ADJECTIF—NOM EN FRANÇAIS 

Lorsqu’un adjectif, _en irançals, est employé comme nom (comme 
substantif) pour indiquer la personne ayant la. qualité exprimée par 
l‘adjectif, il ne faut pas oublier, en traduisant cet adjectif—nom en 
Esperanto, d'employer le suffixe ul. Ex.: J'ai rencontré une blonde 
(Mi renkontis blonæulinon). — Donnez aux pauvres (Bonn ai la mairi- 
Ouioj) . 

VOCA‘BULAIBE _ 

1» Ne confondez pas: demand! = demander (questionner, inter- 
roger) avec peti = demander (prier de bien vouloir). Ex.: Mt de- 
mandas vin pri via ago (Je vous demande votre âge). — Mi petas, 
ke vi venu un“ ! (le flamande que vous veniez immédiatement = 
Je vous demande de venir tout de suite). — Mi petas vin (ou:  mt 
peias) traduit l’expression s'il vous plait (je vous en prie). 

On notera aussi postull (demander, exiger). Ex.: Li postulis pH 
«lion salajnm (Il demanda -— il exigee — un salaire plus élevé). 

20 bml signifie brosser, _mais il ne faut pas dire « broâilo - pour 
une brosse, car c‘est à. partir du nom broso (une brosse) que l'on 
forme le verbe brosi. 

3° Avec tuko (un linge). on fera : litotuko (un drap de lit). Matam—' 
lulco, bu5!uka, telertuko (une serviette), viâtuko (un torchon) —- de 
vtâi, essuyer —— mortotuka (un linœui), subtukû, Sim0t‘uko (une 
flèze) _ de sirmi, protéger —- nazotuko (un mouchoir), etc. 

LEGTURES 

Anekd°to 

La modele “forme. —— La -sinjorino, kiu direktis iuksan aüton, 
klopodis iorlasi la parkejon. Si ne bone sukcesis. Unue, Si veturis 
kontraü 13 auton, kiu veturis antaü Si. Tiam, Si malantaüenvetnris 
kontraü alien aüton, poste Si prenis tro granden kurbon kaj suriris 
la trotuaron. . 



snnimm maçon 69 

Pollcano alkuris kaj diris: 
—- Sinjorino, montra a] mi -vian vetur—atesænl 
—- Ne esta freneza, — respondis la sinjorino, — kiu donus al ml 

vetur—ateston ? 
|('l‘)ü'é de New-York Watchmau, oublié en Esperanto dans La Prak- 

tl  o . 
Mots nouveaux. — modele (exemplaire), fioforo (un dhaufleur), dl- 

rekti (conduire), mm (luxe), aüto ou aütomobilo (une auto), kIO- 
Ml (se donner de la. peine), lael (laisser), parko (un parc), sulœœl 
(réussir, bien ou mal), veturl (aller en véhicule), nam (alors, à ce 
moment), post (après, préposition), poete (après, adverbe) ,  pren! 
(pren—dre), kurbo (une courbe, un virage), policano (un policier, un 
agent), leur! (courir), atestl (attester. témoigner), atesto (un témoi— 
gfnag)te, un certificat), votur—atestw (un permis de conduire), {renom 
( ou . 

Remarque. — Grâce & l’accusaüf de direction, on fait facilement 
la différence entre vetmi kontraü la amo (aller contre l'auto — 
en face de l'auto) et vetw1 kontraü la aüttm (aller contre l'auto -—- 
tamponner L‘auta). En effet, 1‘aecusafif marque le but atteint (volon- 
tairement ou non). 

" como 

La dancorondo _ 
(La ronde de Paul Fort) 

Se Gin) knebinoj de l’monde Se Giuj junuloj de l’mondo 
Reclproke volus -doni Marüpanoj volus esti. 
Cirkaü marc, sien maman, Ili t_a.rus per Sipetoj 
111 fams dancorondon. Belau ponton sur la ondoj. 

K-aj tiam oni povus Iari 
Cirkaü mon-do, dancorondon, 
Se Ciuj homo] en la mondo 
Sian manon 'volus doni. 

(Traduit en Esperanto par Lucien THtvmu). 

,Mots  nouveaux. — mOndo (monde), reclprolæ (réciproquement), 
Girkaû (autour de), mare (mer), danci (danser), mar9lpauo (marin), 
lipo (bateau, navire), punto (pont), onde (onde, vague), tiam (alors). 

Proverhoj 

Ri6ulo havas grandan parencarm 
Sen/Mul longe vivas. 
Tro elelctema (homo) ricevas nenlon. 
Dum la manÿado venus la apetito. 
POT muâon mûrügi om‘ pafilegon ne bezo”as. 

M0ts nouveaux. — parenco (un parent) — ne pas confondre avec 
la gepatroj, les parents (le père et la mère) —- forte (l‘or-an). olokll 
(choisir), rioevi (recevoir), apetito (appétit), mortigl (mm-). plfl (tl- 
rer, Iaire feu), banni (avoir besoin de). 

9
‘

?
'5

”
5

‘
°

!
“

 

) 



"'/ü ‘ - n’esmnmro EN norme LEÇONS 

Rania 

de la klam fanœto 
(A la claire fontaine) 

1 Ce la kl_a.ra fonteto, & Tra La herbejo verda 
En la bela printemp', ‘ Fluas l_a. riveret’, 
Sidanta sub arbeto. Sur branôo le. plej alt: 
Ml ravis en ment‘. [Qantas najtingalet‘ ! 

Rekantaj0 _ 5 Kantu, birdeto, kantu. 
Refrain Goja estas la km“. 

De longtempe vin un amas, Tr_a l'arbaro kai velo 
‘ Ciam pri vi penso's mi. - Resouas mia plor‘. 

2 Sidanta sub arbeto 6 De maten’ gis vespero, 
Ml ravis en tu—rment‘. , Mi kantas pri degren’ ; 
Ke.) per mia. fluteto Flores mi sen espere 
Mi kan-fis |pæi Gegren'. Solace sur 1’ehen’. 

3 Car blonds, paStistim ? Se ankoraü la. rozo 
Ne volas ami min, ’ Estus sur la. rozuj', 
Rifuzltp. hukedo Ehle la amikino 
Cagrenis multe sm. Ankoraü amus m i n !  

(Adapté «: l'Esparænto par Mme Noémie Moumnou). 

Mots nouveau. —- klara (clair), printompo (printemps), aident. 
(assis), rev! (rêver... à. l’état de veille) — à. ne pas confondre avec 
eorn3i, rêver... en dormant — turmentl (tourmenter, torturer), peus] 
(penser), flute (flûte), Gagœno (chagrin), paätisüno (une bergère). 
rlfuzita (refusé). bukm (bouquet), vendu (vert), branG_o (une bran- 

(che), alta (haut, élevé), najtingalo (un rossignol), gala (joyeux), 
valu (une vallée), sono (un son), mateno (matin), vesparo (soir), 
ape)ri (e5pérer), cola (seul), chene (uni, de même plan), able (perit— 

6 . 

‘ MOTS CARIŒS 
en Esperanto 

1 , 2 3 4 . _ , {. 

1. Per gi oni palpas; 
? ‘ z. Sinonlmo de amgî …_, ' 

' , 3. Malo de antaülmge. aü 
2 , (au) : sinom‘mo de [rage. 

4. Per gi oni aüdas (1). 
3 

On notera le verbe ado" 
4 (adorer). 

(1) aves"ofita. 
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neteraoio 
Wlke 
faruuo 
kringo 
nano 

\— evo 
sale 

am vmagro 
eleo 
bombono 
sukero 
lakto 
mustarde 
fromage 
kaprine 
porko 
âinko 
keko 
kekine 
kokide 
ansero 
maso 
kunlklo 
bovo 
Safe 
fifie 
sardine 

eardelo 

legume 
brasiko 
aaparago 
aalato 
bulbp 
aile 
petroeelo 
fazeelo 
terpomo 

srxrÈm LEÇON 

I 
VOCABULAIRB 

à apprendré par cœur 
La nutraîoj (La nourriture) 

restaurant 
petit pain 
farine 
gâteau see 
pain 
œuf 
sel 
poivre 
Vinaigre 
huile 
bonbon 
sucre 
lait 
moutarde 
fromage 
chèvre 
porc ‘ 
jambon 
coq 
poule 
poulet 
oie 
canard 
lapin 
bœuf 
mouton 
poisson 
sardine (frai— 

che) 
sardine (con— 

servée) 
légume 
chou 
asperge 
salade 
oignon 
ail 
persil - 
haricot 
pomme de 

terre 

71 

maçon COMPLÉMEHTMRE 

karoto carotte 
artifieke artichaut 
perso poireau 
nano navet 
frukto fruit 
pire poire 
pomo_ pomme 
êerizo cerise 
persiko pèche 
frage fraise 
frambe framboise 
tomate tomate 
prune prune 
orange orange 
banane banane . 
oitrono citron 
daktilo datte 
vinbero raisin 
akvo eau 
vino vin 
biere bière 
limomdo limonade 
êampane «champagne 

-eidro cidre 
kate café 
tee . thé 
aperitivo apéritif 
likvero liqueur 
trinkajo boisson 
alkohole alcool 
sata rassasié 
mi estas mal- 

sata ou:  j’ai faim 
mi malsatæ 

mi seifao j’ai soif 

(de) 
bonan 

apetiten ! bon appétit ! 
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Remarque. — Il ne faut pas confondre btmo (un bœuf, 
l’animal) avec bovaîo (du bœuf, de la viande de bœuf). De 
même: parkajo (du porc), kokidaÿo (du poulet), $aIa (du 
mouton), etc. (Revoir l'emploi du suffixe a} à. la 5° leçon). 

. II 

EXERCICE 

35° Introduire dans quatre ou cinq phrases (très simples) 
les mots de cette leçon complémentaire (n'employer. pour ces 
phrases que des formes grammaticales étudiées jus u‘ici; 
par exemple, n’employer aucun participe — les par 'cipes 
ne sont étudiés qu’à la 9° leçon). Le but de cet exercice est 
uniquement de graver dans votre mémoire, au moyen de 
phrases simples, les mots les plus courants ayant trait à. la 
nourriture. 
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I . 

GRAMMAIRE 

Mots simples 
(Suite de la‘ 6° leçon) ! 

Deuxième liste : 

kia 

tîa 

êia 

: nul 

QUALITE 
une sorte de (quel- 
que, un certain, 
un_e certaine, je ne 
sais quel(le). 

quel, quelle espèce 
de. 

tâl’ telle (telle sorte 

tout, toute, chaque 
(espèce de). 

(nulle espèce 
de, ne.. . .  nulle es— 
pèce. de), aucun, 
aucune (aucune 
sorte de). 

POSSESSION 
ie: de quelqu’un, à 

quelqu‘un. 
kies de qui, à. qui.  
(interrogatii) 

Skies dont le, dont lu, 
((urelan‘f) dont les. 
ties d’un tel, à un lol 

' de celui-ci,  du cou- 
lui-là. 

êies de cim-un, du mm 
(à tant la mumln). 

nenies de 7wr.mnuu (h par- 
sauna). 
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TEMPS MOTIF- 
iam . un jour &une fois, ial pour une raison 

jadis, au refois). ’ quelconque (j)e nefi 
kiam uand lors e, . 8815 pourqum ' 

, qalors qu(e). 'qu 'Ê'“' powqum. . ha! pour cette ratson 

en ce temps—là). pourquoi, aussi, 
êiam toujours (en tout ainsi donc). 

' temps). 6ial pgur toutes sortes 
< - - - - _ e razsom. - 

neniam ;ä;ää (no... 111 mnial pour aucune raison 
(pour rien, sans 
raison). 

QUANTITE 
iom un peu. iom da... un peu de... 
kiom combien. kiom da..combien de... (quoi 
tiom tant, autant. ' de…).  
êiom le tout ( d e  tout, au tiom da...autant de. . .  

, totaä. ( d 
nemom nen atout pas u 

tOut, en rien, a …. Pe” eflfployés. _ 
(:un degré), 

Exemples avec certains mots simples. —— Kia estas lia 
sinjoro? (Quel est ce monsieur? = Comment est ce mon— 
sieur ?. Tiu smjoro estas yrand‘a (Ce monsieur est 
grand). — A une question posée par Ida, on devra donc ré- 
pondre par un adjectif. 

Li estas t ia (Il est tel = Il est aim). 
Gia] libroj estas en tiu librejo (Il y a toutes sortes de livres 

dans cette librairie). 
Kiss estas tiu Jamo? (A qui est cette maison?). — La 

ldoîno,) kiss tegmenton vi vidas... (La maison dont vous voyez 
e oit . 

Superlaflfs 

Superlati/ absolu. —— On se sert de  tra (très). Ex. : Mi estas 
tre kontenta (Je suis très content). 

Superlatc‘f relatif. —— On se sert des expressions: la pie]... 
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“el... (le plus... de..., le plus... parmi les..., le plus... d‘entre 
les…) et son contraire la malplej... el... (le moins... de...). 

Ex. : la plej inteligenta (le plus intelligent), la plej intuit- 
’genta el  c‘iuj le plus intelligent de tous), la malplej gaja et  
mini kolegoj le moins gai de mes collègues). 

Mais, pour traduire « l’élève le plus grand de la classe», 
on dire : la lemanto la plej granda en la klaso, c’est—à—dire : 
l’élève le plus grand (de tous) dans la. classe (la. lernanto la 
{plej grande (BZ êiuj) en la klaso '— el êiuy‘ est saw—entendu. 
/ Exception. —- Entre deux personnes, deux animaux ou 
deux objets, on emploie la pli (le pli... el), car le superlatif , 
dans ce cas, revient à une simple comparaison. 

Ex. :La  pli jund filino dans La Feino, est la veuve n'avait 
que deux filles (l‘une plus jeune que l’autre). 

On retiendra. donc qu’il faut dire:  la plej... el plumj (pli 
01 du !), la pli... el ambaü (el du). 

, Superlatifs irréguliers en français : le meilleur (le plej 
bons.), le mieux (plej bone), le pire (la plejl malhona), le pis 
(plej malhone), le moindre (la. plej malgranda), minime (tre 
malgranda), le plus (plej multe), le moins (plej malmulte). 

Ju pli... des pli 
(Plus... plus) 

Lorsque le met plus est répété, on le traduit par ju pli... 
des pli... Ex. : du  pli da mono li gajnas, des pli riêa li estas 
(Plus il gagne d’argent, plus il est riche). — d u  pli li trinkas, 
des pli li saifas (Plus il boit, plus il a. soif); 

On peut aussi employer ju malpli... des malpli, ju pli... 
des malplz‘, etc. 

L’heure ‘ 

Pour demander l’heure, on se sert de l’e ression sui— 
vante : Kioma hero estas? (Quelle heure est-il ? . 

Pour dire « il est une heure », on dit : estas la unua (laura), 
il est la première (heure, sous—entendu). On dit donc : esta 
IÎ =dua (il est deux heures), estas la tria (il est trois heures), 

' e 0. 
On dit : estas la deka mate-ne (il est dix heures du matin), 

estas la  dek-unua vespere (il est onze heures du soir), m u  n 
on peut dire, comme en français : estas la dudak-dua (il est 
22 h.), estas la 23-a (il est 23 h.). 

On dit aussi : ' 



… o u :  

76 n‘es… EN mum mons 

_{ Estas la unua kai kvarono. Il est une heure et 
Estas uma Icvarono post la wma. quart 

ou Estas la dua kai dek minutoj. Il est deux heures 
Estas dek mz'nutoj post la dua. _ dix. 

a _ ;Estas la trie kai duono. Il est trois heures 
“ ' Estas duono post la m‘a. ' et demie. 

Este: unu kvarono antaü la kvara. Il est quatre heures 
Estas la tria kaj m‘ kvaronoj. moins le quart. 

au: Estas m‘ kvaronoj de la [team. 
On dit:  alvem‘ akwate (arriver à l’heure), esti àkurata 

(êtrle exact). L’adjectif akurata signifie en effet exact, ponc— 

La préposition indéfinie « je » 
La préposition je est indéterminée. Cette « préposition 

vide » s’emploie quand aucune autre préposition ne convient 
et, notamment, dans les expressions se rapportant à. 1 heure. 
Ex . :  Je kioma hora m‘ venus ? (A quelle heure viendra— 
vous?). Mi venus je la dua (Je viendrai à deux heures). 

En effet, dans ces deux phrases la préposition à ne signifie 
ni vers, ni dans, ni chez, etc. On ne saurait donc le traduire 

.par al, en, de, etc. 

Noms de nombre 

1 2 3 4 5 _6 7 8 9 10 
unu du tri 'lwar kvin ses sep ok naü dek 

11 - 12 13 14 15 16 
dek-unu «tek—du dek—tri dek—kvar dek—kvin dels—sea 

17 18 19 20 30 40 
dak—sep «tek-ok dek—naü dudek _ tridek kvardek 

50 60 70 80 90 
kvindek eesdek sepdek okdek naüdek 

cant (cent), mil (mille), unu miliono (un million). ' 

' Exemples 
1. 936. Mil naücent tridek—ses. 
2. 837. Du mil okoent tridek—sep. 
3. 485. Tri mil kvarcent okdek—kvin. 

9.412. 376. Naü milioa kvarcent dek—du mil ti‘icent 
sepdek—ses. - , ' 
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_ Remarques. _. 1° On réunit les unités aux dizaines par un 
trait d‘union. Ex. :  «tek—mu (onze), «tek—du -(douze). — On 
écrit en un seul mot ducent, tricent, etc. 

2° Il est rappelé que les nombres, (£1i sent invariables, ne 
grennent pas la marque de l’accuse ' f .  Ex. : Mi havas tri 

loin (J ’ai trois fils). 
3° « Un million de... » se traduit par « unu miliono da... ». 

Ex. : Li gajnis unu milionon da frankoj (Il a. gagné un mil— 
lion de francs = il a. gagné un million). 

Il 

VOCABULAIRB' 
& apprendre par cœur: 

NOMS 

ar3mto argent (mé— kum cours (leçon) 
tal) ledo cuir 

mm de l’argent (la liceo lycée 
monnaie) tmeta métal 

braceleto bracelet minute minute 
donnee cadeau, ldon oro or 
fine fin sekundo seconde 
forme forme âtono pierre 
horloge horloge, pen— vesparo soir 

dule, mon— vorto mot 
tre vilaâo village 

' _ ADJEGTIFS 
mltekosh, précieux (qui rapide rapide 

' coûte cher) severe sévère 

, VERBES 

daürigi continuer streêi remonter (un 
- (faire durer) resmrl, une 

elirî sortir horloge), 
funkoii marcher tondre. rul- 

(fanction— dir .  mmlfll0- 
. ner) ter. tirer. 

puni { prendre nnrrur (un 
reiri ' retourner nœud) 
eoifi avoir soif lrankvillgl apnluer 
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III 

_ TEXTE SUIVI 

La Horn 

Estas kvin minutoj £stas unu kvarono Estas dek minutoj 
antaü la  oka. post la  sopa. mtaü l a  sesa. 

Brakhorloda konsistas el du pafioj : umæ (premièrement) 
la braceleto kaj due (deuxièmement) la horloâo. La braceleta 
estas el ledo aü (ou) el metala. La horloÿo estas el ardento 
aü el 010. Horloâo havas uma grandan montrz‘lon, [du Man- 
tras la minutajn (di estas la minuta montn‘lo); unu mal— 
grandan montrilûn, kz‘u montras la horojn (ai estas la hora 
montrz‘lo); kay“ uma montn'leton, kiu montras la sekundojn 
(di estas la sekzmda montrz‘lo). Ciuvespere, om" devas streêi 
stan horlogon, sed... horloÿo ne êz‘am bone funkcz‘asl Kiam 
hofloÿo malmm‘das, ont” ne alcurate aloenas al la kurso de 
Esperanto, sed...  la  profesoroj pri ESpaanto- nem‘am estas 
severa j !  

Tial, dum la Immo zeg‘as êiam (règne) gaja atmosfero 
(ambiance), kay“ ce? (même) kellcafoje (parfois), de la fina de 
la kwso, la profesoro mkontas (raconte) anekdatojn, bonajn 
distrilojn (1). ' 

(1) Toute épithète, même substantive (c‘est—à—dire: sous forme d e  nom) doit 
être à l’accusaüf si elle détermine un nom complément d‘objet direct. c’est 
pourquoi dts tr t lojn nom épithète à. anekdot01n est à. l‘accusaüf. 

Comparez avec : J A  visite Paris, capitale d e  l a  France (Mi vizitas Parlzon, 
la Irancan êefurhon) J'ai vu cette ville, un vrai musée (Mi vldls nun 
urban, veran muzeon). 

M a i s ,  si l e  mot nomata (appelé)  est sou$—enændu, il  s'agit d’une apposltion 
et 1’appositîon n’est jamais à l’accusaüi. Ex.  : M i  lernas Esperant0n, facile.“ 
Ungvon, mais : M i  lernas facllan lingvon (nomatan) Esperanto. — M i  
renkontis Ludovikon. mian fraton, mais : M i  renkonüs mian fraton (nomatan) 
Ludovikû, — Mi, vizita9 Parizon, la francan êefurhcm (exemple cidessus), 
mais : Ml vizitas la- francan êemmon (nomatan) Pax-im. — Ou vi Jam mm: 
la. urban (nomatun) Paüzo ? 



‘cette auto (aüto) ? —— L’auto 

\ 

multekostajn stonojn ? 
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IV 

EXERCICES 
à ne faire qu- ’après avoir approfondi la partie grammaticale, 

appris par cœur le vocabulaire 
et lu le commentaire qui suit cette leçon 

36° Version. — Traduire le-texte suivi, intitulé « La. Hero ». 
37° Version. — La Feino (Daürigo). -—-— Kiam la bone virino 

irankviligis sien soifon, si diris al la knabino: « Vi estas tie] 
bela, tie] bona ka.j tie] honesta, ke mi devas fari al vi do— 
nacon » (ôar tiu ôi estis feino, kiu prenis sur sin la formon de 
malriôa vila3a virino, por vidi, kiel grande estos la gentileeo 
de 13111 61 juna knabin_o). « Mi feras al_ vi donacon » — daürigis 
la faim _. « ke, ée èiu vorto, kiun vi dires, el via bu80 eliros 
aü flore, aü multekosta étono ». 

38° Traduire les phrases suivantes. —— Estas dek minutoj 
entaü la kvara. Je la kvara kaj duono. Mi estos en la liceo je 
la aka. Mi eliros je dek minutoj antaü la dek-dua. Mi reiros 
tien je dek minutoj antaü la due. kaj foriros el tie je kvin 
minutoj aniaü la sepa. 

39° Ecrire en lettres les nombres suivants. — 8.976, 54.321, 
3.978, 498, 1.937, 1.914, 1.918,1.887, 1.849, 1.917, 1.999, 2.897, 
1.234.859. 

40° Thème. —— Comment est ce chien? Il est blanc avec des 
taches noires. — Je 11 ai jamais vu un tel chien. _ Plus que 
jamais, 1’Esperanto se dévelopÆe €disvastz‘ÿas). —— A qui est 

on vous voyez le toit bleu 
(blua, bleu), est. un peu sale. -— La personne dont je vous ai 
parlé hier, a eu toutes sortes de maladies. —-— Pourquoi déso— 
béir? —4 À l’heure où (à l’heure quand) il est venu, j’étais 
absent (md estis for). 

41° Faire une phrase avec chacune des expressions du 
superlatif, ainS1 qu’avec l’expression jw pli... des pli. 

42° Demandaro. — Kiom da filia havas la vidvino ? A1 kiu 
similas le pli maljuna filino ? Per kio ? Al kiu similas la p_li 
june filino ? Per kio ? Kiun filinon amis la patrino ? Kiu venis 
apud la fonte? Kion la mairiêulino petis de la knabino? 
Kion tuj (aussitôt) faris la knabino ? Kion diris la. bone 
virino, kiam Si trankviligis sien soifon? Cu vi kredas, ke 
la patrino de le knabino est0s kontenta, kiam si vides le 

' i 
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RESUME DE LA LEGO“ 

la signifie quelque (un certain), ie: (à quelqu‘un, de quel—- 
qu‘un), Iam (un jour, une fois), lai (pour une ratstm quet— 
conque), iom (un peu). Les superlafifs sont: tro (très), la plu] 
(le plus), la malplaj (le moins). Le mot plus répété se traduit 
par lu pli… des pli.  

La préposition indéterminée le s‘emploie quand aucune 
autre préposition ne convient. 

Les nombres sont-  . una, du, tri, kvar, kvln. son, sep, ok, nait 
dek, dek—unu, dat—du, etc..., dudok, tridek, etc..., sont, mil, 
unu mlllono. - 

PHRASE A APPRENDRE PAI! (“EUR 

Pour retenir les principaux éléments de cette 7° leçon, apprendre 
par cœur la phrase suivante: 

Iam, le la sesa vespere, la Imabo, lulu paire est“ tu seven, [arts 
tlom de brun sur la strate Ice, klnm la patro alvenis, u pla] forte 

' mis u n ;  kaj ju pli kriis la knabo, du nil forte [rapis la patrol 
Ce qui signifie : 
Un jour, a six heures du soir, un certain garçon, dont le père était 

très sévère, faisait tellement de bruit dans la rue que, lorsque le 
père arriva, il le frappa le plus fortement; et plus le garçon criait, 
plus le père frapt fort! 

AUTO-SUGGESTION EDUCATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix tole sur une feuille 
de papier, en grosses lettres- 

KIE$ signifie à lui seul dam le. donc la, dont les, 

Ce soir. avant de vous endormir. dites la même phrase à 
haute voix, dix fois de suite. 

GOMMENTMRE 

se rapportant à la 1° leoou 

ÈEMARQUES SUR LES MOTS SIMPLES 
i °  lulu, employé comme pronom relatif signifie a lui seul dont le, 

dont la. dont les. Il ne faudra donc jamais employer l‘article défini 
après kies et le nom qui se rapporte a hic; x_ievra être placé immé— 



e n …  maçon ‘ 81 

d£aœmmt après. Ex. : La cathédrale dont vous voyez la cour = La 
katedralo, Isles turon vi vides (Mes twrtm fait un tout a ne pas sép& 
rer). Le substantif qui suit dom doit appartenir à celui qui le précède. 

2° ties (de eeltfi-cî, de celle—là) remplace le possessif non réfléchi 
quand celui—ci se rapporte à un nom de chose ou quand il se 
rapporte à un nom de personne qui n‘est pas le sujet de la 
proposition. Ex. : Visitez Paris et sa Tour-Elite! (Vizitu Paris 
ka.) ties Eiflel-Turon — traduction d‘un meilleur style que : Vlzltu 
Paris kaj gian Eiflel—Turon). —- J'ai répondu à. Louis et selon son 
désir, j‘ai accepté sa proposition (Mi respondis al Ludoviko ka). lait 
fle: deziro. mi akceptis Ilan …).p‘r‘o pena » 

3° ki0l (comment, de quelle façon) ne devra pas être confondu avec 
kta (comment, quel). EL:  Kiel vi tartes? (Comment vous portez— 
vous?).  Mi bone tartes (Je me porte bien). — Kia estas via (mio? 
(Comment est votre irère 1). Mis trato estas sam (Mon frère est 
bien portant). 

4° de même, tlel (ainsi, de cette façon) ne devra pas être con— 
fondu avec lia (ainsi, tel). Ex. : Li ciel pareils (Il. a parlé ainsi). —- 
'Iiu persono estas fia (Cette personne est ainsi —— c'est—à—dire : cette 
personne est telle). ' 

5° …un-& avec les mots simples. —‘ Tlu(n), km (celui qui), 
flu(n), kiun (celui que); tio(n), Ido (ce qui), nom), klon (ce q u e ) ;  
le, hic (là. où); dam, Islam (alors que); lia, Ida (tel que) ; tiel, kiel 
(ainsi que);  liel, ke (de facon que); la soma Mel ou la soma Ida 
(le même que) ;  flat. ke (parce que) ;  fiat, tar (pour cette raison 
que) ; la tialo (le pourquoi, la raison, le motif) ; tiaokaze (en pareil 
cas) ; Nom. ktOm (autant que) ;  de flam (depuis lors); Mm... dam 
(tantôt... tantôt —- peut aussi se traduire par jen... jen — jm sigulfl0 
volet, voilà) ; flame (d‘alors. de cette époque) ; flamulo (un homme 
de cette époque. un homme de ce temps—là); flea (local. employt 
comme adjectif pour signifier de la) ; fleulo (un indigène, un naturel 
— du pays) ; tien kaj reen (aller et retour. en avant et en arrière. 
de côté et d‘autre); Mu), kiuj (tous ceux qui ) ;  ctujara (unuuul) ; -  
6iutaga quotidien; … e  (chaque jour, tous les jours, quotidienne—C1 0 
ment); «Humatem (chaque matin); fluvespere (chaque soir);  eto- 
pova (tout—puissant); Mscia (omniscient); flufoje, kiam (chmq 
fois que); tam. kiam (un jour que);  iu(n). ldu. (quelqu‘un q u i ) ;  
iu(n), kiun (quelqu’un que) ;  tu} (aucuns. ou d'aucuns); le. lue 
(quelque part où) ; de Islam (depuis quand) ; post (dam (après que) : 
same kiel (de même q u e ) ;  Mama (quel —— pour interroger sur la 
quantité ou le rang: je Mama hora, & quelle heure; sur ktoma 
page, a quelle page) ; mokaze (en tout cas). 

On remarquera l'emploi facile des oorrélnflfe (pronoms de la même 
série. correspondant l'un a l‘autre), comme flu, Hu,— no. Ido. etc. 

On peut faire un effet de style en éloignant l’un de l'autre deux 
corrélatifs et en les plaçant chacun devant le verbe dont ils sont le 
sujet. Par exemple, au lieu de dire: : Tin. kiu volas, povaa ». on 
peut dire élégamment: Klu vous, flu povas(Voulolr c'est pouvoir). 

6° Mots simples valables et mon slmploo Inmmblu. — Les mots 
simples des séries en tel, le:, tam, tal et tom sont invariables. Les 
mots simples en la et fa prennent les marques du pluriel et de 
l’accusattf du complément direct (Ex. : Tiuj persone), kiujn mi ren- 
konfls... ; mi vidis Giajn birdojn). Les mots simples en io prennent 

fi.°tl_j 
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seulement la marque de 1'M6‘usatif et jamais celle du pluriel (Ex. : 
kion- vi volas ? diru tion al mi). Enfin, tous les mots en te peuvent 
prendre l’accusatif de mouvement vers (Kien vi iras ? — Mi iras ion, 
ll iras tien, etc.). 

. 7° A propos de klu (Iciuj, klun, kiujn), revoir le commentaire 
relatif à la 3° leçon, pour le mot qui et le mot que. 

8°  Ne dites jamais « tio libro : sous prétexte que les mots en la 
indiquent les chases. Tio ne signifie pas autre chose que colo; kio 
(quoi), etc... Quant aux mots en tu, c'est une erreur de croire qu‘ils 
indiquent seulement les personnes; ils indiquent l'individualüé et 
s’appliquent aussi bien aus; êtres qu‘aux choses. 

On. dire donc: 'tiu libro (ce livre), tin ,stao (ce monsieur), ktu 
libro (quel livre), klu slnjoro (quel monsieur). 

9° Jamais et personne, dans certaines expressions, signifient un 
jour et quelqu‘un. Il faudra alors les traduire par tam et lu. Ex.: 
Il est. l'homme le plus méchant que j'aie jamais rencontré (Li estas 
le vire la. plej malhona, kiun mi tam. renkontis). — Plus que jamais 
(Pli, ol tam). — Moins que personne (Melpli, ol tu). —- Personne n'a 
jamais dévoilé ce secret (Nen1u tam maikaSis tiun sekreton, ou: 
Nentam tu maika$is tion sekreton). 

Ce dernier exemple rappelle que la double négation n‘existe pas 
'en Esperanto (6° leçon). 

10° L’adverbe plu signifie plus dans le sens de plus Longtemps. Il 
indique donc l'idée de durée, se rapporte à. l'avenir et s'oppose à 
ankomü. E x . :  Malgraü la pluvego, li iras plu (Malgré l'o‘ndée, il 
continue sa. route). —— Ne unu vorton p l u !  Pas un mot de lus !  -— 
Ne perolu p l u .  ' (Ne parlez plus !). — Nenion diru plu! (Ne d tes plus 
rien ! ) .  — Kaj tîel plu (et ainsi de suite). 

Plu signifie aussi plus loin, (jusqu’à un point plus éloigné)\ tou— 
äursl ex)/ec l‘idée de durée. Ex.: Ir]. unu paSon plu (Aller un pas 

_ 10 us . 
On peut ajouter la terminaison a de l'adjectif ou e, celle de 

l‘adverbe, et dire:  uno. plua tage (un jour de plus), pluaj detaloj 
(des détails supplémentaires, de plus amples détails) , plue kantt 
(continuer de chanter), im pluen (allez plus loin, avancez), pluen! 
(continuez !). 

11° Le petit mot aln (que ce soit, quelconque), ajouté à. un mot 
interrogatif ou indéfini, permet d'insister sur le caractère indéterminé 
de l‘expression ainsi faite. Ex. : tu ain (n'importe qui), ta ajn 
(n'importe quoi), tam ajn (n‘importe quand). le ain (n'importe où), 
lel ajn (n’importe comment) ; kio ajn (quoi que ce soit qui), [clem ajn 
(à quelque moment que), kie ajn (en quelque endroit que), klom ain . 
(en quelque quantité que). Riom a}n nous permet de traduire l‘ex— 
pression française . avoir beau.. .. ».  Ex . :  Riom afin vi punos lin, li ne 
obeos (Vous aurez beau le punir, il n‘obéira pas). 
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LE MOT (TOUT) 

“0, tout ( l ‘ … ) .  EX. : Li Mon diris. 
Il a. Will dit. 

Oli, tout (toute sorte de). Ex. : Ola homo ne povus tion ' 
Iari ! 

Tout homme ne pourrait 
pas faire cela. 

Olu. tout (chaque personne. Ex. : ou. homo morioe. 
chaque chose). Tout homme est morte]. 

ou: domo havas tegmen— 
ton. 

T0ute maison a un toit. 

flu], tous (tous les. toutes les). Ex. : Olu] homoi. onu nacioj. 
Tous Les hommes. Toute: 

les nations. 

un, tout (entier). Ex. : En la. iut: mbo (dans 
toute la ville = dans la 
ville entière). 

am, tout (entièrement). Ex : Li estas tuto trankvlla. 
. Il est tout tranquille (il est 

entièremt tranquille). 

kvankam_ tout (quoique). Ex.: Kunham rien. il estas... 
(Tout riche qu‘il est). 

PREPOSI‘I‘ION : IE : 

Il ne faut pas abuser de l’emploi de la. préposition je qui n‘est à 
employer que lorsqu'absolument aucune autre préposltlon ne con— 
vient. Exemples ou l'emploi de je est justifié : nuit je karl (jouer aux 
cartes) —— mais on pourra dire : luai kartojn ou kartludi — inda je un 
ho:oro (digne de cet honneur), Mika“ je helpa (compter sur une 
ai e). ' 

ARTICLE NEUTRE 

Ne pas oublier que l'article neutre (le) entrant dans des expres— 
sions advefln‘ales avec plus, moins, mieux. ne dolt  pas être traduit 
en Esperanto. Ex. : Le plus sauvent, on dit... (l'lej clic onl diras...). 
Il ne serait pas logique, en effet. d'employer l'article la qui, en 
Esperanto, n'a”d'aut‘e but que celui de définir un nom. ' 

comparez avec : Li plej bone akceptia lin (il l‘a. reçu de son mieux). 
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EXPRESSIONS AVEC LES COMPARATIFS ET SUPERLA‘I‘I‘È‘S 

Pli kai pli (de plus en plus), pli—malplfi, ou pli æü malpli (plus ou 
moins), ne pli, ol (pas plus que), pli du... (plus de...), des pli bone 
(tant mieux), plie (en plus, en sus, de plus — traduit les expressions 
« p a r  dessus le marché » et « à un plus haut degré »), plivole, a l  
(plutôt que) ; malplie (en moins). des malpli.‘ bone (tant pis) ; plaie 
(au plus, au plus haut degré. au maximum — o u :  maksimume), 
malpleje (au moins, pour le moins), plej cite (la plupart du temps). 

' plej eble (le plus possible). 
On notera aussi les mots suivants formés à partir de pli et pla} : 

pliaÿo (un surplus; un supplément), plimulto da (une majorité de), 
La pLz‘multo et o u :  La plimulto de (la. majorité des) ; plejaltaâo (soin- 
met, cime). 

LECTURES 

Anekdoto 

Soienca komraùdim. —— La lama psikolog-o finis sien prelegon kai 
estis‘ prete respondi demandojn. Iu  timema vireto ekstaris kaj diris : 

-— ‘Sinjoro profesoro, ôu vine diris, ke vire, kiu bonege povas ludi 
pokeron, pov_as venki Giun malfacilajon en gvidanta ofico ? 

— Efektive, tion mi diris. Cu io ne estas klara en tio ? 
— les, — respondas la vireto —. Kiel bone pokerludanto bezonas 

havi oficon ? 
(Tiré du journal. Tatler, publié. dans La Pmkfiko). 
Mots nouveaux. — selenoo (science), fama (fameux, célèbre), psîk0— 

logo (un psychologue), fin i  (finir, transitif), prelego (conférence, 
causerie), preta (prêt), ekslari (se lever —— voir suffixe : el: » à la 
8° leçon), pokaro (poker), venki (vaincre), facila (facile), gvidanto 
(un dirigeant), efektive (en effet), klara (clair, a propre et au figuré, 
sauf clair, opposé à. sombre, pâle —— de coule : beta), ludanto 
(un joueur), banni (avoir besoin de). 

P0l' leml la “ … a  

Una, du, m, kvar, 
FiSoj nagas en la. m_ar' ; ' 
kvin, ses, sep, kaj ok, 
Birdoj staras sur la rok' : 
sekvas nazi kai finas dels, 
Unu m’ en (lin bek’ ! 

Gaston WARINGHIEN 
(Tiré de Facilaj Esperantai Legajoj). 

Mots nouveaux. —— nagi (nager), marc (mer), birds (oiseau), rol» 
(mo). « k  (suivre), beko (bec). ' 

L i l e t  

Portreb de avarulo. — Vi ne konas mkoraü sinjomn Harpagon… 
Nln)or' Hurpugon estas el diuj homoj la homo malplej home, la 
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mortemulo el Cluj mortemuloj plej malmola kaj plej mafionema. No 
estas servo, kiu povas tie! insfigi lien dankemon, ke li maliermu 
siajn manojn. Laüdon, estünon, bonvolon en paroloj, kaj amikecon, 
tie! multe kiel vi deziros; sed pri mono ne parolu. Nenio estas tlel 
seka. kaj tiel senÆrukta, kiel lia. favoro kai liaj karesoj; dont estas 
vorto, kiun li tie! malamas, ke l i  neniam diras: mi donna, sed 
mi pruntüs al vi la manon. 

Mouton (L‘Avare). 
Traduit en Esperanto par Sam. MEYER. 

flots nouveaux. — kon! (connaître), mortl (mourir), servo (un ser- 
vice), Inotlgi (exciter à, pousser à, inclær à) ,  forml (fermer) Iaüdl 
(louer, faire des louanges), dezirl (désirer), favoro (faveur), kamel 
(caresser), vorto (un mot), prunti (prêter). 

A noter que le verbe « prunti » signifie aussi emprunter. Pour pré—_ 
clser, lorsque cela est nécessaire, on dit:  pruntedoni ou alprunfl - 
pour preter, et p1untepreni ou depnmtî «pour emprunter. 

… 
Kia paire, fia file. 
Memogu Mom. vt  vmas, sed … bien et perdu. 
KMn vi sem“, t‘lOn vi rilcoltOx. 
Kiom da kapoj, tiom du Opini. 
Riom da homoj, Mm da gustOj. 
Kia; pafnon om” mangas, ties agojn ont mm:. 

Il“: nouveaux. — memes! (mentir), momo" (se rappeler. se son— 
venir de), uml (semer), rikoltl (récolter), opinil (penser, être d'avis. 
croire), sum (goût), ssl (agir)- 

9
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Kan» 

Malnova nnodom’ 
(Le vieux chalet) 

1 Staradis sur la monte , bis 2 Disfalls sur la momo Ms 
Malnova fignodom'. Malnova llgnodom'. 
Gin Six-mis alta fag‘. 
Sur la. tegmento flirtis flag’. 
Staradis sur la monte 
Malnova lignodom’. 

a Johano sur la. monte“ ’ Ms 
Rapidis _aI la dom'. 
Dolor’ ekk_aptis lin 
Pro la dometo en ruin'. 
Johano sur la monta 
Rapidis al la dom’. 

Negvenm kim terur' 
Detruis g i n  g ls  roka mm“. 
Distulls sur  la momo 
Malnovn llgnodom'. 

VidIQ‘us sur la monte … 
Jen nova llgnodom'. 
Konstruls jam Johan' 
l‘li bein g in  laù nova plan‘. 
Vldlgns sur la. monte 
Jen nova llgnodom‘. 

Abbé Bom. 

(Trodufit en Esperanto par :. Enermax et tiré de Ram de s. Sum). 
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Mots Muveauæ. — firm! (protéger), fago (un hêtre). fllrtl (flotter 
au vent), llago (un drapeau), monte (montagne), diam“ (s'écrouler 
—— de fali, tomber — voir préfixe dis, 10° leçon), vente (vent), temra 
(terrible), detrui (détruire), Nko (un roc, un rocher), Johann (Jean), 
dolore (douleur), kapti (prendre, saisir, attraper, capturer) ; ak (pré— 
fixe) indique le début de l’action (voir 8° lecon) ; ruine (ruine). vldlfl 
(se montrer —- voir suffixe m, 8° leçon), ion (voici. voilà). 

MOTS CABRES 
on Esperanto . 

1 2 3 4 1. Tflnkajo malhona par la 
. ' kom. 

1 ' 2. Tio estas mia. propra. (apos— 
* - tro/ita). 

‘ . _ 3. DMdi laü La. longeoo («tpm— 
2 , ' homo). 

4. MarSu en... ! 

3 ' On notera: pmm (propre, 
appartenant en. propre, person- 

’ nel), dlvldl (diviser), louga 
& (long), fond: (tendre), ordo 

(ordre). 



HUITXÈME LEÇON 

GRAMMAIRE 

Accusatü 

On met à l’accusatif, outre le complément d’objet direct 
53° leçon) et le complément indiquant le mouvement vers 
5° leçon), les compléments de durée, de date: (de temps), de 
mesure et de prix qui ne sent pas amenés par une préposi— 
tion. (C’ est-à—dire: reliés directement au verbe). Ex . :  

Durée. 
Mi restos [mar tagojn ou : Mi restos dum kvar tagoj. 

Je resterai quatre jours. 
Date (temps). 

Mi iras tim la Man de Majo ou : Mi iras tien je la 1-a de Majo. 
J’irai là.—bas le 1” mai. 

Mesure. La punto estas 5 metrojn longa o u :  
La ponto estas longa je 5 metroj. 

Le pont a cinq mètres de long. 
Prix. Tiu Icajero kastas de]: Irankojn. 

(le cahier coûte dix francs. 

. La règle de l’accusatif peut donc se résumer ainsi :  Le 
sujet et l’attribut ne sont jamais & l’accusatæf. Tout complé— 
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ment est indiqué au bien par l’accusafif, ou bien par une 
préposition. 

Exception : sauf après les prépositions a_l et dis (qui ne peu- 
vent pas indiquer autre chose que le mouvement vers), le 
complément de lieu exprimant un mouvement vers prend la. 
marque de l'accusatif même s’il est amené par une préposi— 
îion.)Ex. : mi anime en la êambron (ou : mat‘ enims la cam— 

ron . 
Conclusion pratique. — l l  ne faut jamais employer l’accu- 

eatif après une préposition, à moins que ce ne sont pour indi— 
quer le mouvement vers (par une préposition autre que al ou 
gie). 

Remarque. -— Dans « la unuan de Majo » est sous—entendu 
le mot lagon : la unuan tagon de Mojo (le premier jour de 
Mai). Comparez avec: la duan de Mojo (le 2 Mai), la m‘an 
de Mojo (le 3 Mai) etc. _ 

Noms de nombre 

On forme à. partir du nombre cardinal le substantif en 
ajoutant la terminaison 0. Ex. : uma unuo (une unité), _umc 
deko (une dizaine). L’adjectif ordinal se forme en ajoutant 
la terminaison 3. E x . :  unua (premier), duc: (deuxième). 
L’advcrbe se forme en ajoutant la terminaison e. Ex. : umæ 
(premièrement), due (deuxièmement). 

On forme les nombres fractionnaires en ajoutant le suffixe - 
on. Ex. : dmmo (une moitié), m‘ono (un tiers). 

On forme les multiplicatifs avec le suffixe obl. Ex. : 
duabla (double), tn'0bla (triple), la duOblo (le double) ; duo— 
ble (doublement). 

Enfin, on forme les collectifs en ajoutant le suffixe op. 
Ex.. : du0pe (à deux), tflOpe (à trois), centope (par centaines). 
Ope (adverbe) signifie donc collectit (en bloc) et opa 

, (adjectif) signifie collectif. 

Affixes 

1° Le préfixe ek indique le début de l’action. Il signifie 
donc commencen à. Ex. : - 

ekpluvas il commence à pleuvoir ekami s’éprendre 
ekparoli prendre la parole ekmalamæi prendre en grippe 
ekdormi s’endormir eklm‘z‘ s’écrier 

eksalto un sou“bresaut (de saltz‘, sauter) 
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2° Le suffixe er indique l’élément, la parcelle (une toute 
petite partie mi5e à. part du tout). Ex. : 
nedero un flacon de neige haflero un grèlon 
polvero un grain de poussière sangero une goutte de sang ' 

(ou : guto de sauge) 
3° Le suffixe ebl indique la possibilité (passive . Il signifie 

donc: « qui peut être… » et permet de former es adjectifs 
souvent terminés en français par ible ou able. Ex. : 

tn”nkebla potable (qui peut être bu) 
videbla visible ebla possible 

maMebla ääïêää% : (qui peut être mangé) 
nekrcdebla incroyable ' able peutêtre 

4° Le suffixe lg veut dire rendre tel ou tel (faire devenir 
tel), faire (devant un infinitif). Ex. :* 

blankigi (rendre blanc) = blanchir 
pwigi (rendre propre) : nettoyer, purifier 
ordigz‘ (de ordo, ordre) = mettre en ordre 
u”digi iun (de sidi, être assis) = asseoir quelqu'un 
faligi ion. (de fali, tomber) = faire tomber quelque chose 
venigz‘ = faire venir, aller chercher 
smplumigi (de sen, sans et plume, plume) = déplumer 
mtombigi (de tomba, tombe) = mettre au tombeau 
'I:ous les verbes terminés en igi sont donc transitifs, c’est— 

à—d1re qu‘ils appellent un complémæt d’objet direct. 
5° Le suffixe i2 veut dire devenir tel ou tel et sert à former 

des verbes passifs ou réfléchis. Ex. : 
blankiâi = blanchir (non pas dans le sens de rendre blanc 

comme blankigi, mais dans le sens de devenir blanc). 
' sidi3i = s’asseoir 

maliuni2i = vieillir 
fari2i = devenir 
aliâi al = adhérer à 
levi3i = se lever 
cntombi2i = être enterré 
envagonariâi = monter dans le train. 
Tous les verbes terminés en idi indiquent donc un cham— 

gem6nt d’état et sont toujours intranaitifs, c’est—à—dire qu‘ils 
ne peuvent jamais avoir de complément d'objet direct. 
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H 

VOCABULÀIRE ‘ 

à apprendre par cœur \ " 

Les quatre saisons (La kvar sezonoj) 

aütuno automne ' printempo 
vintro hiver 

printemps 
numero été 

Les mis de l’année (La monatoj de la jan) 
(à partir de,]anvz‘er) 

Januaro Janvier Julio Juillet 
Februaro Février Aügusto Août 
Marto Mars -Septembro Septembre 
Aprilo Avril Oktobro Octobre 
'Majo Mai Novembre Novembre 
Jamie Juin: Decembre Décembre 

NOMS 

' arbo arbre kalendaro calendrier 
birdo oiseau Marinio Marie 
diamanto diamant naturo nature 
faire feu perlo perle 
flerio jour férié rozo rose 
ferioj vacances sable sable 
imekto insecte sezono saison 
jm année tero terre 

grandega miro stupéfaction ' 

ADJEGTIFS 

agrabla agréable naiva naïf 
gaja gai verda vert 

VERBES 
aperi apparaître kanti chanter 
fa l l  tomber kompari comparer 
|||… finir kompreni comprendre 

(terminer) koni connaître 
forlul quitter, aban— miri s’étonner, 

donner être étonné 
lmultl insulter de 
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… . nommer, ap— ealti sauter 
peler elealti jaillir (sauter 

okazi arnver, avoir hors de) 
_ lieu salutî saluer ' 

pardory pardonner aendi envoyer 
rakontg raconter êajni sembler, [pû- 
renaskufil renaître raître 
rest- —rester zumi bourdonner 

MOTS GRAMMATIGAÜX 
Cluj tous (tous les, tou— êirkaü autour de 

tes les), tout le frue Tôt (de bonne 
monde (toutes les heure) 
personnes). nur seulement (ne... 

que). 

III 

CONVERSATION 
Nous rappelons que tempo signifie le temps qui passe et 

velcro, le temps qu‘il fait. 
Kia Mas la vetero hodiaü ? (Quel 'temps fait—il aujour— 

d'hui ?). Hodiaü, la vetero estas malbela (Aujourd‘hui, il 
fait mauvais temps). Pluvas, sed ne estas tre malvarme (Il 
pleut, mais il ne fait pas très froid). 

Kia estis la vetero hieraü ? (Quel temps faisait-il hier ?). 
N‘egîs la tutah tagon (Il a neigé toute la journée). 

La êielo estas blue, sed kun grande grin nubo (Le ciel est 
bleu, mais avec un grand nuage gris). 

MEZUBNOMOJ 
(Noms de meswe) 

mm metre ummo gramme 
Mmetm déeimètre dactymmo dœigramme 
centime'ro centimètre cenHmmo eenugramme 
mtlîmetro millimètre müiaramo mlnlgramme 
dekametro décamètre dekagramo “enflamme 
Mktomet‘l‘o hectomètæ Mktoa1‘amo hectogramme 
ktlometm kilomètre kilogramo _ kilogramme 

mdmtmetro mètre carré (from) mafia Il  
kubmeh‘o mètre cube ou 4 kuometro1 ““ °“° 
Niro litre mil, kllogramoj une tonne 
deefllb‘o décllflre funto une livre 

(etc... jusqu’à nektoütro) mm m m  du un mllllnrd de 



92 - L'usmmo EN nome LEÇONS 

' IV 
TEXTE SUIVI 

ä‘11"i'fl'L … 
1 " Hîî "(MV)“ 

La kvar sezomj de la jaro 

En la pfintempo renaskz‘âas la natura. Tiam, la ka 
koi la herbejoj verdiÿas. La birdoj goje kantas die. La du - 
unuan de Junio aperas somero. En tiu sezono estas varmege. 
La z'n38ktoj zumudas. La somero estas la tempo... de la liber— 
tempo (ou: de la fefioj). Sed, êirkaü la dudek—kvina de Sep— 
tembro alproksimz‘ÿas aütuno. La tagoj ian‘ÿas pli kay“ pli 
mallongaj. El la arboj falas la folioj. Kai fine, venus la plej 
malgaja sezono. la malva7mega vintro. 

' V 

EXERCICES 
à ne faire qu ’après avoir approfondi la partie grammaticale, 

appris par cœur le vœabulaire 
et lu le commentaire qui suit cette leçon 

43° Traduire les mots suivants. —- Ekvidi, ekkompreni; 
monero, sablero, fajrero; komprenebla, kompreneble, kom- 
parebla, legebla, farehla;  kantigî, komprenigi, konigi, 
nigrigi:  edziâi, edziniâi, geedziâi, riêigi, kuâigi, en]itiâi 
(Zita, un l i t ) ;  commencer à chanter, un grain de poussière 
(palvo, poussière), impressionnable (impresi, impression- 
ner), faire apparaître, attrister, rendre vert, égayer, mettre 
en retard, occasionner (faire avoir lieu), 5 ‘attrister, noircir 
$rendre noir), noircir (devenir noir), se baisser, tranquilliser 
apaiser), se tranquilliser (s’apaiser). 
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44° Version. — Traduire le texte suivi intitulé « La kvar 
sezoa de la jam ». ' 

45° Version. —- La Feino (daürigo). — Kiam tiu ci bela 
knabino venis domen, Sia patrino insultis Sin, kial si 
revenis tiel malfrue de la fonte. « Pardonu al mi, 
patrino », diris la malfeliêa knabino, « ke mi restis tie] 
longe ». Kaj kiam Si parolis tiuj—n ôi vortojn, elsaltis el Sia 
buso tri rozoj, tri perloj kaj tri grandaj diamantoj. « Kion 
mi vides ? », diris la patrino kun grandega mirc ; « sajnas al 
mi, ke el sia bu80 elsaltis perloj kaj diamant0j ! De kio tio 
ei venas, mia. filino? » (Tio êi estis la unua fojo, kiam si 
nomis _sin sia filino). La malfeli6a infano rakontis al _si 
na1ve Mon, kio okazis al Si, kai, dum Si parolis, elfulis el sm 
buso multego da diamant0j. « Se estas tiel », diris la patrino, 
« mi devas tien sendi mien filinon. Merinjo, riganlu, kio 
eliras el la bu90 de via fratino, kiam si paroles ; ou ne estus 
al vi agrabie havi tian saman kapahlon ? Vi devas nur iri al 
la fonte êerpi akvon, ka“ kiam malri6a virino petos de vi 
trinki, vi danos si si 3en ile ». 

46° Thème. — On dit souvent : « Celui qui (tin, [du) estime 
et aime tout le monde n’estime et n'aime personne ». Beau- 
coup de gens (Multaj personoj) sont malheureusement (be— 
daürinde) ainsi (tels). Aussitôt que vous les voyez, ils vien— 
nent à. vous et vous saluent, mais lorsqu‘ils vous quittent, 
ils demandent aux gens qui vous connaissent qui vous êtes. 

47° Faire une phrase {courte et simple) avec chacun des 
. cas d‘accusatif étudiés dans cette leçon. 

48° Traduire. — Une vingtaine, une cinquantaine, le 
quarante—neuvième (adjectif animal), le quarante—neuvième 
nombre fractionnazre), le septième (ordmal), le septième 
mation), troisièmement, le quart, triple, quadruple,  quin- 

tuple, le triple, tfiplement, à cinq (par cinq), à dix ( par dix). 

49° Demandaro. — Kiun sezonon vi  preferes? Kion vi 
feras en vintro? Kiej estas le kampoj kaj la herbej0j en 
printempo ? Kiam estas varmege ? Kiam la tngoj tarikas -pli 
mallongaj ? Kiu estas la malplej gaja sezono? Je kiu dato 
vi naskiÿis? (Respondu al tiu lasta demande nur Se m‘ 
bonvolas !). 
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RESUME DE LA LEBON 

Les compléments circonstanciels de durée, de date, de temps, 
_ d e  mesure, et  de prix doivent être à l’accusatif s i l s  ne sont 

_ pas  précédés d’une préposition. 

On fait  avec le  suffixe on des fractions, avec le suffixe nhl, 
\ vdes mltipliuatifs, avec le suffixe on, des collectifs. 

Le préfixe ek indique le début de l’action ; le  suffixe er, la 
parcelle, l é l é m e n t ;  le suffixe ebl, la possibilite passive; le 
suffixe lg signifie rendre tel (l‘aire, devant un infinitfl)- , le 
suffixe ig, devenir tel. 

PHRASE A APPRENDRE PNR CŒUR . ' 

La. phrase suivante (à  apprendre par cœur) met en application tout 
ce «qui est indiqué dans le résumé ci-dessus. 

Lastan lundon, je la kvara k a j  duono, sur la, tri cent metrojn 
alta Eiffel—Turc, m: duo-pe eklcrüs: « V'L‘vu Paris! », kay ni kelkajn 
harojn multebligis (mult-obt-tg-ts) la kriojn gts la nokliga ; La 
ent'rbileto, pagebla nur per franca mono, kostis 100 frankaÿn. 

Ce qui signifie : 
Lundi dernier, à 4 h. 1/2, sur la. Tour—Eiffel haute de trois cents 

mètres, àdeux, nous nous mimes à crier : : Vive Paris | : et, pendant 
quelques heures, nous multipli&mes les cris jusqu'à la nuit tom- 
bante ; le  billet d'entrée, payable seulement en argent français, avait 
coûté 100 francs. 

AUTO-SUGGESTION EDUGATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dix  fois sur une 
' feuille de papier, en grosses let tres:  

J E  N E  DIRAI P A S :  « M i  feras mangi mian  hundfm ». 
MAIS JE D I R “ .  - « M i  manäigas mian hundon ». 

Ce soir, avant de vous endormir, dites à haute voix le. même 
phrase, -dix fois de suite 

GOMMENTAl—RE 
80 rapportant à |fl 8° leçon 

LE COMPLEMENT DE DATE 

I l  est intéressant de noter que le complément de date peut géné— 
ralement être exprimé en Esperanto sous trois formes différentes: 
soit par 1'eccusatif sans préposition, soit par une préposition sans 
l'accusatlf, soit par un adverbe. 
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. Par exemple, pour traduire la. phrase suivaînte: Cet été, les légu— 
mes sont abondante, on a le choix entre les trois traductions sui— , 
vantæ : 

'l‘iun ci someron, abundas la. legom0j. accusatz‘f sans préposition 
En tiu Gi somero, ahundas la legomoj. préposition sans ac_cusattf 
Ci-üusomere, abun-das la legomoj. adverbe 

Comparez avec :  êiun lagon. (en fin tago, ôiutage), (Hun jaron 
(en ôiu ja_rO, âiujare), tastan semajnon (en. la lasta semajnO, tast— 
semajne), etc. —— On remarquera que, souvent, la forme adverbiale 
est la. plus élégante (et aussi la. plus simple!). 

Attention ! Certains sont tentés de croire que tout nom qui indique 
une date est un complément de date et doit, en conséquence, être à. 
l‘accusati1. C‘est une erreur! Un nom qui indique une date peut 
être sujet, attribut ou complément. Sujet ou attribut, il ne prend 
évidemment pas la. marque de l’accusatii. Ex. : 

La unua (tago) de Jmuaro estas feria. (Le nom tagO, sous 
entendu après anna, est le sujet). ' 

Jdnuaro (sujet) estas ta wma monato de la jura. 
La tasta monato de la jam estas Decembro (attribut). 
Complément, le «nom de date a se met à l'accusati! s‘il est relié 

directement au verbe, c’est—à—dlre sans le secours d'une préposition. 
Le complément de date répond à. la question quand ? Ex. : 

Mi vizito: vin lund0n (complément de date). 
En effet, j‘irai vous voir quand ? J'irai vous voir lundi. 
Pour l’emploi ou non de l’accusatif, ce n'est donc pas le sens 

d‘un nom qui compte, c'est sa fonction grammaticale. 
Remarque. — Pour traduire « Je viendrai dans quatre semaines », 

on d i t :  Mi venus post kvar semaj‘rmj (préposition sans aocusatif). 
Mais, si l’on d i t :  Mi venox kvar sema1nojn paste (Je viendrai quatre 
semaines après, quatre semaines plus tard), il faut employer l'accu- 
satif, car après est employé comme adverbe et non pas comme 
préposition. Comparez avec :  post unu tago, mm lagon paste ,- 
post tri monatoj, tri. monatojn paste, etc. 

PREPOSITIONS EMPLOYEES COMME ADVERBES EN FRANÇAIS 
AVANT ET APRES 

La remarque ci—dessus appelle notre attention sur deux préposi- 
tions qui, en français, peuvent être employées comme udverbes. 
Ce sont les prépositions avant et  après. 

Utilisé comme préposition, avant se traduit par aniaü; après se 
traduit par malaniaü ou poet. Ex. : Avant l‘été, je vous rendrai visite 
(Antaû la somero, mi vizitos vin) ; après le repas, i l  dort (post la 
manga —- o u :  matantaû la manÿO, li dormas). 

Utilisé comme adverbe, avant se traduit par antaüo; après se tre— 
duit par malanœüe ou poste. Ex. : Avant, i l  était pauvre (Antaüe, 
li estis malriêa) ; après, il dormit (paste —— o u :  mutantæüe —, li 
dormis). 

Il est facile de reconnaître si avant et après sont employés comme 
préposiüons ou comme adverbes. S'ils peuvent être remplacés par un 
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adverbe (auparavant, antérieurement ; ensuite, puts, ultérieurement}. 
ils sont employés comme &dverbes. Sinon, ils sont employés comme 
préposifions. Par exemple, au lieu de dire « Après, ndarmi t - ,  on 
peut dire - Ensmte, il dormit.  

ACCUSATIF DE REMPLACEMENT 

On peut, en Esperanto, transformer un complément indirect (coni— 
plément précédé d’une préposition) en un complément direct a 
l‘accusati)‘, mais a la condition stricte que la clarté de la. phrase n'en 
souffre pas. 

Par exemple, on peut dire mt obeag vin, mi dankas vin, au lieu de 
mi obea-s a t  et, mi dankas al vi. 

Mais on ne devra pas dire « mi donas lin panon :, au‘lieu de : mi 
donc: al lt panon (correct). Il faut en effet, lorsque le verbe a. deux 
compléments (un complément direct et un complément indirect). 
pouvoir distinguer ces compléments à l'aide d'une préposition. Dans 
ce cas, le complément direct est obligatoirement à. l'accusatif et le 
complément indirect est amené par une préposition. 

EPITHETE ET APPOSITION 

On sait que tout adjectif- épithète à un nom (ou : substantif) com— 
plément d'objet direct doit être aussi a l‘accusatif (3° leçon). Ex. : 
Mi vidas beton hundon (beton, éplthète, se rapporte à hundon). 

Bien que cela soit évident, il fau t  noter que l'accord en cas. avec 
le substantif doit se faire même si l’adjectif epithete est placé après 
le nom. (Ex. : mi renkontis unu fraülinan bmnan ka.j unu fraûltnon 
blondan) et même s‘il est séparé du  nom par un  adverbe ou un 
groupe de mots. (Ex. : Hieraü, mi vizitis Imabm tTe grave malsanan. 
— Mi lernas la intemacian lingvon par Mu} homoj tre uttlan) (1). 

Il n'en est pas de même pour un nom apposé à un nom ou pronom 
complément d‘objet direct (considéré comme un nom propre inva— 
riable). m. : Ni pasigîs la mOuaton Aügusto en Nederlando. 

Ni pour énumération. E x . :  Mi adet1s multa1n aferojn por mia] 
finie,a : Ludttoj, libroj kaj  bombonoj. Ni pour un nom que l‘on cite. 
Ex. : Ne dim La norton « malamo :. 

Egalement invariable est le nom. mis en apostmphe. Ex.: Mi 
saintes vin, kara amflw (« amiko . ne s‘accorde pas avec « vin a). 

' AFFIXES 

1°) Il est à noter que le préfixe et: (début de l‘action) peut. avec 
des verbes intransififs,’ jouer le même rôle que le sutfixe lg (devenir) 
(changement d'état). Ex. : au lieu de dire sidigfi, on peut dire ekstdt, 
pour traduire le verbe s’asseoir (« commencer à. être assis - au lieu 
de a devenir asfis »). De même: ekkuât, au lieu de kusigt ; elcsta‘ïi, 
eu lieu de startÿt, etc 

2° En français, on ne peut pas dire «facilement apprenable : au 
lieu de facile a‘ apprendre. Mais, en Esperanto, 'on traduira facile 
a apprendre aussi bien par facile lemebla que par facila par lemt. 
De m ê m e :  facile faîeblæ, facile direbla, au lieu,de facile. par far-fi, 
[cotta par am, etc. 

(1) Pour l’épitheiæ mbstanüve.‘ revoir :; m, page 78. après le texte suivi 
' LI Roro " .  
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3° Les verbes terminés en igi peuvent souvent être remplacés par 
des verbes pronominaux. Ex. : banigi (se baigner) peut être remplacé 
par Dani sin 

Les verbes terminés en iÿi— peuvent parfois être remplacés par des 
verbes terminés en tgi sin. E x . :  sidigi sin (faire asseoir soi) au 
lieu de sidiÿi (s’asseoir). 

Mais. il peut y avoir une différence de sens entre iÿi (devenir in- 
volontairement) et igi sin (devenir volontairement). Par exemple, 
mwtiÿi (se mourir) n’a. pas le même sans que morügl sin (se tuer). 

' Le premier verbe indique un acte involontaire, le second verbe indi- 
que un acte volontaire. 

On consultem, & la fin du manuel, la liste des verbes transitifs, 
intransiflts et réfléchis non pronominaux (voir « Appendice »). 

VOCABU‘LAIBE 
' 1° Néæilon et contraire ne devront pas être confondus. Si, dans 
certains cas, la négation équivaut au contraire (nedankema équivaut 
à. maldankema), il n'en va. pas toujours de même. Ex. : ce qui n‘est 
pas utile est inutile (mutila), ce qui est « le contraire «l’utile » est 
nuisible (malutila). 

2° e| signifie s'étmmer (être étonné). Ex . :  mi tre miris pro vla 
respondo (j' ai été très étonné de votre réponse). 

Mirtgt (avec le sŒflxe fig) signifie étonner (quelqu‘ un). On dira 
donc: Via. respmdo tre mirtgis min (votre réponse m’a. beau- 
coup étonné). 

3° Comprendre (le sens de) se traduit par [comment et  ne devra 
pas être confondu avec comprendre (consister en, se composer de,  
contenir), qui se traduit par ktmsisti el ou enhavfl. E x . :  Mi bone 
kbfinprenas vin (je vous comprends bien). — La. dame [consister e l  
ses ôambroj, o u :  La dame enhavas ses êambrojn (La. maison com- 
prend six pièces). 

40 Arriver, dans le sens de venir a ,  se traduit par a l v e n i ;  arriver,  
dans le sens de avoir lien, se produire, se traduit par okazl. E. . : 
Mi alvenos morgan (j’arrivemi demain).-— Hieraü, okazis alcento 
(hier, est arrivé un accident). 

5° On notera. la. traduction de l'expression de bonne heure la ma.- 
tin en un seul mot (adverbe): Matane (de Irma. tot. de bonne 
heure). 

On notera en même temps : 
Ce matin mama matene (ou . di “un matemm 

(ou : 6t-liumatene 
De même. on dira: hodiæü vespeTe, ou : “un 6i'ves1ærm, ou : di- 

tiuvespere (ce soir), morgaü mtene (demain matin). lrlerml vespere 
(hier soir). etc. On pourrait dire encore: en. uw di maleno, en ttu 
âi ve‘spero, etc., mais les expressions human mafiene. nadia-a vespere, 
etc., sont d'un meilleur style, parce que  plus simples. 

6°)  Il ne faudra jamais traduire no... que qui  signifie seulement 
‘ par « ne... ke », mais il faudra toujours le traduire par nur. Ex. : Je 

n’ai que trois frères = J'ai seulement trois frères =- Mi bavas nur 
tri fr-atoln. , 
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» LECTURES 

Aneküoflo 

La nova auto. — La,. paire : Riom d:a henzino 31 uzas ? 
La paÆ'flno : Ki-an koloron hevas la kusenoj ? 
La [ila : Riom da kilometroj en mm hero ? ' 
La filme:  Cu estas en gi clgaredbmligüo ? 
La najbarO: El kio ili pagis gin ? 

(Tiré de Life, publié en Esperanto dans La  Praktika). 

Mots nouveaux. — bonzino (essence), uzl (employer, user), Mono 
(coussin), kllomm (kilomètre), e l …  (cigarette), bruli (brûler, 

. se consmner, intramiti1), brullgi (brûler, faire brûler. transitif), 
. Ml (payer). 

Pablo 

Reno vom egali bomm 

Jen apud rano estls bovo. 
Al gl, altkreska gi montrigas. 

( La rene tie] granda sume kiel evo. - 
Envie, etendigas, penas kaj  Sveligas 

Por ssii dlka Riel la bestego ; 
Dlr_ante : . Vidu do, kolego ; 

* « Respondu du  sufiôas mia grande t i e l ?  
— « Ne — Tiam mi  atingis fine vin ? — Nenlei. 

— . Jen fine. —-— Ne alproksimigae v i  ». Malforta 
Sve'llgis ran' gis krevo morte. 

En mondo, multæj homo! tiel stue rolas : 
Konstrui value burÿoj Iciel grandsinjoraj, 

Print:e agas per ambMad0roÿ. 
Pagwjn La merkis votes. 

Jean de La FONTAINE. 
. (Traduit en Esperanto par Lucien THÉVBNIN, 

, édité par « Kompreni »). 

Mots nouveauæ. — fabio (fable, apologue —- à ne pas confondre avec 
1abelo, fable, conte, récit imaginaire), rano (grenouille), alta (haut, 
élevé), kreeki (croître) eumo (somme, total), envie (envie), etendl 
(étendre), puni (miner, prendre de La peine), Ovoli (être gonflé enflè. 
tuméfié), bee» (un animal), dirante (en disant), kolego (un collè— 
gue), sufiôe (assez, suffisamment), atingi (atteindre), jen (voici, 
voilà), pmkelma (proche), forte (fort), krevi (crever, éclater), mort! 
(mourir), etulta (sot), polo (un rôle), konstnui (cons—tmire), burùû 
(un  bourgeois), prince (un prince), agi (agir), ambasadoro (ambas— 
safleur), pagio (un page), markiz_o (un marquis), 

P…Wj 

1. Se lmüas ”mio, fume ne iras. - 
2. mmya; —— par Etam ligigis. 

' 3. Alm0z01 ne malflêigas. 
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4. Km ñôigas, tiu fiefiÿas. 
5. Kia levis la piedon, devas ekpa3i. 
6. Kio neebla, nealtmÆebla. 
7. El malgrandaj akveraj fariÿas arandæj riveroj. 

_ Mots nouveauæ. —— fumi (fumer). Ils! (lier, flceler, unir), almozo 
(aumôœ), devl (devoir, être forcé de, contraint à, avoir le devoir de 
— ne pas confondre avec äuldi, devoir, avoir une dette —— morale o u  
physique), mâo (un mas), tmdl (contraindre —- quelqu'un à quelque 
chose qui lui déplait), altrudl (imposer —— quelque chose à quelqu'un). 

Kama. 

. Mia Narmanujo 
(sur l‘air de Ma Nomndie, de Frédéric 1321…) 

1 Je renaskigo de l'espero, 2 Mi vidis mouton helvetnjan 
Ka) kia.m vin-tro estas for, Kun lignodom‘ ka] glacier“, 
En france doléo de aero Re,) la. pejzap:on i tu lnjan 
Dum brilas la sunluma or' Kun bark' s u r  vence… mar". 
Dum reverdiges la nature, Al Gin hejmo, jen  s a i n t e  .' 
Ka] de hirund’ regojas kri' Neniu gin mar l t n s  |l 
Min loges mia. Normanujo ; 01 mia. bela (Nbrmunujo ; 
En tin lando je naskigls m i .  En tiu lande l a  nnsk13ls mi .  

3 Dum vivo venue la momentn 
En kiu reve flugas for, 
Ka) la anime en silento, 
DediCas sin el rememor’. 
Se tiam mia. Inca muzo 
Amkantojn lasas 1501- de  si, 
Reims mi al NŒmanujo ; 
En fin lande je naskigis mi. 

(Traduit en Esperanto par Lucien 'l'urîvem. 
extrait de Ram, de Sipke Sum“. 

Mots nouveaux. —— renask13i (renaître), espere (espoir).  dol6a 
(doux), aero (air, de  l‘air), Mill (briller), suno (soleil), hlrundo (une  
hirondelle), goja (joyeux), krl-o (un cri),  logi (attirer, nl léchar) .  lande 
(un payS), la (adverbe servant à renforcer l 'aff1nnatlon : certes,  sans 
doute, il est vrai, bien — après un verbe), monte ( u n e  montugne),  
helvetæ ou avise (suisse), glacio (glace, de l a  glace -»- à n e  pas con- 
fondre avec : glaciale-, une glace — que  l'on mange - emulo, une 
glace, un miroir, ni avec vltrajo, une: glace, d u  v e r r e ) ,  pelzn30 (pay-  
sage), imla (italien, adjectif), barko (une barque),  Vonoolo (Venise), 
mam (mer), heimo (foyer), salut! (saluer), mer… (méri ter) ,  vlvl  
(vivre), momento (moment), ravi ( v o i r :  Ce la. kim-n l‘onteto », chant 
d e  la. 6° leçon), flugl (voler— dans les _nlrs —--— à n e  pos confondre  avec 
Eten, voler, prendre... ni avec vo", vouloir | ) ,  l‘or ( au  loin) ,  anima 
(âme), silento (silence), dedidl (dédier, consacrer, vouer à),  memoro 
(mémoire), luna (fatigué), muzo (muse), lan! (laisser). Le préfixe re 
indique, comme en français, le retour, la répétition (voir 10e lecon). 
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MQ‘I‘S CARRES 

en Esper_anto 

1” 2 3, 4 1. Vesta pa- la mano (apac- 
‘ ‘ trofita). 

\ \ 2. Dîferenca, malsama. 
‘ ' 3. Tate kontmüa gl b1anka 

* -' ‘ (apostraflta). 
2 , 4. Pezo (poids) de tic, kio en— 

' havas la varon (marchandise). 

3 On notera le mot tarn (tare, 
poids à déduire), à ne pas con— 

- fondre avec difekto (défaut) ou 
' ' malhonaio qui traduit le mot 

4 ,“ tare (défætuosité physique ou 
‘ morale). ' 
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! , 

GRAMMAIRÊ 
Les participez 

_ Il y @ six participe—s en Esperanto : trois participa actifs, 
Qtrois participes passifs, au présent, au passé et au futur.  

AGTÏF pass-m 
. {qui fait l‘action) (qui subit l‘action) 

Participe présm ante a'u 
Participe passé ‘ ima < Ita 
Participe futur . 4 , (mia on 

Il est facile de retenir ces participes gràce à. la symétrie de 
ses formes (mm, ata ;,inta, ita; anta, ola) avec les formes de 
l‘indicatif (as, présent ; is,‘ passé; os, futur). 

Eæemples avec le verbe ami (aimer) : 
Présent actif amanta aimant (qui aime) 
Passé actif ami—Ma ayant aimé (qui a aimé) 
Futur actzf amont: devant aimer (qui aimera) 
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Présent passif amaæ aimé (étant aimé, que l’om aime; 
Passé passif amita ayant été aimé (que l’on a aimé) 
Futur passif amota devant être aimé (qui sem aimé) 

. Comparons avec les pa1ticipes d’ un autre verbe, le verbe 
fa-ri ! faure) par exemple: faranta, faisant (qui f a i t ) ;  farinta, 
ayant fait (qui a fa i t ) ;  farouta, devant faire (qui fe ra ) ;  
farata, étant fait (que l’on f a i t ) ;  farita, fait, ayant été fait 
(que) l’on a fa i t ) :  farota, devant être fait, à faire (que l’on 
era 

\ 

Temps composés 
Pour formel, avec les participes, les temps composés, c 'est 

toujours le verbe esti( (être) qu ’il faut employer comme auxi- 
liaire — même si, en français, le verbe avoir est employé. En ‘ 
effet, la logique veut que, en Esperanto, tous les verbes attri— ' 
butifs soient décomposés de la façon suivante: verbe être + 
participe. 

, Lorsque l’on d i t :  je suis venu, cela signifie je suis étant 
' venu (je suis « ayant fait l’action de venir »). On dira donc: , 

mi estas veninta. Lorsque l’on d i t :  ;“ ai aimé, cela signifie 
je sais ayant aimé. On dira donc: mi estas aminta 

Quant au verbe havi, il ne signifie pas autre chose que 
avoir (détenir, posséder) et la question d‘avoir à employer 
le verbe havi comme auxiliaire, en Esperanto, n’ a donc pas 
à. se poser! Toutefois, comme en français les verbes se con- 
u u e n t  (arbitrairement !) les uns avec l’auxiliaire être, les 
u r e s  avec l’auxiliaire avoir, il y a lieu de bien retenir que, . 

îgi_ Esperanto, seul le verbe « être » est employé comme auxi— 
taire. 

La formation des temps composés de l’actif et du passif 
est donc très simple en Esperanto. Ex. : 

Passé compasé (voix active): Mi estas amiuta (je suis ayant 
aimé), j ai aimé. 

Passé composé (voix passive)..— Mi estis amata (j’ étais étant 
?a1mé) j’étais aimé. _ 

PMS-que-parfait (voix active): Mi estis min-ta (j’étais 
ayant aimé), j’avais aimé. ' 

Plus-que—parÇaü (voix passive): Mi estis amita (j’étais 
ayant été aimé ; avais été aimé. 

On consultera les deux tableaux de conjugaison qui figu- 
rent au Commentaire qui suit cette leçon et s’ y rapporte. 

Remarque. — On notera, que tous les participes, terminés 
en a comme les adjectifs, prennent la marque ] du pluriel. 
E x . :  Mi estas veninta (je suis venu); m' estas venintaj_ (nous 
sommes venus), mi estas amata (je suis aimé); ni estas 
amataj (nous sommes aimés): ' 
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— Participe: employés comme adjectifs, comme noms 
et comme adverbes 

Les participes ne servent pas seulement à fermer les 
temps composés des verbes. Ils peuvent être employés seuls 
(sans l'auxiliaire em“), sous la forme d‘adjectifs (tels u’ils 
sont, c’est—à—dire terminés en a), sous la forme de mme avec 
la. terminaison a), sous la forme d’adverbes (avec la termi— 
naison e). 

Employés comme adjectifs, ils jouent le rôle d‘épithètes. 
Ex. : La persoa venintai hieraü (les personnes venues 
hier) ; dormanta kate (un chat qui dort); la venontaj jaroj 
(les années à venir, les années futures) ; tre okupata persona 
(une personne très occupée) ; la rompita vazo (le vase brisé) ; 
la farota laboro (le travail à faire), etc. 

Employés comme nom (substanti/s), les participes signi— 
‘ fient « celui ou celle qui... » (celui qui fait, a fait, fera telle 

ou telle action; celui qui subit, & subi ou suhim telle ou 
telle action). Ex. : la lemanto (celui qui apprend : l’élève) ; 
la komencanto (celui qui commence: le débutant); la pre- 
zidanto (celui qui préside: le président) ; la kantanto (celui 
qui chante), la kantihto (celui qui a chanté), la Icantonto (ce— 
lui qui va chanter) ; la amanto (l’amant, celui qui aime), la 
amato (l’amant, celui qui est aimé) ; la vundito (le blessé —— 
celui qui a été blessé -— de vundi, blesser) ; la judoto (celui 

,qu i  sera jugé: le prévenu) mais pendant le jugement, on 
traduira prévenu par juÿato (celui que l’on iuge) et après le 
jugement par juäito. 

Employés comme adverbes, les participes ne sont pas. 
comme souvent en français, précédés de la. préposition en. 

\Ex.  : Kuranto, li falis (en courant, il est tombé) ; falinte, li 
plan‘s (étant tombé, il pleure); kwonte, li n'pozas (devant 
courir, i l  se repose); venkate, lz‘ farkun‘s (étant vaincu, i l  
s'enfuit) ; vmkite, lil farkuris (ayant été vain6u, il s'enfuit) ; 

- venkotc, li‘fwkun‘s (devant être vaincu, il s‘enfuit). 

Sutfixes . 

. 1° Le suffixe ist indique la profession (ou: l’occupatibn 
habituelle ou favorite, désintéressée ou non). Ex. : 
_ÿardenleto un jardinier laborlsto un ouvrier 
artiste un artiste esperantisto un espérentiste 

dentiste un dentiste 
:telisto un voleur 
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2° Le suffixe estr indique la chef (celui qui commande au 
lieu marqué par la. racine). Ex. : 
lmejestro un directeur d’école &tatestro un chef d’Etat 
stacz‘estro un chef de gare i-mpm‘estro un empereur 

On notera les mots âtato (un Etat), stacz‘o (une gare, une 
station), imperz‘o (un empire). 

3° Le suffixe an indique le partisan d'uhe idée, le moulin 
d'une société, l’habitant d’un pays ou d'une ville. Ex. : 
kfistano un chrétien liæano un 1 céen 
amefikano un Américain parizano un erisien 

respublikauo un républicain 
provincano un provincial 

}B 4° Le suffixe ind veut dire digne de (qui mérite d’être...). 
«x. : 

honorlnda (qui mérite d‘être honoré) = honorable 
leginda (qui mérite d’être lu) : à lire - 
nepardoninda (qui n’est pas digne d’être pardonné) :_ im- 

_ pardonnebl_e _ _ 
mûflda (qui ménte qu’on en ne) : ridicule. 

Il 

MODELE DE LETTRE 
En Paris (Periz'o), le 23—a.n de Marie 1936. 

Kara Samideana (1), 
Jam de longe mi ne slm‘bz‘s al m‘ kay” vi cfltegovas kredz‘, 

ke mi estas sentaügulo aü ke mi iargesis vin. onvolu min 
senkulpigi, dar eru la klz‘nika— eslz's mal/acüe al mi skzibz‘ al 
vi. les, en la klim‘kol Min om" operacüs pn‘ apendicüo, sed 
nem‘o estis grava. Mi ne sufen‘s mulle... 

Pn‘ n‘a, kion vi demanda”s_ al mz‘, mi ankomü nenz‘on -scias, 
sed tuj Iciam\ mi scz'os z'on navan. mi slm‘bos al vi. 

Salutas vin samMaam; 
' - . - ' via-Paülo. 

(l.) samde-an-o (un partisan de La. même idée) est le nom par lequel se 
déclinent en général Les espérantlatæ. Ge mot. n’a. aucun équivalent en Iran. 
cell. Un « samideæno », c’est donc un espérantiste désigné d‘une façon imacde 
par rapport a un autre apéranüsœ. ' 
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VOCABULAIRB 
&! apprendre par cœur 

- NOMS 
akcldento accident kuko 
amaso tas», foule leoiono 
apendicito appendicite leütonanto 
apoteko pharmacie membre 

(boutique) un-etio 
farmaoio pharmacie oficiro 

(science) cperaoio 
cirkonstaflco circonstance paroño 
êarpenlo charpente police 
diablo diable -popolo 
Die Dieu serum 
oraro erreur soldato 
barbu barbe speco 
beim» foyer âipo 
idea idée tajloro 
kliento client vitro 
kllniko clinique -vazo 
komroo cofi1merce vlolom 

ADJEG'I‘IFS 
\ œrta certain, sûr kulpa 

grave grave, impor— serioza 
. tant ' taüga 

… cher 

VERBES 
adori ado—rer murmuri 
bodaüfi re retter :… 
gen:efi en_ ever , ii 1 

og ___ saigner par , 
_ —‘îïÆflg (un malade) rompl 
frlzl friser 
lnmi , enseigner thri 

' ._jj? (instruire) 
komand‘i commander . 
kuraoi soigner (trai— suferl 

ter une ma— 
ladie) tlml 

laüdl louer (faire 
des, louan- lralri 
ges) vend“! 

105 

gâteau 
leçon 
lieutenant 
membre 
métier 
officier 
opération 
paroisse 
police 
peuple 
serrure 
soldat 
sorte, espèce 
bateau, new-Te 
tailleur _ 
carreau (mire) 
vase 
violon 

fautif 
sérieux 
convenable 

' murmurer ' 
passer (verbe 

intransiti/) 
réparer 
casser, 

pre 
être debout, 

se tenir de— 
bout 

souffrir, 
durer 

craindre 
(avoir peur) 

traverser 
vendre. 

rom- 

BI]- 
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MO'IÏS GRAM‘MATICAUX 

On notera l’adverbe beim tamen ‘ cependant 
traduisant l’expression à l a  (pourtant, 
maison (chez soi), venant néanmpins, 
de beim (foyer). . toutefms) 
jen . _ voici, voilà tu] aussitôt 

, tuj»kiam . aussitôt que 

IV , 

. TEXTE SUIVI 

La Marini ' 
,.L … 

Sur la strate, [tie mi lagas, tram”ÿas êz‘wspecaj komefcistoj. 
matene, ma“ aüdas la sefiazan paniston. Li diras « Ronan 
maienon ! » al la viandz‘sto. Bum tiu tempo, la lignafista kaj 
la serw‘isto laboras [cum siaj labtm‘staj. Jan la ôapelisto, jen 
la apotekisto, jen la tajloro, jen la êw‘sta, jen- la ‘barbisto 

, (ou :  /rizz”sto), il êiuj stams antaü sia punto. « Ankomü 
rompæta vitro, jen pasas la vitristo », diras la malgrandaj 
Imabaj. Malproksimg, mi vidas popûlamason Icaj kelkajn 

lz'cistajn (ou : policanajn). K7edeble oka‘zz‘s akcidemfo : êiuj 
was par vuü, seal m}i restas hejm8... par lemi la naüan 
lecz‘onon de Es;œmntol - 

" v  

EXERCIÇES 
& ne faire qu’après_ avoir approfozzdz‘ la- partie grammatical—a,, 

apprzs le vow_zbulazre pqr cœur « 
et lu le commmtazre qui sent cette leçon 

50“ Traduire les mots suivants.— —-— Floristb, pordisfifi@ 
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kuiristo; urhestro, vflaâætro, liceestro, liceestrino, kuire'- 
estro, estraro ; mahometano, kolegiano (kolegio, un collège), 
urbano, vileâano, montano, parofiano, eùropano; respekt— 
inde, bedaürinda, bedaürinde, rimarkinda, laüdindu ; un 
vendeur, une vendeuse, un forgeron (forâi, forger), u n  meu- 
nier (mtæli, moudre); le chef de la Police, le principal du 
collège; membre du Comité (komitato, comité), un  Romain 
(Homo, Rome), une Romaine; digne de foi; (kredi, croire), à 
visiter (digne d’être visité). 

51° Version. — Traduire le texte suivi, in t i tu lé  « La 
Meti ». 

52° Version. —— La Feino (daürigo). — « Estus tre bele », 
respondis la filino mal$entile, « ke mi iru al la  fonte ». 

-— Mi volas, ke vi tien iru, diris le patrino. —. Kaj im tu j  ' 
La filino iris, sed éiam murmurante ; si prenis la plej belan 
er@entan vezon, kiu estis en la logejo. 

53° Traduire les phrases suivantes. —— Flegistino fle as 
malsanulojn. Kuracisto (doktoro) kurwcas diversajn me sa.— 
nojn._ Kliento aêetas. Kampareno vives sur la  kamparo. 

Carpentisto konstruas (konstmi, construire) é…arpentalojn. 
Kukisto feras kej vendee kukojn. La instruistoj instmus la 
lernant0jn. La sipestro komandas la sipisto-jn. La cficiroj 
komendas la soldatojn. Libristo vendas librcjn. l-lorlotçisto 
vendee kej riparas êius—pecajn horloëojn. La -pa.stroj diservas 
(ou : feras mesejn) en la preàejoj. 

54° Thème. (Avant de faire ce thème, il convient riz.- bien 
approfondir l‘étude des participes et de réviser a la &” leçon 
tout ce qui a trait à l’emploi de lia, äia, Qin, sis, Mia). -— 
Louis XIV (Louis le quatorzième) n’avait pas beaucoup 
d’idées personnelles (personnelles sera traduit par proprajn). 
Cependant, il ne pouvait pas laisser l‘idée qu‘il était (estas 
et non pas eslis, car la concordance des temps n'existe pas 
en Esperanto —— revoir le commentaire de la 't” leçon) le lieu- 
tenant .-de Dieu. C’est ce qu’on lui avait d i t  (cela on lui atzat‘t 
dit) quand il était tout jeune (entièrement jeune . 

Saint—Simon (nom propre invariable) disant que, s’il 
n’avait pas eu peur du diable (s’il n’avait pas craint Diable), 
il se serait fait adorer (il serait ayant fait adorer soi). Il au- 
rait d’ailleurs (cetere) trouvé beaucoup d'adomteurs On le 
comprend très bien (on comprend cela très bien) quand on 
sait que ses serviteurs enlevaient leur chapeau pour traverser 
sa chambre vide (sa chambre inaccupée —— okupata, occupé). 

«56° çonj_ugaieon ( i ) .  -— Après avoir consulté les tableaux 
de co_n1ugmson qui figurent au Comentaire de la 9° leçon, 
établir les mêmes tableaux pour des verbes de votre choix 

(1) Exercice facultatif. 
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(un )tableau pour la voix active, un tableau pour la voix pas— 
swe. . 

_ 56° Lettre. —— Faites une lettre à un ami en lui expliquant 
comment vous êtes devenu œpérantiste (en kiaj ciTkons— 
tancoj m‘ fan'âis e3pemnæist0). Cette lettre devra être courte 
(cinq à six lignes) et rédigée au moyen de phrases très 
simples. - . 

57° Domandaro. -— Cu vi farigis esperantisto leginte 
artikolon (un article) en gazeto îou : Jumalo) ? Cu vi fari3is 
esperantisto aüdante la esperan an radiokurson ? Cu Vi de 
longe (ou : de longatempe) estas esper&ntisto ? Dans les ques— 
twns qui précèdent, les personnes féminines rmplacerant 

. le mat esperantisto par le mot esperantistino. 
Cu vi scies legi en Esperanto Cu vi fine (couramment) 

paroles Esperanton? Cu vi regule (régulièrement) legas 
esperantajn gazetojn? Cu vi jam. legis multajn esperantajn 
librojn? Cu vi jam parolis Esperante kun eksterlandanoj 
(étrangers) ? Cu vi su‘rhavae (au : portes) le esperantisten 
insignon (insigne) ? Cu vi senerare skribas, êu vi skribas kun 
kelkaj eraroj, aû éu vi skribas kun multaj erero'? Cu via 
Esperanto—instruisto (ou: instruanto) estas konten a pri v i ?  
Cu vi‘ estas une (ou: membro) de esperantista grupo? Cu vi 
estas membre _de U.E.A. (Universela Esperanto-Amie) ? ;: sw… 

RESUMI DE LA LlOO.N 

Les particl‘pes actifs se terminent en ant; pour le present, en 
Int. pour le passé, en ont. pour le futur; les participes pas— 
sifs se terminent en au pour le présent, en Ita, pour le passé, 
en ota pour le futur. 

Aotlf signifie qui fait L‘action ,- … “  signifie qui subit l'ac- 
mm. ' ' 

Les participes prennent la marque | du pluriel. Ils peuvent 
être employés comme adjectifs, comme mms et comme 
adverbes. _ 

Seul, le verbe est! (être) est employé comme auxiliaire pour 
former les temps composés. . 

- Le suffixe lot indique la profession ;_utr  signifie le chef ; a u  
.mdmue le partisan, l'adhérent, l’habitant ; lnd veut dire digne 

mms: A ”PRENDRE m: oŒun 

La phrase suivante met en application l‘essentiel de la. leçon (les 
six participes et les sutflxes at, an, estr et ind). 
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La honorinda astro de la mlicanoj dom's at mi tian beian pomcm, 
a e eflm  ce la frukævenfisto; mi estas mangm gin (gi  estas mang— 
o ta ) -  , mm mi estas mangantn gin (ÿ t  esta; mmgah) , Idem mi 
estas manglnta gin, g i  estas manglü. 

Ce qui signifie . 
L'honorable chef des policiers m’a. donné cette belle pomme, ache- 

tée chez le  marchand de primeurs; je vais  l a  manger (elle est à 
manger) ; maintenant, je suis en train d e  l a  manger (elle est en train 
d’être mangée) ; quand j e  l‘aurai mangée. elle sera mangée. 

mro-sueè:snon :nuonws 
Après avoir étudié cette leçon, écrivez d l x  fo i s  sur une f e u i l l e  

_de papier. en grosses l e t t r e s :  
POUR TRADUIRE «J‘AI  GHANTE :, 
le ne dlral pas « Mi havas kan“ », nl « Ml havaa kantlnta », 
mais l e  dlml : Mt kanüs. ou bien : Mi estas kan“nta. 

COMMENTAIRE 
u …un! à la  9° … 

LA CONJUGAISON 

La. conjugaison est très simple en Esperanto. puisqu'il n’y a aucun 
verbe irrégulier. puisqu’il n‘y a qu'une terminaison à retenir pour 
chaque temps de  chaque mode et puisque un seul verbe auxi l iaire .  
esti (être),  combiné avec les  participes, forme toute l a  conjugaison 
de  la  voix passive et les temps composés de la. voix _uctivo. 

L‘auxilieire unique esti (être) se conjugue ainsi ; 
Indicatif.  —- Présent : mi est:: (je suis). Impar fa i t :  mi  asile 

(j’étais). Passé simple : mi es t is  (je fus). Futur : mi esta. (je serai). 
Passé c o m p o s é :  mi estas estlnia ( je  suis ayant été = j'ai é té) .  
Ptus-qu-e-paxrfait: mi estis estinta ( j 'avais  é té) .  Passé antérieur: mi 
estie estlnta (j‘eus é té ) .  Futur antérieur : mi este: estlntn (j'aurai é té ) .  

Gonditlunnel. — Présent: mi estas (je serais) .  P a s s é :  mi estas 
estinü (j'aurais é t é .  j’eusse été). 

lmpéra t i f .  -— Présent:  esta (sois).  Passé : esta estlnta (aie été) .  
8ubjouotif. - Présent : mi esta (que je sois) .  I m p a r f a i t :  ml estu 

(que je fusse). Passé : mi esta estinta (que j'aie été) .  Plus-que—par- 
fa i t :  mi esta estlnta (que j‘eusse é té ) .  

lnflnitii‘. —— Présent:  æti  (être). P a s s é :  est! estlnia (avoir é té) .  
Participe. —— Présent:  estanh (étant). Passé : estlntn (ayant é té ) .  

Futur : estonta (devant être). 
Gérondif. — Présent .- estante, (en) é t a n t ;  estlnto. (en) ayant été ; 

est0nte, ( en)  devant être. 
Le premier verbe que l’on apprend généralement à conjuguer dans 
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tfinies les langues c’est le verbe aimer. Les deux tableaux de con— 
.‘Îugaiwn ci-dessous (mm, aimer, voix active et estt amata-, être aimé. 

. Dom: passive) serviront de modèle pour conjuguer n’importe quel 
Verbe. quel que soit son auxiliaire en français (avoir ou être) pour 

' les temps composés de l‘actif. ‘ 
Pour ne  pas alourdir les tableaux, nous nous contenterons de con— 

îuguer le verbe seulement à la 1re personne du singulier (mi—), sauf 
pour le {présent et le passé composé de l‘indicatif. ' 

MODELE DE COMUGAISÙN 
VOIX ‘acflve 

AMI (AIMER) . ' 
{Mode maman , M 

I 

P …  Passé composé 

Mi amas (Mi estas amantd).: Mi estas aminta (Je suis ayant 
J’aime. aimé): J ’  ai aimé. 

Vi (ci) amas: Tu aimes. Vi (ci) estas amiflÆa: Tu as ai— 
L1, 51, ÿz‘. amas: 11, elle aime. mé. 
Ni amas: Nous aimons. Li, .it. gi estas amînta : Il. elle 
Vi amas : Vous aimez. a. aimé. 
Hi amas : Ils, elles aiment. N1‘. estas a t a j :  Nous avons 

aimé 
Vi estas amintaj:  Vous avez 

aimé. , 
. Ili estas amintaj .- Ils ont aimé. 

, Imparfait ' Plus-quo—pafiait 

Mi amis (mi estis aMcmta): ' Mi 'e3tis aminta. (J’étais ayant 
l’aimais. ' aimé) : J’avais aimé. 

Passé simple . ‘ Passé antérieur 

Mi: amis '(mi estis amanta) .- Mi estis aminta (J‘étais ayant 
Jfaünai. _ aimé) : J’eus aimé. 

Futur _' - Futur antérieur 

"Mi amas (mi estas amarita) : Mi, estas aminta (Je serai ayant 
J'aimerai. _ a imé) :  J'aurai aimé. 

Mod-e Conditionnel 

Présent ' Passé 

Mi amas (mi estas amanta)‘: Mi eslus aminta (Je serais 
J'aimerais. ayant aimé) : J‘eu£se aimé. 

Mode lmpèmüf 

Présent , Passé 

A m u  (est-u amanta): Aime. ‘ ’ Estu amînta (Sois ayant a imé) :  
' Aie aimé 



! r 

" Mi esws amata (Je serai étant 

" ’ -_nmvtümnfiçou tuf 
Mode Subjarwtz‘f 

Prœmtot Imparfait 
Mi amu (mi esta amanta) : Que 

j‘aime, que j'aimasse. 

… et Plus—amarfaü 
Mi estu aminm (Que je sois 

ayant aimé): Que j‘aie aî— 
mé, que j‘eusse aimé. 

Made [Minuit 
_ P…t 

Ami (eau amantæ) : Aimer. 

!: 
Mode Participe ’ 

Pr“°flt 

Amanüz .- Àimant (qui aime). 

Futur 

ms 
8315 ammta (être ayant aime} : 

Avoir aimé. ' ‘ 4 

Amtnta: Ayant aimé (qui a) ai- 
mé). , 

A… : Devant aimer (qui aiment). 

VVolx passive 

ESI‘I AMATA (ETRE AIME) 

' " . ' ' Mode lnætcaü/ 

Prism! 

Mi estas amata (Je suis étant 
aimé) : Je suis aimé. 

Vi (ci) estas amata: tu es ai— 
mé. ‘ 

Li, 311, 95, estas amGta : il ,  elle 
est 'aimé(e). 

Ni es_tas_ a‘mfltaj : nous sommes 
a1mes. 

Vi estas amata-j : vous étes ai— 
més. - 

m estas amataj : ils. elles sont 
aimé(e)s. 

l…!“ 

… estis amata (J’étais étam' 
; aimé) : J'étais aimé. 
{_ Passé simple 

'm \enis amata .- je fus aüné. 
Futur ‘ 

aimé) : Je serai aimé. ' 
\ 

Passé «bmp… 

Mi esta-s amita (Je suis ayant 
été aimé) : J’ai été aimé.-  

Vi (ci) estas amita:  tu as été 
aimé. 

Lt, sz, gi estas a m i m :  il. elle 
a été aimé(e), 

- Na”. estas amitaj : nous avons été 
aimés. 

Vi estas amitaj:  vous avez été 
aimés. - 

Ili estas amita] : ils. elles ont 
été aimé(e)s. 

Plus—quo—parfalt 

Mi esüs— amita (J'étais ayant,  
été aimé) : J'avaisété aimé. 

mu antbrlour_ 
Mi estis amm : J‘eus été aim‘aé. ‘ 

Futur antérieur ' . 
Mi estos_amita (Je serpi ayant, ‘ 

eté axmé) : J'aura1 eté mmê‘. 
« 
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Mode Confit“?a 

Présent … 

Mi estas amata (Je serais étant Mi estas amüa (Je serais ayant 
aimé) : Je serais aimé. été aimé) : J‘aurais été_afiné. 

. Made Impératif 

Présent . m 

Estu amata (Sois étant aimé) : . Estu amüa (Sois ayant été ai— 
Sois aimé. mé) : Aie été aimé. 

Mode Subjmwtif 
Présent et Imparfait … ot Murano-Ma“ 

Mi esta: amata (Que je sois Mt esta. amita (Que je sois 
étant aimé) :— Que je sois ayant été aimé): Que j‘aie 
aimé. que je fasse aimé. été aimé, que je russe aimé. 

' Mode 1nflmm _ ' 
… !  … 

Em amata : Etre aimé. Esti amita : Avoir été aimé. 

Mode Pafitdpe ' 
Présent Pat“ 

Amata: Etant aimé. ' Amüa: Ayant été amie. 
Futur 

Amotu: Devant être aimé, & aimer. ' 

REMARQUE SUR L’IMPERA'I‘IF 

' Contrairement au français où l’impératif n’a. ni IN, ni 38 personne 
du singulier, ni 3° personne du pluriel, on-peut, en Esperanto, conju— 
guer un verbe à toutes les personnes de l’impératif. Ex.: mi kantu 
(que je chante), mm ou vi kantu, chante, chantez Li kantu (qu‘ il 
chante), m‘ kantu (ehantons), ili kantu (qu’ ils chantent). 

A la deuxième personne, on néglige généralement le pronom per- 
sonnel. Ex. :  venu (venez), au lieu de mi venu. 

REMARQUES SUR LES PARTICDPES 

Etre en train de (expression verbale française) est facilement tra— 
duit. à l’aide du participe présent. Ex. : Mi estas manganta (« Je suis 
mangeant :, donc: Je suis en train de manger). 

RM“… à sens passif. -— Quand un verbe réfléchi français est en 
réalité un  verbe passif et rien d‘autre qu‘un. verbe passif, il faut le 
traduire par le pŒ8if. Par exemple, lorsqu‘on dit « Le pain se fait 
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avec de la. farine », cela ne signifie nullement que le pain se fait 
lutméme avec la farine. Comme l'action n’est pas réfléchie sur le 
sujet, il ne faut pas dire « La pena feras _sin :, ce qui serait une 
faute très grave. Il faut dire : La pena estas [amie per [emma (Le 
pain est fait avec la farine, donc : Le pain se fait avec la  farine). 

Comparez avec:  Tiu fumalo ne estas legata (Ce journal ne se lit 
pas). Tee estas trinkam vanne (le thé se boit chaud). 

On peut aussi rendre le réfléchi à sens passif en employant le 
pronom indéfini ont (on) et d ire :  Ont feras panan per famno ; 
ont ne legas n‘en jumalon ,- oni Mnkas teen varmxz. 

Il ne faut pas confondre le participe—.aüectif avec le  participe- 
adverbe. En français, si le participe-adverbe était toujours précé- 
dé de la préposition en, il n‘y aurait aucune confusion possible, mais 

. i l  n'en est pas a ins i !  
En Esperanto, il sera très simple de distinguer le participe- 

adjectiï (qui joue le rôle d’une épithète et qui peut être remplacé 
-par Riu...) du parüeipe—adverba (qui joue le rôle d'un adverbe). Ex. : 

venant aux réunions, sont ierv nts. Les espéranflstes { . . . . e qui Viennent aux reumons sont fervents. 
venantaj a} la kunvenoj, estas fervoraj. 

' La esperantisto; ]. kiwi venus al la kunvenoj, estas iervoraj. 

Monique, venant a la réunion. s'est blessée. 
En venant a la réunion, Monique s’est blessée. 
Venante al la kunveno, Monique vundis sin. 

Venante indique de quelle manière Monique s‘est blessée. c‘est 
donc un adverbe, au même titre que si l‘on avait dit : Monique grave 
vundts sin (Monique s’est blessée gflèvemenfl). 

PARTICIPES—NÔMS D'UN USAGE COURANT 

gvl‘danto - un dirigeant 
lernanto un élève 
pasanto ' un passant 
kompondanto un correspondant 
hatalanm un combattant 
fabrlkanfo un fabricant 
ekzamenanto un examinateur 

-komandanto un commandant 
aüdanto u n  auditeur 
elekfanio un électeur 
depuiito un député 
Minute un assistant 
vivante un vivant 
kunvivanlo un contemporain 
postvivanto -uu survivant 
mortlÊanto un morlbond 

' mortlnto u n  mort 
mortigauto ,morîiglnto un meurtrier 
komenoanto un débutant 
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logan» un habitant 
plodlranto _ ' un piéton 
konsllanto un  conseiller 
militante un  belligérant 
anstataüanto , ' un suppléant 
reprezentanto » un représentant 
strlkamto un gréviste 
aûokultanto - un  auditeur 
”Mananto un votant 
administmnto un administrateur 
asietanto un aide (un assesseur) 
apotekasietanto un préparateur en pharmacie 
mutant-o ' un mourant 
mortonto u n  mortel 
mwllglto - - ;mmslfln0 ; une vmüme 

Et n'oublions pas le mot Esperanto (celui qui espère), pseudonyme 
d u  Dr ZAMENHOF, devenu le nom de la langue internationale ! 

Remarque. —— Les partiŒpes-Mms en amo marquent une occupa— 
Mon transitoire, momentanée, alors que les noms en tsto marquent 
la profession, l’emploi habituel. Ex.:  juganw (un juge occasion- 
nel = un juré), mama, un juge (de profession) ; la vendantino (la 
vendinttnû), la venderesse (celle qui a. vendu quelque chose lui 
appartenant) ne devra pas être confondu avec vendistino, une ven— 
deuse (une personne dont la, profession est de vendre). 

Mais il n’y a pas toujours deux mots distincts e n  français!  Ex. : 
L‘acheteur (celui qui achète) = la aôetanto; un acheteur (de pro- 
fession) = aéetistflu De même, insiruanio (un professeur occasion- 
nel) et instruisto (un professeur de métier ou un  instituteur);  
vojaganto (un voyageur ordinaire) et voyagiste (un  voyageur de  
profession) 

Enfin. les parücipes—noms nous permettent de dire en un seul 
mOt ce que, souvent, on ne peut dire en français qu’en plusieurs 
mots. Ex.: La, oidanflofi (Ceux qui voient). — La flugœlerovidontoj 
(Les personnes qui verront des soucoupes volantes), etc. 

AGENT ou PASSIF ET MOYEN EMPLOYE 
En français, la préposition par peut amener aussi bien u n  com— 

plément d‘agent (l'agent du  passif) qu‘un complément de moyen. 
Par exemple, on dit aussi bien Je suis aimé par mOn père que Je suis 
(”mé de mon père. L‘agent du  passif est donc celui qui agit ( o u :  
ce qui agit). 

En Esperanto, le complément d‘agent sera toujours amené par l a  
préposition de, même s'il est une «chose personnifiée ». E x . :  Mi 
estas anwta de mia paire. —— Libro verkifla de ZamenhOl (verki = 
écrire, rédiger, composer une œuvre). —— Tegmento komm de neÿo. 
fi'runto k0vrata de âvito. (Svito, sueur). 

I l  s’agit bien d e  compléments d‘agent dans les exemples ci—dessus, 
c u r  on  peut d i re :  La patro amas min ; Zamenho«f verkis libran. — 
Nage lcavTis la tegmenton; — Suite Rooms la human. 

Mule pour amener le complément de moyen, c‘est la préposition 
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par qu’il faut employer. Ex.:  Tegmento kovrita per tegolûj. En 
effet, on ne peut pas dire « Tegoloj kovris la tegmenton », mais 

‘« Ont kovris la tegmenton per tegoloj ». 
La phrase suivante comprenant à la fois un. complément «d‘agent 

et un complément de moyen montre bien la différence entre de et 
per: Tegmento lwv‘n‘ta de diligentaj Labofistoj per bankvalitaÿ 
ardezo=j (Un toit couvert par de diligents ouvriers avec des ardoises 
de bonne qualité), ce qui revient à dire : Diligenæj Laboristoÿ kov‘r£s 
la tegmentan per bonkvalitaj ardezaj. 

N’:ABUSÛNS PAS DES PARTICIPES ACTIFS! 

N’oublions pas que la plupart du temps, les formes simples en as, 
is, as,  us et u sont suffisantes! Elles ont, de plus, l’avantage d’être 
brève—s et moins lourdes que les participes actifs. Dira—t—on Hieraü, 
mi estas renkonünta amikoïb? Il sera plus simple de dire Hteraü, 
mi renkontts amikon, Mais i l  est certains cas où les participes sont 
indispensables. E x . :  Se li estas valmta, li e8tus obeigtnta sin, (S’il 
avait voulu, il se serait fait obéir). 

REMARQUES SUR LES SUFFIXES 
! 

1° Ind et ebl. —— Il ne faut pas confondre la, dignité, exprimée par 
le suffixe final avec la pœsibilité, exprimée par le suffixe ebL, quoique, 
en français, ces deux qualités se traduisent souvent par le même 
mot. Ex. : fimarktnda, remarquable (digne d’être remarqué), rimar- 
kebta, remarquable (qu’il est possible de remarquer). 

2° lnda et ola. — On ne confondre pas:  leginda libro, un livre a 
lire (un livre digne d’être lu) avec legatw libro, un livre à Lire (un 
livre qui sera lu, qui reste a lire)._ De même pour tous les adjectifs 
terminés en inde et ota. 

' 

3° Sufflxe « a n  ». —— On dit que le suffixe an indique l‘habitant 
«d’un pays. Mais, pour cela, i l  faut que le « pays » soit un continent 
' e n  que son nom en Esperanto se termine par lot—M0. Ex. : EüTOpŒM,' 
un Européen, Afrikano, un Atricain, etc. ; Nederlandanü, un Hollan- 
dais ; Ftnnlandan°, un Finlandais, etc. ; car du nom de pays (Eüropo, 
etc.) on dérive le nom du peuple qui l‘habite. De même pour les 
noms des provinCes et les noms de pays n‘ayant pas une langue 
propre, ni un long passé historique. Ex. : Marokû, le Maroc, Mam— 
Isang (un Marocain), Ustmo, les Etats-Unis d’Amérique, Usonano (un 

‘ Américain —— des Etats—Unis)... à ne pas confondre avec Amertkana 
(un Américain —— un habitant du continent - Amérique »), etc. 

Dans tous les autres cas, c'est—àadir‘e pour la majorité des pays 
d‘Europe e t  d’Asie ayant une langue propre et un long passé histori- 

_ que, le nom du peuple (Ex. : Franco, un Français) donne, au con— 
‘ traite, son nom au pays qu’il habite (Ex. : Francujo ou Franclanda, 

l e  pays des Français, donc la France). 
On oonsultera, à l‘Appendice du manuel, la liste des principaux 

noms de pays. 

REMARQUES sun LÉ VOCABULAIRE 
1° Doktnro et kuraoisto. —— En français, un médecin (kuracisto) est, 

appelé aussi un docteur (doktoro). En Esperanto également. Toute— 
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fois, il convient de noter que kwracisto (médecin) indique la pro— 
fession, alors que doktoru (docteur) est un titre universitaire. Or, 
on peut être non seulement docteur en médecine, mais on peut être 
docteur en droit, docteur ès lettres, etc. Si, en français, seuls les 
docteurs en médecine (chirurgie, etc.) sont appelés « Docteurs :, en 
Esperanto toutes les personnes ayant le 1grade de docteur peuvent 
être appelées Doktor°, quelle que soit la thèse ayant été soutenue. 
Par exemple, M.  Jean Coumux, Docteur en Droit (Président d’hon- 
neur de l’Union Espérwtiste Française) pourra être appelé D—ro 
Jean COUTEAUX, bien qu’il ne soit pas docteur en médecine, mais 
docteur en droit. 

29 Bateau. —-— En français, on dit un bateau aussi bien en parlant 
d’un canot (en Esperanto: haute o u :  51peto) qu’en parlant d‘un 
outsseau (en Esperanto : 51410) ou d’un navire (en Esperanto : mr5ïpo 
ou marâtpego). 

3° L’adjectlf « karar signifie cher dans tous les sens (cher et..., 
précieux, d’une grande valeur, d'un prix élevé). Dans ce dernier 
sens (d’un. pfla: élevé) on peut dire multekostu (qui coûte beaucoup) 
au lieu de  kara. Mais, il convient de noter qu‘il n’est pas une faute 
d’ employer Ram dans le sens de multekOsta 

4° Ne pas confondre: une  faute (sens de culpabilité): kulpa avec 
une faute (une erreur) = eraro, n i  avec une faute (un m a n q u e ) :  
mank0. En effet, esti kulpa signifie être coupable, erari signifie se 
tromper (faire erreur), mankt signifie faire faute (manquer). 

5° Apprendre (apprendre pour soi, étudie-r), traduit par l emL-nç  
devra pas être confondu avec apprendre (apprendre quelque chose a_ 
quelqu’un, instruire, enseigner), traduit par instrui, ni  avec ap— 
prendre (apprendre une nouvelle, apprendre que.  commencer à sa— 
voir), traduit par ekscii, ou esti 1‘nfarr‘nata (pri), ou  scügi (pri), n i  
avec apprendre (informer de), traduit par sctigi (faire savoir) on in» 
fmm‘. (informer). 

6° Louer (faire des louanges), traduit par laüdi, ne devra pas être 
confondu avec louer (comme locataire), traduit par lui, ni avec louer 
(come propriétaire), traduit par luigi. 

7° Passer (ce qui passe, ‘celui qui passe), verbe intraneitif (verbe 
sans complément direct), traduit par past”, ne devra pas être con— 
fondu avec passer (faire que passe...), verbe transitif (verbe avec 
complément direct), traduit par pasigi (avec le suffixe ig) ou trapnsi 
(avec la, préposition tra). E x , :  La tempo rapide pasas (Le temps ‘ 
passe vite). —- Mi pastgis unu semajn0n en Nederlando, o u :  Mi tra- 
pasis... (J’ai passé une semaine en Hollande). En effet, le temps 
passe..., mais nous faisons passer le temps (nous passons « au tra— 
vers de lui »).  

O n  notera:  flower: ekzamenon (passer un examen). 

8° Safari ou alportl, souffrir (ce qu'on ne peut empêcher) ne devra 
pas être confondu avec toleri, souffrir (ce qu‘on pourrait empêcher), 
c'est—à-dire tolérer. 
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Lscrunee - ‘ “ _ 
‘ Anokd0to 

En omnibuso sidis du virinoj. Unu diris:  «Konduktorol Fermu 
la. fenestron, mi mortes pro la trablovo :. La konduktoro faris tion. 
Tiam, la alla diris : « Konduktoro ! Malfermu le fenestron, mi mortes 
pro la vanne ». La konduktoro gin malfermis. Tiam, la virinoj krüs 
nnu kontr_aü La. alfa : . Fermu ! —- Malfermu ! :. La kondukbom gratis 
la kwpon ka) ne sciis, kion fari. Fine, vire en le. angulo diris: Fermu 
l-a fmestron kaj unu sinjorino mortos. _Poste,ma1fermu gin, kai la 
elle. mortos. Tîam, ni havos pacon .. 

(Tiré de Facflaj  Espera Lega;joj, de G. WARINGHIEN). 

Mots nouveaux. — omnibuso (omnibus), konduktoro (conducteur, 
chauffeur — on peut dire aussi kondukisto et, généralement pour un 
chauffeur de métier: Saforo, motaflsfo, aütisto), blovl (souffler), 
trabIWo («courant d‘air), krii (crier), gratl (gratter), ansulo (angle, 
coin), paoo (paix). ' ' 

Literature '. 
La kapfino de Ste Seguin 

… H o !  Riel Delete estis le. kaprineto de S-ro Seguin! Kiel beleta 
51 estis kun slej amaj okuloj, sie suboficlra berbeto, sie] nigraj kaj 
brllaj hufetoj, sie] striej komoj ka] sie) longaj blankaj hero], k1uj 
faris a l  Si mantelegon. Kaj plie, obeema, karesema, sin lasa.nta 
melki ne movetigante, ne metante la piedon en la. vazon : adorinda 
kapa1neto ! ‘ 

Alphonse DAtmm (Lettres de man, moulin). 
Traduit en Esperanto par Ad. Yerüfl. 

Mots nouveauæ. — brlla (brillant), hufo (sabot... d'animal —— à ne 
pas confondre avec |lgnofiuo. sabot... de bois), oula ou |trllta (rayé), 
korno (come), kamel (caresser), melkl (traite), movl (mouvoir, re- 
muer), vazo (vase). 

' 
Pmorboi 

. Bono faflta  ne estas peM£ta. 

. Nur sufeflnto Salles ïeliêon. 

. La forestant0 ôiam esta-s mlprüvu. 

. Parolanto semas, aüdanto rilcoltas. 
Silentu danante, parolu ricevante. 

. Kmtante kalumniante, ont efi un0ehm nigr£gM. 

. Eâ vulpo plej mza fine estas kaptata. 

. Propre macro plej grande sur fera. 

. Fremda mtzero, rùdinÆa utero. 
Mots nouveaux. — forestauto —— for—est-ant—o —— (un absent), oem! 

(semer), rikolti (récolter), silento (silence), rlœvi (recevoir), kon:— 
tanm (constant, permanent), kalumnii1(oalomnier), angelo (un ange), 
vulpo (un renard), ruzo (ruse), propra (propre, personnel), ml:ero 

_ (ïisère), tare (terre), fnmda (étranger), atom (une affaire, une 
G 056 . 
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Kanlo œ I'Revldo 
(Chant des wdieuæ) 

1 Cu ni dûsir«u sen esper', 3 Do k-un1gitaj per la am’ 
Espero al reven‘ ? Amikoj esta ni, 
Cu ni disiru sen esper', Ligitaj kune per la êen’, - 
A1 nov—a rekunven'? Amikoj restu ni“. , 

2 Fomflgu per la manoj mm 4 Car vives nia ideal’ 
Sub nie. ver-da stel', la en la estontec’, 
Formigu per la manoj nun Car vives nia ideal‘, 
De l’am’ la. bela Gen'. En vera amikec'. 

' Rekantajo \ 

Nur estas ja revido, trat', 
Nur estas ja revid’. 
Nin certe ni revidos frat', 
Nur estas ja revid’. 

(Traduit en Esperanto par Civitano, extrait de Kama. 
de s. Sum). ' 

MODS GA‘RRES 
en Esperanto 

, 1 2 3 4 
’ ' 1. Karesema basta. 
1 ' ' 2. A1ñego (apasflrofita). 

, ‘ 3. Malsekan tukon oni dqvas... 
2 1  , ‘ (apastrofita). - 

4. En a11abeta...’ ‘ 

3 / On notera le verbe turdî (tar- 
die) et le nom* ordo (ordre). 
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GRAMMAIRE 
\ Conjonction 

Les principales conjonctions et locutions conjonctives sont: 

A. GO‘NJONGT‘IONS- DE COORDINATION 

kaj et 
ai: ou, ou bien 
611... ôu , soit... soit 
ion… jen . tantôt… tantôt 
nek , ni 
tam'n cependant, pourtant, néan- 

moins, toutefois 
nature . / d‘ ailleurs, du reste 
nu , ' ’ o r ‘  , 
sad . mais 
êar , car: (en effet) 
tin «tas (to.) … (: ’est—à—dire 

» tlal ainsi 
tiàl _ ' ' aussi, c’est pourquoi (pour " 

. ‘ cette raison) . ' 
do donc (par conséquent) 
sekve '. . ' ' 
kompkvenoa' par conséquent 
razulte 
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B. GONJO‘NG—TIONS DE SUBORDINATION 
E‘T LOGU‘TIONS GONJONCTIVES 

êar 

tial, ke 
pro tic, ke 
pretekste, ke 
por ke 
pro la time, ke 
timante, ke 
tiel, ke 

tiamanîere, ko 
tia, ke 
tiom, ke 
kiam 
dum 
Glufoje, kiam 
post kiam 
de kiam 
tu], kiam 
antaü 0:| 
gis ou gia kiam 
tie! longe, kiel 
kvankam 
malgraü ko 
06 se 

accepte sa 
‘ ou krom sa 

kiel 
kvazaü (klel se) ' 

, laü tio,se 
°“ laü tin, êu 

r kondlêe, ko 
; nur  se (se nur) 

nur  ke 
krom, ke 
oû se malmulte 
ê “ u r  & "  ' 

ê “ l l l  a ü  ' 

son ke (kai ne) 
ïatendanta, ka 

atendanta, gie 

soit que.. 

puisque, vu que, attendu 
que, comme 

parce que 
'pour cette raison que 
sous prétexte que 
pour que, afin que 
de peur que (de crainte que) 

.que (”tellement que) 
dle manière que, en sorte que 

(de telle sorte que) 
tel.. .que 
tant… que 
quand, lorsque (comme) 
pendant que (tandis que) 
chaque fois que 
après quee  
depuis 
aussitôt que (dès ue) 
avant que (avant 6) 
jusqu’ à ce que ' 
aussi longtemps 
quoique (bien q u e u  
malgré que 
quand même (quand bien 

même) 
à moins que (excepté si) A 
comme, de même que, ainsi 
que _ 
comme 31 
selon que 
si 
à condition que 
pourvu que 
outre que 
pour peu que 

soit que (que 
ou que) . 

sans que 
en attendant que 

Les conjonctions sont suivies de 1 indicatif (présent, passé 
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ou futur) lorsqu‘on affirme qu‘un fait est réel, sans condition, 
ni doute. Ex. : Koankam li estas bela... (Quoiqu’il soit beau 

. —— en français, le subjonctif est employé après quoique). 
Les conjonctions sont suivies du conditionnel quand il y a 

une supposition ou une condition. Ex. : Se li ne fumus plu, 
li rapide resaniÿus (S’il ne fumm't plus, il guérirait rapide— 
ment). En français, on a employé (arbitrairement !) l'impar— 
fait de l’indicatif (fumaü). En Esperanto, on emploie tou— 
jours le mode logique et le temps réel. 

Pour employer le subiomfif (qui est le mode de la volonté : 
ordre, défense, désir, souhait, but, nécessité, convenance), 
il faut donc vouloir marquer un ordre, une défense, un 
désir, etc., formes adoucies ou objets de la volonté. E x . :  
Por ke li sein (Pour qu’il sache). —— Estas necese, ke vi 
pmkt)ücu Esæranton (Il faut que vous pratiquiez l'Espes 
ranto . . 

Affixes 
1° Le préfixe ra indique le retour ou la répétition. EX. : _ 

radin“ redire reveno retour 
reban‘ riposter ree de nouveau 

. refalo; rechute _' 
_ reiÿi se renouveler (fe1ts 

2° Le préfixe dis indique la dispersion, la. séparation, la 
désunion, la division ou la dissémination. Ex. : — 
di_sdoni distribuer disrompi' mettre en pièces, briser en éclats 

disâz'rz‘ mettre en lambeaux, lacérer ' 
(de fifi, déchirer, arracher) 

_‘dissemi ou . -disfeti éparpiller, disséminer 
disopim‘i avoir des opinions différentes, 

_contrmres.- 
t'tad Le suffixe id indique le descendant, l’enfant de, le pe- 
1 e. , _ 

Ex.: êevaüdo, poulain; kokido, poulet; birdido, oisillon. 
On notera”: la idaro (la id—ar—o), la descendance, la posté—' 

rité ;_burÿido (de burÿo, un bourgeois), un fils à papa ; ,  
Iz‘raelzdoj, des Israëlites; la Zamenhafidoj (le idoj de Za-' 
menhof), les descendants de Zamenhof; redido (prince 
royal); .(zispana redido (infant); pnncz‘do (file de prince), 
fils de prince. ' 

4° Le suffixe ing indique l’objet dans lequel s'introduit 
telle ou telle chose, c’est—à—dire: un objet spécial destiné à 
tenir un autre objet qu’on y insère sans; qu’il y entre en 
entier. C’est un contenant partiel. Ex. : 
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plmningo porte—plume pæ'èdingo étrier 
ingigi emboîter glavingo fourreau 

ing_o gaine, étui 
potungo cache—pot 

On notera :, glavo (glaive, épée), poto (pot). 
Il ne faut pasconfondre le suffixe ing (contenant partiel) 

avec le suffixe u j  (contenant total), étudié à la 6° leçon.‘ 
Ex. : plumingo (un porte—plume) ne devra pas être confondu 
avec plumuio (un plumier). 

azono 
bovo 
bukedo 
cigare 
eigaredo 
Dane 
graveeo 
himno 
kamerado 
Randa 
leclerc 

' krajono 
kuno 
mlraklo 

facila " 
fromda 
intense 

M i  

aligi al 
fauni— 
gvldi 
porti 

apénaü 
efektiwe 

_v II 
VOCABULAIRE 

à apprendre par cœur 

NOMS 
âne mondo 
bœuf mvado 
bouquet naeio 
cigare nombre 
cigarette «opinio 
un Danois poeme 
importance porko 
hymne primo 
camarade rafle 
chandelle serpento 
colère spongp 
crayon ‘ âafo 
cours (leçon) vom 
miracle vulpn 

, ADJECTIFS 
facile speciale . 
étranger eimpatia 
intéressant vigla 

_ VERBES . 
faire atten- reoifi 

tian œkvi 
adhérer à. eilenti 

' fermer ' 
diriger traduki 
porter viêi 

MOTS GRAMMATIGAUX 
à. peine parkere 
en effet kiom de 

jus à l’instant 

monde 
mouvement 
nation 
nombre 
opinion 
poème 
porc 
prince 
grenouille 
serpent 
éponge 
mouton _ 
mot 
renard 

spécial 
sympathique 
vif 

réciter 
suivre . . 
se taire (faire 

silence 
traduire 
essuyer 

par cœur 
combien de 
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III ' 
TEXTE SUIVI  

N i a  kurso de  Esperanio 

""I --— _, 

{ ….Ætta» 
Nia kurso de Esperanto okazas êiudimanäe, je la delta 

matene, en Lerneja ôambro. La kursgvidanto (la instruisto, 
la  instruan‘to) estas jzma kay“ vigla_ (actif). La gelflnanta*j (la 
gekursanoj) estas êmj tre simpatzaj Icaj tre atentemaj, kay“ 
ili sekvas la kurson kun granda intereso. « I m  al la nigra 
tabulo kaj skribu esperantan vartan», diras la instruzsto 
al iu bionda fraülino. « Poste, viäw la tabalon per la spongo 
Ica' dim la nombrojn g“i‘s tridek—kvar; ôa v i  komprenas? ». 
« es », respondas la staranta blonda fraülino, km  sentime 
respondas antaü la sidantaj gekamaradoj... Sed,  oni jus fra- 
pis ée la pordo! « Eniru! », diras la Icmsgvidanto. Kay“ 
ni havas la viziton de fremda esperantisto, S—ro Olsen, el 
Danujo… « Silentu ! »… la termes la pardon, malfermas la  
fenestron... Ni  rapide recitas nian lecionon... ka j ,  honore 
al nia elcsterlanda oizitanto, ni kaHtas la e3perantistan him- 
non « La Espero », ka j  la plej bona lemanto diras parkere 
belan poemon antaü ne longe lemitan. Ciuj estas tre kon— 
tentaj bonege kompreni fremdulon per: Esperanto, la miralcla 
lingua !_Por la komencantoj, la proiesaro tradukas kelkajn 
odrtojfl.., Ni— estas en Esperantuy‘ol Viva Esperanto! 

IV 

EXERCICES 
a ne} faire qu’après avoir approfondi la partie ‘ 
grammaticale, appris le vocabulaire par cœur 

et lu le commentaire qui suit cette leçon. 
58° Traduire les mots àuivanta —— Rediri, reparti, revîdit 
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rekomenci; disiri, disigi, disvastigî (vasta, vaste, ample, 
étendu, spacieux), disvastiÊi; bovido, azenido, porkido, Sa— 
fido, katido, kaprido; cigaringo, cigarujo; cigaredingo, 
cigaredujo ; kandelingo, fingringo, fiamingo (flame, 
flamme); refaire, inséparable, un agneau, de l’agneau, 
un renardeau ; porte—bouquet, engaîner (avec la préposition 
en comme préfixe et le suffixe ig), rengaîner, dégaîner (avec 
el comme préfixe et fg comme suffixe). 

59° Version. -—— Traduire le texte suivi, intitulé « Nia kurso 
de Esperanto ». 

60° Version. — La Feino (suite). — Apenaü Si venis al la 
fonte, si vidis unu sinjorinon, tre riée vestitan, kiu eliris 
et la arbaro kaj petis de si trinki (estis tiu same feino, kiu 
prenis sur sin la formon kaj la vestojn de princino, por vidi 
kiel grande estos la malhoneco de tiu ci knabino) ; « du mi 
venis tien ei », diris al Si la maléentila kaj fiers knabino 
«’ por doni al vi trinki ? Carte mi alportis arêentan vazon spe— 
ciale =por tie, por domi trinki a] tiu êi  sinjorino? Mia opinio 
estas : prenu‘ mem akvon, se vi voies trinki ». Vi tute ne estas 
gentils. », diris la feino sen kolero. « Bone, ôar vi estas tiel 
servema, mi faras al vi donacon ke, ée ôiu verte, kiun vi 
paroles, eliros el vie buse aü serpento, aü rano ». (daün‘gota). 

61° Thème. — Beaucoup de gens désirant (1) connaître 
l‘importance du mouvement espérantiste posent (2) la ques— 
tion suivante : «Combien y a—t—il d‘espérantistes ? ». Et nous 
leur répondons que nous ne connaissons aucune réponse. En 
effet, il est très difficile (3) de connaître le nombre des per— 
sonnes qui parlent et écrivent Esperanto. Beaucoup de per— 
sonnes ont appris 1’Esperanto, mais n'adhèrent pas au mou- 
vement espérantiste international (4), de telle sorte que nous 
ne pouvons pas répondre d'une façon précise (5). Toutefois, 
on peut dire qu’il y a, dans le monde, plusieurs millions 
d’espérantistes. ’ 

62° Demandaro. —-— Kiun vidis la malbena filino, kiam si 
alvenis al la fonte? Kin estis la « princino » ? Kion si etis 
de la knabino? Kion respondis a] si la malfientila knabmo ? 
Kion diris al si la « princino » ? 

(1) Traduire Mah—ant par deztranm1 {participe—adjectif). 
(2) Poser une question : Perl“ demandon (demandi demandon). 
(a) Il est difficile de = Es“tas malfaclle (comparez à. Estas vanne —- revoir 

l e  Commentaire de la; 56 leçon : Adjectifs employés adverbtalement), 
(&) International = lntemacia. 
(5) D‘une façon précise =preciœ. 
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RESUME DE LA LEGO" 

Les conjonctions de subordination sont suivies de l'indicatif 
(présent, passé ou futur), lorsqu’il y & certitude ; du condi— 
ti<mnel quand il y & supposition ou condition; du subjonctif 
(mode de la. volonté) pour exprimer l‘ordre, la défense, le 
désir, le souhait, le but, la nécessité, la. om‘»vemnce. D‘ailleurs, 
il faut toujours, en Esperanto, employer le  mode logique et le  
temps réel. 

Re, préfixe, indique le retour, la répétitNm; dis. préfixe, in- 
dique la. dispersion, la séparation; id, suffixe, indique le 
descendant; le suffixe ing indique le contenant partie! (il ne 
devra. pas être confondu aVec l e  suffixe u] qui indique le 
contenant total). 

PHRASE A APPRENDRE PM CŒUR 

La phrase suivante. à apprendre par cœur, met en application 
l'essentiel de la leçon. ' 

Kvankam mi flisdoMo multajn pluminnn, äuj lemafltoÿ fm-gesis 
sion plumui0n. Por ke iii ne rekomencu, mi ordonna. ke iti centfoje 
dira : « Se La katino havue Mon, tiu estas nomata katldo ». 

Ce qui signifie : 
Bien que j‘aie distribué de nombreux porte-plume, tous les élèves 

ont oublié leur plumier. Pour qu‘ils ne recommencent pas. j'ordonne 
qu'ils disent cent f o i s :  « Si la olmtte avait un petit, on appellerait 
celui—cx un chaton :. 

AUTO-SUGGESTION EDUOATIVE 

Après avoir étudié cette leçon, écrivez dlx fois sur une feuille 
de papier, en grosses lettres: 

JE NE Dl—BAI PAS « DUM KE !, ‘ 
ear DUM signifie & lui “ill PENDANT QUE. 

Ce soir, avant de vous endormir. dites la même phrase, dix 
. fois de suite, à haute voix. 

GOMMENTMRE _ 
se r a p t  à la une leçon 

LES CONIONCTIONS OU LOCUTIONS CONJONCTIVES NE SONT 
PAS TOUJOURS CONSTRUITEs AVEC LE MEME MODE QU'EN 
FRANÇAIS. 

Pour être conforme à. la logique sur laquelle la langue de lamenhot 
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, est iondée, il tout — comme indiqué dans cette 10° leçon -— employer 
toujours le mode logique et le temps réel. 

En Esperanto, l’indicatif est le mode de l'affirmation (fait réel, 
sans condition, ni doute);  le conditionnel indique la possibilité 
(affirmation soumise -à une condition, même sous—entendue) ; l'Im— 
pératlf—eubjonoiif (appelé aussi voliüf) est le mode de la volonté 
(ordre, défense, désir, souhait, but, nécessité, convenance). 

Lorsqu’on dit, en français: «Bien que vous. me le disiez, je ne 
le crois pas », on emploie le subjoncüf (disiez), mais pourquoi em— 
ployer en Esperanto le mode de La. volonté (subjonctif) après Imen— 

' kom. (bien que) ? Ne pourrions—nous pas dire. à la place : « Vous me 
le dites et, malgré cela, je ne le crois pas : ? C‘est pourquoi on dira, 
en Esperanto : « Kvankam vi diras tion al mi, mi ne k—redes gin ». 

Les tableaux ciade'ssous nous aideront à construire, en Esperanto, 
les principales conjonctions ou locutions conjonctives, avec le mode 
logique, donc adéquat. 

Se construisent avec le meme Mode qu'en fmnoaio 

indicatif en  français Indicatif on Esperanto 

our, puisque, . Comme il est malade, Ôar li estas malsana. 
comnæ il  ne travaille pas. li ne labonas. 

ainsi que Ainsi. que vous le vou— Kiel vi  volas, mi  taie- 

quand (lorsque, 
tandis que, pen— 
dant que, aus- 

iez, je vous téléphonerai 
demain. 

Tandis qu'fl dormait, 
un voleur le dévelisa. 

Après que je fus eni— 

i‘onos al vi morgaü.) 

Dunn li dormio, -i-u stel— 
isto tutr-abis lin. 

Pœt klam mi enfli-p— 
sitôt que, dès barqué, l’orage éclata. igia, iulmotondro eksplo- 
que, après que, _ 

depuis. que) Dès que j’arri-vemi, il Tu] kiam mi alvenœ, 
_ partira. li Joriros. 

. . conditionnel 
conditionnel en français e n  Esperanto 

quand mème Quand même grandimtt EG se kreskus la. geñè- ‘ 
(quand, bien le mécontentement géné- rale. malkontenteco. 
même) ral... 

$ublonotif en français Sublonotif en Esperanto 

…r’ …, Pour qu’il puisse cor— P0'r ke li p0Vu kamas- 
respondre avec des étran- pondi kun flemduloj, li  (arm que) 
gers, il apprend l’Espa— 
ranto. . 

lemas Esperanton. 
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Tànüt l'indicatif, tantôt 
le subjonctif en francais 

INDICATIF s’il y & cer- 
titude (fait certain ou 
accompli). 
Il a agi en sm‘te que 

tout le monde a été sa.— 
tisfait. 
SUBJONCTIF- s’il y a in- 

certitude (fait à venir). 
Agissez en sorte que 

tout le monde saüt satis- 
fait. 

(En effet, en sorte que 
a, dans ce cas, un sens 
voisin de pOur que). 

Tantôt l'Indicatif, tantôt 
le subjonctif en ’ 

Esperanto 

Même emploi 
français. 

Li -a.gis tiamanlero, ko 
(‘,i estis kontentaj. 

Même emploi qu‘ en 
français. _ 

Agu tlamnnlore, Ico 
êiuj estu kontentaj. 

Ne se odnstruiwnt pas avec la mème mode qu’en français 

quelque (bien 
que,_ malgré 

que) 
“ nan que 

de pour que 

sans que 

qui que ce soit 
qui 

@ mine que 
(eæcepté si) 

boit que... soit 
que (que... ou 
que) 

«mnt que 

8qonotif en français 
Il fera, ce travail bien 

qu‘il soit difficile. 

J ‘ai refusé de  répondre. 
non que je fasse empê- 
ché de le faire, mais… 

M. 
De peur qu'il fasse 

' une rechute, il s‘arrête 
de travailler. 

Sans qu‘il le sache. j’ai 
;>arlé en sa faveur. 

Qui que ce soût qui 
vienne, je n'ouvri—mi pas 
ma. porte ! ' 

A moins qu'il ne pleu- 
ve, je sortirai demain. 

Qu‘on lui fasse des re- 
montrances ou qu’on le 
punisse, le résultat est le 
même. 

Avant que je sœ“e ar— 
rivé, la pluie se mit à 
tomber. 

Indicatif en Esperanto 
Li f_aros titun laboron, 

kvankam maltacila gi 
estas. 

Mi malakcepfis respon- 
di, ne Bar mi havls mal- 
helpon por tion farî, 
sed... 

Timanto, ko 11 remai- 
sanl£os. li fiesis labori. 

Mi parolis£ f-avore al li, 
ka] li tion ne nails (sein). 

Klu_ ain vence, mi ne 
malfermos la pardon! 

Eooepte se plu… 
(krom se pluvoe). mi 
morgaü iras womeni. 

Ôu oni riproêas lin, eu 
oui -punas lin, 1_a rezul- 
tata estas la same. 

Antaù ol mi alvenls. 
ekpluvis. ' 

qu‘efi' 
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a condition que A condition qu’il vien- KondlM, ke li ven“, 
ne, je lui ,pardonnemi mi perdonos lin. 
(dans le sens de «s’il 
viendra»: s'il vient). 

Mais, si la. condition est formelle, i l  faut employer le subjonctif 
comme en français et dire:  Mi perdant}: lin kondtâe, ke li venu 
(Je lui pardonnerai, à condition qu’il vienne, c’est—d-dire : je veuæ 
pour cela qu'il vienne). 

Tantôt le conditionnel, f a t  l’indicatif après « s e »  (:|) 

Lorsque le fait est "réel, on emploie le conditionnel (ue) après» 
(si), alors qu’ on emploie l’indicatif en français. Ex.:  - 

S'il faisait been, j’irais me promener. ' 
Se la, vetero estuo bela, ml  irus promeni. 

\ 

Le fait est en effet trrêet : lorsqu‘on dit « s'il faisait beau », c‘est 
qu'il ne fait pas beau... . 

Lorsque le fait est éventuel, on emploie l’hudlcatlf présent, passt 
ou futur (a:, is, ou ce) après se (si), alors que dans ce cas on ne 
peut employer, en français, que l’indicatif présent au passé. Ex. : 
On ne dit pas : - S'il fera beau demain, j’irai me promener », 

on d i t :  S'il fait beau demain, j'irai me promener. ‘ 
En. Esperanto : Se morgaü la vetero estoa bel_a, mi iras promeni. 
En français : S‘il est parti à. l’heure, il arrivera dans une heure. 
En Esperanto : Se li  akurete foriris. ll elvenos tien él post unu hero. 
En français : 51, je fume, je suis malade. 

Se mi fumae, mi estas malsana. — 
Le fait est en effet éventuel dans les exemples précédents : Ou bien 

il fera beau, ou bien il ne fera pas beau temps ; au'bten il est parti 
à l'heure. ou bien c'est le contraire, etc. 

MODES A EMPLOYER APRES CERI‘=AINS VERBES 
DANS LA PROPOSITION SUBORDÔNNEE 

1° Le wbjoncfif oomme en francais. — I l  est très clair que après 
les verbes volt, ke (vouloir que), dezin‘, Ice (désirer, souhaiter que), 
ordOnt ke (ordonner que), permes‘t, ke (permettre que). kansentt, lce‘ 
(accepter que), malpermesi, ke (défendre, interdire que), ce”, ke (se 

proposer de ——- cela signifie un but), peti, ke (demander que). estas 
necese, ke (il faut que), il faut employer, comme en irançais, le 

_ subjonctif. 
Mais, le fait que pour les verbes en er (chanter, par exemple) le 

subj0nctif est entièrement identique à l’indicatif présent (sauf pour 
les 1“ et 2° personnes du pluriel) est une source d'erreurs pour qui 
est inattentfii En effet, on dit au présent de l’indicatif-: je chante, 
tu chantes, i l  chante, nous chantons, vous chantez; au présent du 
subjonctif: que je chante. que tu chantes, qu’il chanæ,_que nous 
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chanttons, que vous chantiez, qu‘ils chantent. On dit, par exemple : 
Il faut qu‘il chante, qu‘il saute, qu‘il reste, mais si l'on emploie la. 1" 
personne du pluriel, on d i t :  Il faut que nous chantions (et non pas 
« que nous chantons n), que nous sauüons, que nous restions et, si 
l’on emploie un verbe d’un autre groupe, on s‘aperçoit également que 
c’est le subjonctif qu’on emploie après il  faut que (Il faut qu'il sache, 
qu ’il fasse, etc.). De même, pour tous les verbes qui précèdent et qui 
appellent, en Esperanto comme en français, le subjonctif dans la 
proposition subordonnée qui les suivent. J u i ?  

Ex. : M î  votes, ke li kantu (Je veux qu'il chante). — Mi volus, ke 
vi  soin tion (Je veux que vous le sachiez). — Mt pena, ke vt‘ resta 
tie 612 (Je demande que vous restîez Là). Estas necese, ke Lt laoaru 

_ mulle (Il faut qu ’il travaille beaucoup). u,; 
2° L'indice… au lieu du subjonctif en franoals. —- En français, on 

emploie le subjonctif après craindre que (avoir peur que), douter 
q , il suffit que, alors qu’en Esperanto on emploie l'indicatif. Ex. : 

P“: mi“ qu‘il ne comprenne Ce qui revient à. dire: Il ne 
Lit times, ke a ne kompremo. comprendra .pas, j'en ai peur—! 
Je crains qu‘il ne vienne. « Ce qui revient a dire : n 
Mi times, ke u oem. { viendra, j'en ai peur! 
Je crains qu'il ne vienne pas. _ Ce qui revient à. dire : Il ne 
Mi times. ke il ne venue. viendra pas, j’en ai peur! 
Je doute qu‘il. réussisse. Ce qui revient à dire:  Réus- 
Mi dubas, du il sukcesos. sWa-t—ü ? J’en doute ! 

Ce qui revient à. dire : S'il. me Il suffit qu’il me le dise.- .- swtm, se a dim al mi. änfiî£ 5 11 me “" dm”)' °°“ 
« Q'UE » EMPLOYE EN FRANÇAIS 

POUR UNE AUTRE CONJONCTION 

' En «français, le mot que est souvent employé pour d’autres con— 
joncfions que L‘on ne veut pas répéter (quand, car, comme, lorsque, 
etc.). En Esperanto, il laut répéter la conjonction. Employer ke 
(comme que en français) pour ne pas répéter la conjonction, serait 
une faute très grave. Par exemple, on d i t :  « Quand il est venu et 
qu‘il m‘a expliqué cela... », ce qui signifie: « Quand il est venu et 
quand il m‘a. expliqué cela.. .. ». En Esperanto, on dire donc : . 

Klum li venis. kaj klam li kla1‘igls al mi tion… 
De même: 
CoMme il est malade et qu 'il est sans ressources... 
Car 11 estas maJsana, knj (la li .hnvas neniun vivuünedon... 

IN'I EBROGATION INDIRECŒ E 

Aflentlon ! Il ne faut pas confondre le mot-si, traduit en Esperanto 
par se et signifient a la condition que, en supposant que (Ex. : se 
mi volus, mi povus = Si je le voulais, je le pourrais) avec le moi 
si, employé en !mnçais au lieu de est-ce que dans l’interrogation in- 
directe. Ex - 
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' Diru a.! mi, êu vi bone komprenas. 
-Dites«»moi si vous comprenez bien. 

Ce u i  revient en effet à dire: Est—ce-que vous comprenez bien? 
Dites— e moi!  (Cu vi bone komprenas? Dim al mi !). 

PENDANT QUE 

D u m  signifie @; lui seul pendant ou pendant quoi Il ne faudra donc 
pas dire « dum ke » (faute très grave). Ex.-  . d u m  li dormie (pendant 
qu  ’il dormait). 

COMPLEMENT D’OBJET DIRECT D’UN VERBE A L'INFINITIF 

Bien qu’il n‘y ait aucune raison pour que le complément d’objet 
direct d 'un verbe :: l'infinitif (terminé en i. en Esperanto) ne prenne 
pas la marque de l’accusatif, comme tout complément direct, cer— 
tains —— au  début —— oublient l’accusatif dans ce cas. C’est une faute 
très grave. Il en est de même pour le complément d'objet direct d'un 
verbe au participe. EX. : 

Li dezirae lemi Esperanton. 
Il désire apprendre L’Espe- apprendre quoi ? l‘Espemnto; 

wma. . , 

Une , personne connaissant , 
mËËrËÎÊÏŒ…a… mian de— connaissant quoi ? mon désir. 

: Ztron... 

TUTE NE et NE TUTE 

Ne pas confondre : 
tate ne (entièrement pas) = pas du tout. 

avec 
netute (pas enüèmment)= pas tout—d-Iait. 

DISPARAÏTRE 

Attention! Dans disparaître, le préfixe dis, en français, n‘indique 
nullement la. di8perstan (la, séparation), mais le contraire. On dira. 
donc apart (apparaître), malaperi (disparaître), mais on ne  dira pas 
« îclisaperi » .  

LECTURES 
Anekdoto 

Logikajoi. —— En malgrenda stacidomo vojeganto vides du 
horlogojn, kiuj montres diversajn temp0jn:  

—— Kiam utilon havas d u  horlogoj, se ili ne montres la. samm 
tempon ? 

Stæcîestm: Se ili montrus le saman tampon, tiam ni je. ne bezonus 
du  horlogojn ! 

(Anecdote tirée de Wereldkrtm£ek, parue en Esperanto dans La  
Pralctz‘lta) 

Mots nouveauæ. — logika (logique), slaeidomo (game), diverea (fli— 
vers-, différent). bezoni (avoir besoin de). 
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Amuzajo 

La Mafia 

« Kion taras vi, se mu£o talus en vian glason ? ». 
Kelkaj  interesaj respondoj : 

. Se mu30 i—a1as en mien glason, mi -prenas la, muâon el la glaso 
kaj portas gin al la kura.cisto :. 

« Mi menus la muSon el la glaso k_aj donas gin al mia. edzino ». 
« Sed kio estas en la glaso ? Se estas a.kvo, mi elverSas gin. Se 

hiero, mi elprenas La mu50n kaj trinkas la bieron. Se bruns biere, 
mi ne vides la muêon kaj  trinkas gin kun la biere .. 

« Mi elprenas la muâon, sekigas gin k.aj diras al gi : Flugu, flugu, 
kaj estu feliOa, malgranda besteto ! ». 

& muSo ne havas temqpon mn en mian t1inkajon, dar mi rapide 
eltrinkas ». 

« Mi metas la, glason en sekreto antaù la pers‘onon, kiu sidas apud 
mi ». . 

« Mi petas de la. kelnero novan trinkajon kai mi trinkas la. novan 
kaj la malnovan ». 

(Tiré de  Konversacia Literature, édité par lntemaciw Esperanto- 
Imtttuto, La Haye).  

Mots nouvemæ. — mu“ (une mouche), ver” (verser quelque chose 
de liquide —- à ne  pas confondre avec un,  verser quelque chose de 
solide), flugi (voler — se mouvoir dans l‘air — à ne pas confondre 
avec “ali, voler, prendre le bien d'autmi), basta (un animal, une 
bête), sukreto (secret), kolnero (garçon, en parlant d'un garçon de café 
de restaurant ou d‘hôtel). 

Provq 
1. Al' grandaj sînjoroj grandttj MM”. 
2. For de l’okutoÿ, l‘or de la kom. 
3. Se matricule sulccesas, li äujn forgesas. ‘ 
4. Ne mam daüms malb0na velcro ; 

Ne etiam daû‘ras home su/em. 

Mots nouveaux. — aukoeso (succès), mm (oubiüer), daûrl (durer. 
continuer — tntramttif). 

Kanto_ 
Estas amo. 

(C'est l‘Amour, extrait des Salümbanques —— La. Foiraktoroj). 
1 Post uragana hate, 2 La tempo de mizeroj 

'LR'evenas suna hel’;  . Jam pasis kun rapid'. 
Post nia sklava state Dolêeco de himeroj 
Revenas la. liber’. ‘ . Forigu gm de vid’. 
Al nekonata loko, Sendube la prosperon 
Knabin’ foriru ni Ni trovos sur  la. voj'. 
Car malgraü la bedaüro, Ni havas la esperon 
Necese estas gi. - Kun sukcesiga pov’. 
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Rekanæ]o 

Estas amo, kiu tra5vebas aeron, 
Estas amo, kiu kumcas suferon ; 
Estas a…m’ per kiu gajigasanim', 
Estas amo, kiu liberigos nin. 

(Traduit en Esperanto par Lucien THÉVMIN, extrait de Kuala, 
' de Sipke Sum). 

Mots nauveaw. _— ufl!&lno (ouragan, tempête), bali (battre, frap- 
per), euno (soleil), sklavo (un esclave), dato (état, manière d’être —- 
à ne pas confondre avec Stato, un Etat, une 'puissance), loka (un lieu, 
un endroit); mlzom (misère), dol0a (doux), himaro (une chimère), 
condube (sans doute — de duhi, douter), pros… (prospère), volo 
(che—min, route, voie). emero (espoir), Webi (planer), … (air. de 
l‘ai-r), mlmo (âme). 

MURS“ CARRES 
en Esperanto 

1. Esperanfim gazeton ami de- 
vas... (aposhûfltaL 

2. Por ku_lturi fiorojn aü le- 
gomojn. 

1 3. et impresas nian flarsenton 
(apost‘rofitd). 

_ 4. Porte de La. mondo, Me 
2 - trovigas la polusa atelo (apos- 

troflta)._ 

, On notera les mots suivants : 
.3 aboni (s’abonner), kuIMri (cul—\ 

;. fiver), impresl (impressionner), 
sente (sens —-— les cinq sens 

A. au: sentiment), parto (partie). 
mondo (monde), poluso (pôle). 
stelo (étoile), bedo (plate—ban— 
de), nordo (nord). 
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GRAMMAIRE 

Liste des prêposiüons 

Il  est rappelé que chaque préposition &, en Esperanto, une 
valeur précise. En français, au contraire, la même préposi— 
tion peut marquer des rapports très divers. C‘est le cas des 
grépositions de, à et pour dont les emplois sont innom— 
‘ rables. 

Il est rappelé aussi que la préposition n’est jamais suivie 
de l’accusatif, sauf pour marquer le mouvement vers (excepté 
après al et ÿz‘s). On reverra à ce sujet la 5° et la 8° leçons. ‘ 
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Traduction de quelques lecuflous prépositives 

' à force de 

- à l’abri de 

en faveur de 

en dépit de 

par l‘intemædiaiæ de 
au—dessus de 
are—dessous de 

ane—devant de 
au milieu de 
le long de 
vis—à-vis de 
faute de 
à l’occasion de 
en—dessaus de 
à l’intérieur de 
en guise de 

3 

1 

per multeâtto) de 
per forte 0 
pro trou. . 

Ex. : à. force de travailler, 
Wo trou laboro. 
Six-meta kontmü 
gardata kontraü 
netrafebla de 
Sirme de 
firme“, protéger 
gfldi, garder (surveiller) 
trafi, atteindre le but 
favore ai (eu : por) 
spite el 
spite de 
spite ( +  musafif) 
pere de 
supra de 
malsupre de (supra signi— 
fie en haut) 

renkonte al 
meze de 
laülonge de 

. figardante 8.1 (ou : kontraü) 
pro manko de 
okaze de 
sube de 
interne de 
anstataü (au lieu de) 

Passé réœnfet futur immédiat 
Tui (aussitôt, tout de suite, immédiatement) et jus âù. 

l'instant) servent à traduire les expressions françaises & 
gessé récent et de futur immédiat qui ne doivent pas être 

aduites mot—à—mot avec le verbe aller. 
Ex. : Je viens de manger = Je mangeais à l’instant 

Mi jus man8is 
Je vais manger = Je mangerai tout de suite 

Mi tuj mafia 
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Verbes réfléchis à sens réciproque 
Les verbes à. valeur récip7‘0que (verbes par lesquels des 

êtres exercent réciproquement une action l’un sur l'autre) 
se conjuguent comme les verbes réfléchis pronominaux (1), 
mais on ajoute l‘adverbe reciproke (réciproquement, mutue 
lement), alors qu’on le fait rarement en français. 

. : Ils se comprennent très bien : l l i  tre bone kompre- 
na sin reeiproke. 

On pourrait dire aussi : Ile” tre bone interkomprenas sin; 
Êlz‘ tlrç bone interkampïem‘üas ; ilz‘ tze bone komqwenas um: 
a a um. 

On dira de même : Il—i flatas ain. mm la alim (Ils se flattent 
mutuellement). — Ili batas sin reciproke (Ils se battent), etc. ' 

II 

VOGABULAIRB 

NOMS 
branéo branche lande pays 
broûuro brochure lingvo langue, lan-_ 
deveno ongme gage 
fimo flemme mondo monde 
genmano un Allemand polo un Polonais 
Hebreo un Hébreu pseüdonimo pseudonyme 
insigne insigne (d_1tes reâo roi 

un mszgne rimedo moyen 
et non pas ruse . un Russe 
« une insi- sistema système 
gne ») skolto scout 

k_aüzo cause sflelo étoile 
kongreso congrès teniso tennis 

ADJEC‘TIFS 
ôefa principal ,(_qui fleksebla souple 

est au pre- simpla simple 
mier rang) aela seul 

diversa divers, diffé— 
rent 

(1) Rappelons que les verbes réfléchis pronominaux sont des verbes où 
l’action se réfléchit sur le Sujet, c'est—à—dire que le sujet fait l’action et -1a 
subit. Ex. : Mi amas min (Je m‘aime). vi amas vin (tu t'aimes), u, .it, ÿi amas 
un (il, elle s’aime), ni amas nin (nous nous aimons), vi amas vin (vous vous 
aimez), iii amas sin (ils s’aiment). On comprendra donc la. différence entre 
In amas sin (mem), ils s"aünent (ils aiment euz—mémes) et lu amas sin 
rectproke, fis s’aiment —— réciproquement (ils s‘aiment mutuellement, ils s'ai- 
ment l’un l'autre). 
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VERBES 

bati battre _ pagi payer 
êasi chasser, aller peli chasser, ren— 

à la. chasse voyer 
flugi voler (se mou— publikigi publ1er 

voir dans rajdi aller àcheval 
l’air) renkonti rencontrer 

îoti jeter âœli voler (pren— 
kafii cacher dre le bien 
provi essayer d‘autrui) 
kuri courir 

£ %n doit dire: ludi je... ou ludz‘ ( +  acc.) 
‘ : M i  ludas je kartoj, o u :  Mi ludaa kann—in, ou encore : 

M i  kartludas (mot composé). 
ion êteli de in (voler quelque chose à quelqu’un}. 
paroli pri... (parler de..., parler au sujet de...). 
verda stelo kun kvin branêoj (une étoile verbe à. cinq 

branches), ou : 
verda stelo kun kvin pintoj (pinto, pointe, sommet), ou 
verda kvinbranêa stelo, ou : verda kvinpfinta stelo. 

MOTS GRAMMATICAUX 

Wü 0| äânt à,de same ‘ même (adjectif) 
dank’al ce sam 0 . 
eê même, ou : same kiel même que, parefl à 

bien plus, mein même (soi—même, en 
i ’à . personne) pronom 

(a verbe) - invariable 
ne... plu ne... plus 

III 

TEXTE SUIVI 

Pri la deveno de la internacia lingvo— 

Lazam—Ludoviko Zamenhof, lpqla okulkuraeÿsto, naskiüis 
en 1859, en Bjalistok (rusa Po ujo) Jam tre june, la“ kom— 
prenis tre bone, ke la diverseco de la lingvoj estas mm el 
la êefaj kaüzoj, kiuj malhelpas la amzkecon inter la divers— - 
naciaj homoj. En la naskiâurbo de Zamenhof loÿz‘s : msaj, 
poloj, germaa kaj hebreoj. Tial, la Imabo senéese pensis 
pri tio : kiun rimedon alporti par pliproksirm‘gz‘ la popolojn ? 
La idea krei intemaa‘an lingvon rapide venis al li. Post la 
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prono de pluraj sistemoj, li publikigis la unuan broâuron de 
Esperanto, tiel titolitan (ainsi intitulée): « Doktoro Esper- 
onto. —,« Lingvo Internacia —— Antaüparolo kay” plena lemo— 
libro ». Estis en 1887… Poste, la nome Esperanto, pseüdonimo 
de la aütoro, farig‘is la nomo mem de la internacia lingua, 
mm parolata ôie en la mondo. Viva Zamenhofl Viva 
Esperanto! Vian la verda stelo! 

(Voir le portrait du  Dr ZAMENHOF 
Ü au début du livre) 

IV 
EXERCICES 

' à ne faire qu’après avoir appris le vocabulaire par cœur, 
approfondi la partie grammaticale et lu le commentaire 

qui suit cette leçon. 

63° Version. _._— Traduire le texte suivi, intitulé « Pri la 
devenu de la intemaeia lingvo ». 

64° Version. — La Feino (daürigo). — Apenaü Ëia patrino 
sin '  rimarkis, si kriis al s i :  « N u ,  mia fi l i n o ? » .  — Jes, 
patrino, respondis al si la malâentilulino eljetante unu ser- 
penton kaj unu ranon. — Ho, êielo! ekkriis la patrino, 
« kion mi vides ? Sia. fratino en ôio estas kulpa, mi pagos 3.1 
si por tio ôi », kaj  si tuj kuris bati ein. La malfeliôa infano 
forkuris kaj kaâis sin en la p1ej proksima arbaro. La file 
de la  reâo, kiu revenis de ôaso, sin renkontis; kaj, vidante, 
ke si estas tie] bela, li demandis sin, kion Si feras tie tute 
sole kaj  pro kio si ploras (Il est rappelé que la concordance 
des temps n’existe pas en Esperanto... mais elle eæiste en 
français, ce dont il faut tenir compte en traduisant les trois 
:_dernières propositions subordonnées), —— « Ho ve (hélas !), 
sinjoro, mia patrino forpelis min el la dome ». 

65° Traduire les phrases suivantes. —— Je viens de jouer au 
tennis avec mon ami Paul. Je vais apprendre à. aller à. cheval. 
.Je viens de m‘apercevoir que vous m’avez volé quelques“ 
livres. Un paysan traversait son champ lorsqu’il aperçut 
des flammes au loin. Ne me parlez plus de cela! Il  y a 
des scouts parmi les espérantistes. Le premier congrès espé— 
rantiste a eu lieu a Boulogne—sur—Mer en 1905. Les espé- 
rantistes venus de tous les pays se comprirent très bien, 
grâce à. la simplicité et à la souplesse de la langue de 
Zamenhof. C‘est à ce premier congrès que fu t  choisi (à ce 
premier congrès fut  choisi) l’insigne des espérantistes (elekti, 
choisir) : une étoile verte à cinq branches. Les oiseaux volent 
librement. Il ne m’a même pas répondu! J’ai acheté le 
même livre que vous. Il a fait cela lui—meme. 
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66° Ecrire une lettre à un Espérantistev étranger en lui de— 
mandent d’accepter de correspondre avec vous (10 lignes au 
max1mum). Fmtes des phrases courtes et simples. 

67° Demandaro. -— Kiam naskiâis D—ro (abréviation de « Dolctoro ») Zamenhof ? Kiuj diversnaciaj homoj logis en la 
naskiga urbo de Zamenhof‘? Kiam li publikig1s la unuan 
broâuron de Esperanto? Kie kaj kiam okazis la unua kon— 
greso_ d_e Esperanto ? Kio estas la insigno de la esperantistoj ? 

u v1_1am portes (surhavas) la. verdan stelon? 

RESUME DE LA LEGO“ 
Chaque préposition a. en Esperanto, une valeur précise. 

sauf la préposition indéterminée le que l‘on ne doit employer 
que rarement, c'est—à—dire seulement lorsqu'aucune autre pré— 
position ne peut convenir. La préposition n’est jamais suivie 
de l'accusatif, sauf pour marquer le mouvement vers (excepté 
«après al et gie). 

Le passé récent est traduit par le verbe au passé (is) auquel 
on ajoute l’drbe jus ; le futur immédiat est traduit par le 
verbe au futur (os) auquel on ajoute l’adverbe u] (aussitôt). 

On donne une valeur réciproque à un verbe réfléchi en lui 
ajoutant reclproka (réciproquement) ou unu la alian (l'un, l’au— 
tre) ou encore Inter (entre). 

PHRA8E A APPRENDRE PAR cœun 

On essaiera d‘apprendre par cœur la longue phrase suivante dans 
laquelle se trouvent, employées avec leur valeur propre, les princi— 
pales prépositions, ainsi que les expressions de passé récent et de 
futur immédiat : _ 

Pri vaio-go, kùm mi lus tarte, mi tu] pardon: al la ôelurbo mï' 
iris por admin: La belecon de la monumentoj ; sed. pro mlsa1w, mt ne 
ponts restait Go la hotelo ; kay“ par aütobuso mi revente kun molgojo 
car, ausætaü haut mm da plezuro en la- ôefurbo kaj promeut lait 
la « Seme » (Sejflo), kai flgardi super Paris be Eiffel-Tara, kaj 
oeflun‘z sub Paris dank'al la, subtem vaganaro, kay“ transiri. belajn 
pmtOjn, Icaj aôeti juvelojn el plateno, mi preterpa—sis la akazon 
tmvîvi sur la parizaj stratOÏ gajajn horojn cluster mia hejmo, l‘on (. 
mia vitaÿo ; ho v e !  mt ne esfls le mia foriro kalkuühta kun ttu 
Mntmüajeto! 

Ce qui signifie : 
C’est d’un voyage que je viens de faire que je vais vous parler: 

j’allai à_ la capitale pour admirer la beauté de ses monuments ; mais. 
malade, j e  ne pus rester à l’hôtel ; et, par l'autoear, je  rentrai avec 
tristesse car, au lieu d’avoir quelque —peu de plaisir dans la capitale 
et de me promener le long de la Seine, et de regarder sur Paris au 
faite de la Tour—Eifiel, et de rouler sous Paris grace au métro. et 
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de Iranchh— de jolis ponts, et d‘acheter des bijoux de platine, j'ai 
manqué l‘occasion de mener 'joye‘u5e vie dans les mes de Paris, hors 
de mon foyer, loin de mon village; hélas! je n'avais pas, à mon 
départ, table sur ce contretemps ! 

wrb—sueessnou soucn1ve 
A rès avoir étudié cette leçon, écrivez dix fois sur une feuille 

de,,£æpier, en grosses lettres: 

JE D I R A I .  ' anlaü OL labori (avant DE travailler), 
MAIS JE DIRAI :  austamü la… (au lieu de travailler). 

Ce soir, avant de vous endormir, dites le. même phrase, dix 
fois de suite, à haute voix. 

ennueuum: 
' u…ntàlafl°leçon 

LA PREPOSITION DEVANT L’INFINITIF 

_ ”Une remarque, I_aite à la 49 leçon, indique que l’on ne doit pas tre— 
duire les préposiüofis de et a lorsqu’elles sont placées devant un 
verbe à l’infinitü @) et qu’elles sont superflues, c’est—à—dh‘e vides de 
tout sens précis. Ex. : 

Il craint. de  ne pas réussir. Li times ne sukeeei. , 
. 11 a le désir de faire le bien. ' Li  havas la dezimn fari bonon. 
' Il apprend a aller à. cheval. . Li lames midi. 
Mais, si la préposition (1 signifie pOur, on doit la traduire par 

por. Ex. : ‘ 
Avez—vous quelque chose à àu vi havas ion por mi ? 

faire ? . . ' 
Est—ce facile a apprendre ? Gu estas facile par lernî tion ? 
Par ailleurs, on peut placer devant l'infinitif: antaû o l  (avant de 

' et austataû (au lieu fie). Ex. : 
Avant, de partir, embrassez- Kisu m i n  anlaû ol forlri ! 

moi !  ' 
Au lieu de discuter, agissez ! Ansiaiaü diskuti, agu! 
Enfin, devant un verbe à l’infinifif. la. préposition & peut faire 

partie d‘une eæp'l‘essi0n qu’on traduira en Esperanto par un seul 
mot, soit avec le suffixe ind (digne de), soit avec le participe passif 
futur (Ma), soit avec le suflixe_ end (qui doit être), étudié à la 12° 
leçon. Ex. 

Ce n 'est pas à faire. Tio ne estas farinda. . 
(Cela n’est pas digne d’être 

fait). 
Tio ne estas famia. 
(On ne le fera pas). 
Tio ne estas farendfll 

_ (On ne doit pas le faite). 
Exè1ae à suivre. . ' Sekvinda ekzmuflo. 
A suivre (à le. fin d’un texte). Daürîgoia. 

10 
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Quant à. l'expression a savmr, on la. traduit en un seul mot par l’ad— 
verbe nome (nommément), et l‘on traduit e‘est—d—dtre par tlo ana. 
(cela est) ou tio signifie (cela. signifie). Ex. : 

Elle a acheté deux bijoux de 
valeur. à savoir : un en ct, un 
en platine. 

L’accusatif indique la. direc- 
tion, c’est-à-dire le mouvement 
vers un certain lieu (phrase de. 
Zamenhof). 

SI aôetis du multvaloa lu- 
volojn, nome: unu ol m, unu 
el plateau. 
' L a  akuzativo montra: dlrok— 

ton, tlo estas (en abrégé : Le.) 
movadon al ia loue. (« tio es— 
tas » est employé adverbiale- 
ment comme name). 

L‘A‘ PREPOSITION : D E :  EN FRANÇAIS 

(Ji-dessous, on trouvera quelques exemples dans lesquels entre la 
préposition de, exemples destinés à montrer le degré de précision 
de  l'Esperanto : 

La bataille de Waterloo. La batalo apud Waterloo. 
(La. bataille qui  eut lieu près de 
Wet erloo) . 

La voie al Parle (La route qui 
conduit à Paris, par exemple : 
la vojo de Orléans al Par“. la 
route d‘Orléans a Paris). 

La amo de bio (L’amour que 
Dieu a pour nous, c’est—à—dlre : 
la amo de Die al  ni). 

La amo al Dio (L’amour que 
nous avons pour Dieu, c'est—à- 

. dire: la amo de ni al  Dia). 
Sln defin6l antaü... 
Por mia  dekatra mano... 

La“ route de Paris. 

L‘amour de Dieu. 

0111 

Se détendre de... 
De ma main droite.. 

De même pour la. préposition a : 
Ml Irae :] Parle (Je vais a Paris), mais : Mi estas en Parle (Je suis 

a Paris). — Trlnki  el la fontano (Boire a la. fontaine). — (lis morgaü 
(A demain). — lnv i t i  por tamangi ou lnvlt i  al tagmango (Inviter a 
déjeuner). — Paco post pa30 (“Pas à pas). —- Laü angle. modo (A l'an- 
glaise). — Rekoni «per (pro) la une (Reconnaître @ la voix), etc. 

Un adverbe remplacera souvent l’expression contenant de ou a. 
Ex. : Tutkore (De tout cœur). —-— Tage forlri (Partir de jour). — Por— 
l‘om (De force). — PM (A pied). — K …  (A quatre). -— une. 
(A haute voix), etc... — autant d’expressions indiquant la manière. 

' PREPOSITION NON TRADUITE 
1° A l'Intérieur d‘un mot composé. —— Fx. : vmtmwelflg (moulin à 

vent), vel£ipo (bateau a voiles). melkb0viflo (vache à lait — melk£, 
traite), ‘ud0m0 (hôtel de ville), etc. 

2° Entre deux mots mis en appositîon et désignant une même per— 
sonne ou une même chose. Ex. : la: urbo Pari; (la ville de Paris) — 
ce qui revient à dire « la ville appelée Paris », La wbo main Paris. 
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le mot namata étant sous—entendu — neuto nova (rien de nouveau). 
la …la Decembre (le mois de Décembre), flu aroganta knabo (cet 
insolent de garçon), etc. 

R‘EPETITION DE LA P'BEPOSITIÛN DANS LE VERBE COMPÔSE 
Rien n‘interdit de répéter la. préposition qui entre dans un verbe 

composé. Bien au contraire, la phrase n'en est que plus claire. Ex. : 
Mi diras ol la «amo (Je sors de la maison). — Mi tmkums un la 
tufla kamparo (Je parcours toute la campagne). 

Ne trouvons—nous pas, au paragraphe 31 du qlamento de Ze.— 
menhof. la phrase suivante: La birdo deflugis de la arbo, alflugis 
al la dome kaj surflugis sur la. tegmenton (L'oiseau vole de l'arbre, 
vers la maison et alla se poser sur le toit) ? 

REMPLACEMENT DE LA PREPOSITION PAR L'ACCUSATIF 
Ce remplacement n‘est autorisé que lorsque la clarté de le. phrase 

ne peut en 5 0 q  (voir : Accusaüf de remplacement : au Commen- 
taire se rapportant à le &“ leçon). 

Ce remplacement est fait aussi dans le cas suivant: pour rendre 
transitif un verbe intransiüf, en prenant comme préfixe la prépo— 
sition qui précède le complément. Ex. : prlparoll gravan atom 
(traiter une affaire importante), au lieu d e :  parait pri. grava afero 
(parler d’une aflaire importante) ; pri…ti hemn (chanter les louan- 
ges d’un héros) ; priaaml kampon (ensemencer un champ) ; perlnhorl 
la vivo» (gagner sa vie en travaillant). etc. On donne ainsi au verbe 
un sens plus fort. 

DE MOT (MEME: 

Il ne tout pas confondre les mots suivants : 
même (pas autre que) same Ex. : en La same tage. 

le meme jour. 
même (en personne, soi—mê- mom Ex. : li mem vernis. _ 

me, précisément ce dont on il est venu lui- '  
parle) même. 

la nome mem de 
la lingvo. 

le nom même de la 
langue 

— même (qui plus est, adverbe). 00 Ex. : li où ne seins. 
il ne sait même 

pas. 

HemaTque. — Mem signifie à lui seul mot—meme, tOi—même. lut—même, 
eût—même, etc. Il ne faut donc pas répéter le pronom personnel et 
dire, par exemple - L1“: venis li mem », au lieu de Li mem vents 
(traduction correcte), ce qui serait d‘ailleurs une répétition du sujet, 
interdite en Esperanto. De même : la rego mem (le roi lui—même), etc. 

On notera, aussi la traduction du mot même dans certaines expres— 
sions: tamen (tout de même), estz‘ kapæblæ puni… ou haut la eblon… 
(être à même de), voie ou pr@ramwe ou mltrude (de soi— —meme). 
guste hOdiaü (aujourd‘hui même), 06 ne (pas même). _ 

€ 
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LEGTURES 

Anekd&o 

Monaten pmv‘o. — Kam'-parano al vagabondo, kiu serôa.s La.a  : 
Bedaürinde, mi ne «havas nuntempe multan Luberon. Sed vi povas 
kolekti la ovojn en la kokinejo). Atentu tame‘n, ke vi devas parti al 
1111 Giujn 0vojn, kaj ne mangi dume kelkejn ! 

— Kion vi penses ? Mi estas la. plej honesta homo en la mondo. 
. Dum dek-kvin jaroj mi iaboris en banejo, sed eû unuioje mi ne prenis 

humm ! 
(Tiré de Ludas Matyi, publié en Esperanto dans La Pra—Miko), 

Mots nouveaux. —- | : v  (prouver), vagabondo (un vagabond), 
urdl (chercher —— à. ne pas confondre avec Carol, plaisanær). kolaktl 
(collectionner, ramasser). 

Umm» 

Désespotr d'un ava‘fe dont la cassette a disparu 

' HARPAGONO, kñante en la gardeno. — Stelîsto! Stelisto»l 0111 mort- 
iges! buüasl Justeco! Juste Melo! Mi pereis, mi estas mortiglta; 
oni tranfiis al 1111 la. gor$on, oni tombis de mi mien monon. Kin li 
povas esti ? Kien li pa-sis ? Kie li estas ? Kie li sin ka$as ? Kion mi 
feras por trovi lin ? Kien kuri ? Rien ne kuri? Cu li ne estas tie ? 
Cu ne tie Gi ? Kiu estas? Arestul (Al si mem, prenante al 
si la bra-kon). Redonu miam manon, kanajlo… H a !  gi estas 
mi... Mia. anima estas konfuzita kaj mi ne scies, kie mi staras. 
kiu mi estas, lca.j kion mi feras. Ho v e l  mia. mizera mono, mia. mi- 
zera mono, mia kate. amiko, ont senigis min je v i ;  kaj Car_oni vin 
iorprenis de mi,  mi perdis mien subtenon, mien konsolon, mien 
gojon; Gio estas finite por mi, kaj mi nenion plu havas p_or Iari en‘ 
la mondo! Sen vi mi ne povas vivi. Cio estas perdita, mi ne vives 

,plu,  mi mortes, mi estas morfinta, mi estas enterigita… 
MOLIÈRE (L' Avare) 

Traduit en Esperanto par Sam. MEYER._ 

Mots nouveaux. — huñi (abattre, massacre—r ou tuer des aMmauæ), 
Nota (juste, équitable), eielo (ciel), perei (périr, être perdu), gorge 
(gorge), rah! (piller, ravir), kaäi (cacher), aresti (arréter, appréhen— 
der. mettre en etat d’anestation), kanajlo (canaille), anima (âme), 
konfuzl (confondre), mizero (misère), senigi je (sen— ig—i j e :  priver 
de), ten! (tenir), konsolo (consolation), per1fi (perdre), enterlgl (én— 

tor—ig—i: enterrer). 

Pmerboj 

1. Laü via mono, mezum vfian veston. 
?.. Ciu sezono kun sia bmw. 
3. Ne et cm ligne ont feras violomm. , 
4. Volo-nm kmro ne Lacigas de kuro. 
5.‘Laü la imkto ont urban ekkonas. 

.Mots nouveaux. — mezuri (mesurer), vioiom (violon), Inca ( fat igué) .  
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Kanto - 

Kîsunfinankamü£oje , 
(Le petit quinqui‘n) 

1‘ La. infano dum vespera hum, : 
Kiam steloj brilas sur êiel‘, 
Enlitigas kaj kun pîa. koro 
Kuâas a.pud sta pulôinel', 
Bal—dat“; dormos gi trankvilfi. 
Sed a.ntaüe tre gentile 
Diras l’infanet’ . 
Al sia kara patrinet’ : 
« Kisu min ankoraüfoje, Icare, patninet', 
Kaj mi dormos sage kie1 angelet’ ». 

2 Sed rapide jar0j ja forkums, 
Kaj  junulo estas edzo jam, 
Km vanne al edzin’ susuras 
Dalêajn vort0jn pri eterna am’, 
Kaj vespere amk-arese 
A1 edzino plej promese 
Ofte k—antas li \ 
Laü la konata melodi':  ‘ 
« Kîsu min ankonaüfoje, kan—3. edz‘înet’, 
Kaj  mi vin dorlotos kiel dimblet' »… 

{%
 

Apud _fomo jen post mu1taj jaroj 
Lace sidas avo kaj  -avin’, 
Tiam malgraü siaj blankaj hamj 
ni ambaü regajîgas sin, 
Kiam âerce honhumore 
Dum vespa-ro rememore 
Treme kantas li 
Laü la. antikv_a melodi’ : 
: Kîsu min ankoraüfoje, k«ara avînet’, 
Kaj mi ree estas angel’ diablet‘ ! ». 

TTadukis Raymond Scnwmæz‘ 
(Extxait de  Kantu, de :Sîpk«e Smn). 

Mots nouveaux — kisi (embrasser), brin (briller), pia (pieux). ‘ 
pulêinerlo (poliahfinelle), angels (un  ange), susuri (susurrer, … ,  ’N'Mfla 
murmurer, chuchoter), dulêa (doux), etema (éternel), Raresi (cares— 
ser), pmmesi (promettre), melodie (mélodie), dorlofi (dorloter), 
forno (four, fourneau, poêle), laca (fatigué), êerci (plaisanter —— à 
ne pas aonfondre avec serêi, chercher), humom (humeur), mem0ri 
(se souvenir de. se rappeler), tremi (trembler), antikva (antique). 
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“ D E …  

1 2 3 & 

en Esperanto 

1. Por_vidj (aposu0fia). 

2. Por ami. 

3. a.) Unu fitero por Esper— 
ante omdoni; 

b) Amflbia besteto («pourv— 
N°)— 

4. Havanta înmdan daüron. 
(ayu1'r. m 

On notera: amfl ia (amphi— 
bie), l im (lettre — de l‘alpha— 
bet — à ne pas confondre avec 
Idem, une lettre, une missive). 
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GRAMMAIRB 
Préposition employées comme préfixes 

ExLæ prépositions peuvent être employées comme préfixes. 

oniri 
el ir i  ' 
deiri 
al ill‘i 
tmiri 
transiri 
antaüiri 
antaüeniri 
melantaüeniri 
supreniri 
malsupronizi 
_fl|{|l0l“fi 
pripensi 
enterigi 

kunveno 
kunlabom 
interakfio , 
mmuê=m 

porinstma 
œndepmda 
unpluva 

VERBE‘S 

entrer kunveni 
sorti—r detranêi 
s’éloigner tratranêi 
aller vers 
traverser aubteni 
franchir foriri 
précéder forpreni 
avancer kunproni 
reculer 
monter depren‘i 
descendre ou :$elpreni 
apporter êirkaüpreni 
réfléchir konflaüdiri 
enterrer °ltifi 

NOMS 
réunion elreviço 
collaboration eltrancaîo 
entr’æcte antaüjuâo 
ant1chambre priskribo 

ADJEGTIFS 

instructif dumiva 
indépendant superhoma 
aude à …  

se réunir 
découper 
couper (la 

gorge) 
soutenir 
partir 
enlever 
prendre avec 
soi, emporter 

enlever 

étreindre 
contredire 
extraire 

déconvenue 
mgnure 
préjugé 
description 

viager (à. vie) 
surhumain 
Jusqu’au}: os 
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A—DVERBES 
uma… d'avance 6emar_te sous la main 
laülonge en long (hav1) (avmr) 

On notera le verbe spezi (faire une opération de caisse -— 
recette ou dépense), à partir duquel on fera: enspezi (en— 
caisser, faire une recette), elspezi (dépenser). Quant au chef 
d'un service financier, au trésorier, au receveur (qui ne fait 
pas que recevoir), on l’appellera spezestro en Esperanto. 
Ex. : P.T.T.-Spezestm (Receveur des P.T.T.). 

On dira: kasisto «(un caissier ou le trésorier —— d’une 
société), empezi8to (un encaisseur). Kaso signifie une caisse 
(d’argent). . 

Kiel eble pie] 
' L‘expression le plus… possible se traduit par kiel eb_le 

plej... Ex. : [ciel eble plej raptde (le plus vite possible), kzel , 
eble plej bone (le mieux possible). 
' Le moins... possible se traduit donc «par kiel eble mlplej... 
Ex. : [ciel eble malplej rapide (le moins vite possible). 

'Pour marquer le respect 
Le mot mofito est un titre général de politesse et de respect. 

Ex. : Via refia m05to (Votre Majesté, Sire), Via grafa mafia 
(Monsieur le Comte), Via paslra méta (mon Père), Via 
prelata (epaskopa) molto (Monseigneur). On pourrait dire 
seulement: grafa motte, pastra moflo, etc. 

Pour comprendre les exemples ci-dessus, on notera: redo 
(un roi), grafo (un comte), pastro (un prêtre), prelato (un 
prélat), eplskopo (un évêque). . ’ 

Dérivés de mafia : mo£teca ou mottega (auguste), mflulo 
(un grand personnage). , _ " 

Ordre des mots 

La construction est beaucoup plus libre en Esperanto que . 
dans les langues nationales. En effet, l‘accusatif donne à la 
phrase une très grande souplesse et permet de faire des 
inversions. S’il n’y a pas, en «Esperanto, de règles fixes con- 
cernant l’ordre des—mots, si l’Esperanto, en principe, auto— 
rise toutes les constructions, l’ordre des mots suit néanmoins 
l’ordre des idées (généralement : sujet, verbe, complément . 
« La règle suprême », dit le gramnmirien espérantis 
Camille Aymonier, « est la clarté ». 

«C’est pourquoi on place généralement l’adjectif devant le 
nom (rozkoloraj kaj freâaj vangoj), l'adNerbedevant le verbe 
(li multe laboris) et, d’une façon générale, l’adjectif et l’ad— 
verbe à côté du mot auquel ils se rapportent: ‘ 
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Puisque l’habitude est de placer l’adjectif devant le nom,-  
le fait contraire nous permettra de mettre l’adjectzf en valeur, 
ou de lui donner un sens plus fort. Ex. : Si je dis « Mi vidis 
human kaj blondan fraülinojn », cela signifie « J ‘ai vu une 
jeune fille blonde et une jeune fille brune » (je n‘insiste pas 
sur la couleur des cheveux de chacune en particulier), mais 
si je dis « Mi vidis unu_ fraûlinon brunan kaj unu fraülinon 
blondan », cela signifie « J’ai vu une jeune fille blonde et . 
une jeune fille brune » (j’insiste sur la couleur des cheveux 
de chaque jeune fille). Si j’écris à un ami « kara am«lko », 
mon amitié pour lui est beaucoup moins grande que si j‘écris 
« amiko kara ». Même différence entre « mia kara » et « kara 
m1a ». 

De même, on mettra le complément en valeur en le plaçant 
au début de la phrase. Ex. : Vin mi vokas (c’est vous que 
j’appelle), alors que Mi vokas m‘n signifie seulement « Je 
vous appelle ». — ' 

Parfois, l’ordre des mots joue un rôle primordial. Il y a 
deux sens nettement différents entre : Li ankaü fumas (Il 
fume aussi —-— c’est—à—dire : ' i l  fait ceci, cela et auss1 il fume) 
et Ankaü li fumas (Il fume aussi: lui aussi fume). Ankaü 
därra donc toujours être placé devant le mot a mettre en 
v eur. 

Enfin, on peut dire d’une façon générale que tout mot ou 
groupe de mots (même une proposition subordonnée) qu’on 
veut mettre en relief sera placé au début de la phrase. 
Ex. :Ke li estas inteligenta, mi nem‘am dubis (pri t i )  
(Qu’il soit intelligent, je n’en ai jamais douté) !). . 

L’ordre des mots reproduire donc fidèlement le mouve— 
ment de notre pensée, sans pour cela être assujetti à une 
rigide uniformité. . _ 

' Préfixes 
1° Le préfixe pra marque l’arrière parenté, asoendan‘te ou 

descendante, et signifie aussi « d’une autre époque » ou « des 
temps primitifs ». Ex. : - ‘ 
praaw ‘ un arrière grand—père pranepo un arrière petit—fils 

un bisaîeul prapatra un ancêtre 
prahamo homme préhistorique pratemp-o époque préhistorique 

2° ”Le“ préfixe eks indique la cessation d’une fonction ou 
d‘un état social. Ex. : 
eksofz‘m‘ra un officier en retraite eksidi , démissionner 

un  ancien officier cksedzz‘âi divorcer 
3° Le radical vic’ du mot vice (rang, rangée, file, tour) est 

empl<jæjäâ comme préfixe de la même façon que vice—. en fran- 
çais. . : 
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vicpæzüianto vice—président vicreÿo vice—roi 
viourbestro adjoint au maire viekasista trésorier—adjoint 

De même pour la: préposition sub, par exemple dans mb— 
prefekto (un sous—préfet). 

4° Le préfixe mis marque une action marquée, indique un 
résultat fausse, signifie : par erreur, inopportunément, mal à. 
ä0p05, et, au sens figuré: à l'envers, de travers, à rebours. 

misaventuro une mésa— misedzz‘ÿo une mésalliame 
venture miskomprmo un malentendu 

misformwl déformer misamo amour mal placé 
mien‘di rire jaune 

Suffixes 
1° Le suffixe um'a- un sens indéterminé. Il ne peut donc 

qu'exprimer un rapport vague et est en cela comparable à la 
préposition « vide » je. On emploie donc um quand aucun 
autre suffixe ne peut convenir. Ex. : 

' mama manchette 
ce1bumi se creuser la tête 

(ruminer dans son esprit) 
foliumi feuilleter 
malvarmunü s’enrhumer (prendre froid) ‘ 
plenumi remplir (sens figuré) 

accomplir 
Plenumz‘ ne devra donc pas être confondu avec plem‘gi 

(rendre plein, c‘est—à—dire: emplir, remplir, compléter). 
2°_Le suffixe aê a un sens péjoratif. Il ma ne la mauvaise 

qualité, le mépris. C‘est un suffixe défavorab e.  Ex. : { 
êevalaêa une ro_æe babilaêo bavardage, 
verdaêa verdâtre habillage 
n‘yaMaêi regarder advokataêo un avocaillon 

bêtement domaêo une mesure, 
une bicoque 

L’interjection fi (fi! pouah1) peut être employée comme 
préfixe dans le même sens que aê, plus spécialement pour 
marquer le Mp“. Ex. : 
fivin‘no une femme de fikanærm‘sto un mercanti 

mauvaise vie fibu£o une gueule 
(sens figuré) 

3° Le suffixe end est une variante du suffixe ind. Il indi— 
que l’obligation passive (qu'il faut…, qu’il est bon de...). Ex. : 
antaüe pagenda payable d’avance detmmda à détruire 
[amda laboro travail a faire legende qu'il faut lire 
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Ce suffixe qui ne figure pas au Fundamento de Esperanto, 
a été rendu officiel par l’Académie Espéranüste, mais il est 
peu employé. , 

4° Egalement peu employés sont les diminutifs‘d’amitié êj  
(pour le masculin) et ni pour le féminin, bien que figurant 
au Fundamento. Ces dimin—utifs earessants se placent après 
un nom ou après l’une des cinq premières lettres de ce 
nom. Ex. : 
mêio papa 
Luêjo Loulou 

(mon petit Louis) 

panic maman 
(le seul employé 

très couramment) 
trezorêjo mon petit trésor 

De plus en plus, on a tendance à employer le diminutif 
ordinaire et comme diminutif d’amitié à cause de son em- 
ploi plus pratique. On dira : mia putñneto, mia fratz‘neto, et, 
d’une façon encore plus caressante : p a to  mia, fra— 
tineto mia; ou seulement : patrimto, Paületo, Petreto, etc, 

5° Le suffixe ism= marque la doctrine, le système ou même 
la manière de penser et la façon d’agir habituelles. Ex. : 
kn‘stanismo christianisme militariSMo militarisme 
s ‘n‘tismo spiritisme francismo un gallicisme 

iletantismo dilettantisme vandalisme vandalisme 
Certains « mots internationaux » sont terminés en z'smo, 

mais la finale ism appartient à la racine. Ex. : tm‘z‘smo (tou- 
risme), katefiismo (catéchisme), pacifismo (pacifisme) équi— 
valent de pacismo (pac-ism-o) formé à partir de paca 
(paü), etc. ' 

II 

VOCABULA1RE ' 
à apprendre par cœur 

NOMS 

angq angle, coin palace ' palais 
aventure aventure perdriko _ perdrix 
bieikleto bicyclette . sekretario secrétaire 
êevalo icheval science - science 
dato dot Beko échecs (jeu) 
eseepto "exception malsukmo échec (imuc« 
fiäo poisson ' càs) 
greko un Grec valoro ' valeur 
konsulb consul verko œuvre, ou— 
latino un Latin ‘ vrage 
leporo lièvre 
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_ VERBES .- 
d(iri acquérir manki munquer 
atingi atteindre (faire_ défaut) 
bezoni avoir besoin morü mourir 

de naâi . nager 
diskuti discuter pretendi prétendre 
eduki éduquer, éle— rajti ' avoir le droit 

ver de 
elekti choisir suivi résoudre (un 
esprimi exprimer problème), 
kapti - prendre (ca.—p— dissoudre 

turer) . uzi . employer, 
konduki' conduire _ user 
konveni convenir (à), vivi ’ vivre 

être conforme voki appeler (faire 
konsenti consentir venir) 
konsideri considérer nomi appeler (nom— 

mer) 

ADJECTIF‘S 

artikva antique moderne moderne 
iMeligenta intelligent perfekta parfait 
logika logique regula régulier 

ADVERBES 
absolute _ absolument esters d’ailleurs 

« Esperanto parolatav |On  parle Esperanto) « . 
« Esperanto uzata» On emploie l’Esperanto) 

TEXTE SUIVI 

La plej bone solve : 

.r % KVAZ 
L‘ESPERANTO ê\® 40 
|:AîT TAGHE :? % 
mumu—:… - 5  % 

. 9 ”€ % s A vmwens (& 
LE MONDE! 0'5‘J fAA . 

LA M°NDO . 

Ce dessin est inspiré d‘une carte postale illustrée en cinq couleurs dont 
l'auteur6dlteur est M. Emile CHRISTOPEŒ. 35. rue des Murfins. ORLE_AN8. 
Les commandes devront lui être adressées. ‘ 
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La mdemaj kay” inteligentay‘ homoj komprenas, ke Espri— 
ranto estas la plej bona rimedo or [ce la popoloj sin 1ecipro—Ice 
komprenu kay“ .interfratiÿu. E ektive, mortintan lingvon (la 
latinan aü la grekan) oni ne elektis [ciel internacian : lia 
lingua estas mallogilca kaj malsimpla, di konvenis nur al la 
antikvaj bezonoj, sed ÿi absolute ne povus konveni al la  
nuntempaj ideoj kaj bezonoj, par kiuj esprii mankus. 

Nacian lingvon oni ankaü ne elektis kiel intemacian : l“ 
(unite) êar la  naci ne povus inter/consenti pri la  elekto de  
« vioanta lingua » [ciel internacia ; 2° (due) êar la naciaj 
lingvoj estas mallagflcay‘, maliacilaj, havas mulle da regulaj 
cetere kun multaj esceptoj, kai, êar ilia perfekta alciro estas 
n8ebla par la plimult0. 

Sed, la esperantistoj (la « samidearwj ») ne diskutas pri 
êio ôi : ili uzas la helplingvon (la. langue auxiliaire), geman 
verkon aïe D-ro Zam«enhoi, boniarinto al la homaro! 

Nem‘a rnriskomprena r Esperanto! 
Per Esperanto vin vo as la mondo! 

IV 

EXERCICES 
à'ne faire qu‘après avoir approfondi la partie grammaticale 

' et appris le vocabulaire par cœur. 

68° Traduire les  mots suivants. — prahistorio, ekspro— 
fesoro, vicsekretario ou help5ekretario, suboficim, mi"sedukî, 
kolumo, êu‘aôo (fluo, soulier),  knabaéo, fivorto, konservenda, 
esperanüsmo; l a  forêt—vierge, un ancien avocat, un vide- 
consul, un sons—lieutenant, un faux—pas, un chauffard,  un 
individu (un être humain qu’on méprise), une lettre à laquel- 
le il faut répondre immédiatement (en trois mots seulement), 
char1atanisme (êarlatano, un charlatan), « tonton » .  

69° Version. —— Traduire le texte suivi, intitulé « La plej 
bone solvo ». 

70° Version. — La Feino (Fino). —- La ,reËido, kiu vidis, 
ke el âia. buâo eliris (attention à la concordance des temps en 
français!) kelke d a  perloj ka j  kelke da diamantoj, petis âin, 
k_e âi diru al l i ,  d e  kie  t io  êi venas ; âi rakont_is &] l i  sien tutan 
aventuron. La reÈid0 konsideris, ke tie. kapablo havas pli 
grandan indon, 01 ôio, kion oni povus doni dote a…1 elie 
fraülino, forkondukîs âin al l a  palaco d e  sia patro, l a  reâo, 
kie li edziâ‘is je âi. Sed, pri Sia fratino ni_ povas diri ,  ke 
Si farigis tiel malaminda, ke Sia propre. patrino Sin forpe1is 
de s i ;  kaj  l a  malfeliêa knabin0, multe kurinte ka j  trovinbe 
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neniun, kiu volus sin akcepti, baldaü mortis en angulo de 
arbaro. (El Fundamemo de Esperanto, de L.-L. Zamenhof). 

71° Version. —- Kiun ludon vi preferes? Mi preferes 
tenison. Cu vi scies ludi âakon ? Cu vi scies ludi je futhalo 
(i) (foot—ball) ? Ni kartludu (karto, carte) por pasigi la 
tempon! Cu vi havas bicikleton? Cu vi scias naÈi? Mi ne 
pretendas, ke mi bonege scies naÊi, sed mi multe Qatas tion, 
kvankam mi ne povas longatempe resti en la akvo. Cu v i '  
êatas êasi? Tute ne, sed mia onklo tre âatas; hieraü, li 
mortigis plurajn leporojn kaj tri perdrikojn. Cu vi scies 
rajdi ? Jes, sed mi ne posedas rajdoôevalon! Cu vi Satas la 
fièkaptadon ? Jes, sed mi ne kaptas multajn fiâojn. , 

' 72° Thème. — Cher ami, je suis espérantiste depuis quel— 
ques mois! Oui, vous le savez, puisque vous avez déjà. vu 
l’étoile verte— à ma boutonnière (ée mm but0ntmo) ! Eh bien 
(nu), je suis fier d‘être espérantiste, car je peux maintenant, 
sans quelque malentendu que ce soit, {sen ia ain miskom— 
mena), feuilleter des journaux et des revues (gazeto, un 
journal ; revuo, une revue) ue je reçois de partout... Je peux 
voyager (vojaÿz‘) facilemen et sans mésaventure en pays 
étranger et avoir de nombreux amis... Je remercie donc mon 
ancien instituteur qui, avant de me quitter, m’a conseillé 
konsz‘li, conseiller) d’apprendre l’Esperanto car, maintenant, 

J’ai rayé (streki, forstrekz‘, rayer, biffer) de mon vocabulaire 
cet ignohle mot de guerre (1m'lito)... Vice—président du grou— 
pe espérantiste local Sloka grupo) j’acoomplirai mon devoir 
avec ferveur (fewer!) en propageant l’Esperanto de mon 
mieux (le mieux possible). Voulez—vous, cher ami, suivre 
mon exemple ? Vous ne le regretterez certainement pas. 

73° Demandaro. —— Cu vi estas kontenta esti lerninta 
Esperanton ? Cu vi trovas, ke Esperanto estas facila? Cu vi 
jam havas fremdan korespondanton (flemda, étranger) ? Cu 
vi abonis esperantan revuon (abom‘ s’abonner à) ? Cu vi 
jam parolis en Esperanto kun fremduloj (eksterlandan0j) ? 
Cu vi aüskultas esperantajn radio—elsendojn (aüskulti, écou‘- 
ter)? Cu vi jam propagandis Esperanton êirkaü v i ?  Cu vi 
gartoprenis aü partoprenos en la nacia Esperanto—konkurso ? 

u vi legis multajn esperantajn librojn ? Cu vi restos fidele 
al Esperanto (fidele, fidèle) ? 

On notera : el8emto (émission... de radio), paræprem en (prendre ‘ 
mme part dans, c’est—à—dire : participer à). . 

‘ (l) on Mfllko (ballon de pied). ' .  
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RESUME DE LA LEBON 
Les mâposttiofis peuvent être employées comme préfixes. 
On traduit le plus... possible par kiel able pla]... 
mum, «comme clans Via reÿa mem (Votre Majesté), est un ' 

titre général de politesse. ' ' 
En Esperanto, l’ordre des mots n’est pas assujéti à une 

rigide uniformité, mais il est bon que L’Ordre des mais suive 
l’ordre des idées. , 

_ Le préfixe pra indique l‘arriere-parenté ; le préfixe eks mer- 
'que que  l’on a quitté une profession ou  un é t a t ;  vin est em- 
ployé comme préfixe de la. même manière que vice- en fran— 
ça i s ;  le préfixe mis  manque une action manquée ou un rè- 
aultat fausse. 

Le suffixe u m  & un sens lmfléterminé ; le suffixe an a. un sens 
pâjoratif et peut être remplacé par  le préfixe fi pour accen— 
tuer le mépr i s ;  le suffixe end, peu employé, est une variante 
du suffixe ind, indiquant l‘obligatlon passive e t  le suffixe ism 
marque la, doctrine. Le diminutif e t  peut être employé comme» 
diminutif caressant. 

PHRASES A APPRENDRE PAR (“EUR 

La phrase ci—dessous, a apprendre par cœur, rappelle les éléments 
essentiels de la leçon:  

« Viw mastm mafia », fiemcmte diris La mlvarmummm se?”visto a l  
la. oks-vioadmfiralo, « m t  hieraü vespere ren-Icontis tan fiviron kun. 
afin. mieno, fiviran, km mlwaroüs al mi pri prahîstorio kwj kam‘.—_ 
ballemü; kwj, kvankam mi Riel able pla] malm:ulte aüskulüs lin, mi 
poste ne penis dormi apwd mia Emestinet0, kay“ mi‘ vakis pan]… 
dum la mm nokia ». 

Ce qui signifie : 
Tout en étonnant (temi, étemuer), le serviteur, qui avait pris 

froid, d i t  à l‘ancien vice—amiral: «Vénérable maître, j’ai —— hier 
soir —- rencontré un certain individu, de mine infâme, qui m‘a parlé 
à tort et à travers de préhistoire et  d e  cannibalisme ; et  bien que je 
Paie écouté le moins possible, je n’ai pu, ensuite, dormir auprès de 
ma petite Emestine et j’ai appelé maman toute la. nuit ». 

AUTO-SUGGESTION EDU‘0ATIVE. 

Cette 12° leçon n’appelle aucun exercice d’auto-suggestion 
éducative digne «d‘intérêt, mais comme cette leçon est la der- 
nière, nous vous demanderons .de concentrer votre pensée en 
vous promettant de rester fidèle à l'Espamnio-, après avoir Ine- 
suré l’importance de l‘œuvre espérantiste à laquelle vous êtes 
maintenant attaché. 

Formez donc une résolution ferme et sage en d isant :  
M l  RESTOS FIIDELA AL ESPERANT—O! 
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REVISION 
' Comme cette 12— leçonÇ n‘appelle aucun wrnrræntaælre, une révision 
générale des alfizes et des mots simples remplacera le  commentaire 
habituel. 

AFFIXES 

(Prêfizes e t  Sufflæes) 

Nous adopterons pour ce tableau la même classtfioafion que celle 
donnée par M. Gaston Waflnghien, Agrégé de  l‘Université, dans son 
ouvrage 4.8.0. de l'Esperanto a l'usage d e  oem: qui aiment les 
lettres. 

Cette c l a s s  « technique : permettra une révision méthodique 
des a fflxes .  

1 .  - Préflxes 

a )  Préfiæes ezpfimant des relatiOns sociales. 

bo parenté par alliance bmtro (beau—père) 

ske cessaüûn d’une fonction au altere (ex—roi) 
d'un état social oksedzigi (divorcer) 

sa » réunion des  deux sexes l a  gœdzoj (les conjoints) 

pra éloignement dans les degrés pranepo (arrière petit—fils) 
de  parenté et  dan: le pm"ngvo (langue originelle) 
temps 

b )  Préfizes exprimant des modifications de  sens radical 
et équivalant en quelque sorte et des  adverbes. 

dla  dispersion disjeti ( j e t e r  à tous vents) 

mal contraire (inverse) malamlko (ennemi) 

mio action maMaée misharmonla (dissonant) 

c) Préflæes exprimant des  aspects verbaux. 

ek soudaineté d‘une acfinn com— ekflugi (s‘envoler) 
mençanæ ekealtl (sursauter, tressail— 

1ir). _ 

re répétition, retour refari (refaire) 
reveni (revenir) 



on… maçon 161 

S‘]… NOMINAUX. 

a.) Pour former des noms- de personnes. 

Sul“… 

ul être caractérisé par la racine angulo (un sage) 

un membre d‘une collectivité urhano (un citadin) 
adhérent d’une doctn‘fie kristano (un chrétien) 

u: profession l'nslrulsm (un instituteur) 
afi'flvité habituelle … s “  ( u n  espéran— 

tiste) 

In sexe féminin patrino (une mère) 

||| descendance directe rogldo (un prince) 
kokldo (un poulet) 

entr celui qui commande elfec- la  urbain (le maire) 
tivem au lieu indiqué la  “metro ( l e  capitaine) 
par la racine 

b )  Pour fürmer des noms d e  choses. 

.] chose concrète caractérisée mar-gale (mm mets) 
par l'idée eæpflmée dans mikalo) (des amitiés) 
l e  rwdÆ‘cal 

Il outil, instrument, “ce qui nuylo (une aile) 
sert a 

nr collection de, ensemble de... v …  (un dictionnaire) 

or unité constitutive de la c0l- sablwo «(un grain de  sable) 
_ lectlon 

.] lieÎc de l‘alim lem]o (une école) 
Ing contenant partiel ( l a  gaine Mamina (un porte—plume) 

spéciale danslaquefle s’a— 
juste. s'insère l'extrémité 

de.. .)  

« ]  contenant total par anaio— momie (un porte—monnaie) 
gie : noms d‘arbres, noms pimjo (un poifier) 
de pays Franoujo (La. France) 

&) Powr {Omer des noms abstraits. 

ou l‘état. la qualité abstraite la i n …  (l’enfance) 
corres…nt a l‘idée e:c- la  grandooo (la grandeur) 
primée dans la racine. l a  boum (la bonté) 

icm mllsmo (nationalisme) la doctrine. le  système 

11 
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SUFFIXES Am‘EŒ'H—‘S. 

» s’ajouæm a des radicaux vabauæ pour etprürœr le: 
.‘ diverses possibilités d e  réalisati0n de l’action. 

/ 

em le  penchant, la tendance kredema (crédule) 

oh! la possibilité passive t r int la  (buvable) 

Intl éveMualz‘té d’une action qui ridînda (ridicule) 
mérite d‘être faite, digne Iaûdlnda (louable) 
de.. .  

on:! obligation passive (variante lesenda ((qu'il faut lire) 
du s u ffix e  find) 

SUFFIXES VERBAUX. 

l g  « faire ,  (devant un infinlttf) .  mmgl;l (faire manger) 
rendre tel ou tel purigl (nettoyer) 

l g  devenir sidigi (s‘asseoir) _ 

ad durée de l'actiOn rlwdafll (contempler) 

SUFFDŒS NUMÉRAÙX. 

ou forme les  nombres l a  duono (la'moitœ) 
fractionnaires 

obl forme les  mulflpl icaüfs  duoblæ (double) 

o p  forme les collectzfs wope ( à  deux) 

SUFFIXES UNIVERSELS. 

s'adaptant a tous radicaux pour en former tnÆffhem-_ 
ment des  noms, des  adjectifs ou des verbes. 

et diminutif gardeneto (un jardinet) 
rld‘etl (sourire) 
beleta (joli) 

ag augmææüf ventego (tempête)  
rides! (se tordre) 
belega (magnifique, superbe) 

au . p0joratlï Gavalaläo (une rasee) 
ridaêi (ricaner) 
belaêa (bellàtre) 

um indetermùæ kolumo (col) 
plenumi (accomplir) 

Après avOir révise les suffixes,  on lira avec intérêt la  liste des 
mots fumés a partir de  l'adjectif ma (49 mots figurant) à l‘Annon— 
dioe, à la fin du chapitre : ! “ d  : ,  dans la partie . Mots cla8æ: 
d’après l e  sens ; .  



LES AMOTS SIMPLES 
Tableau récapiiulafil 

lNTEBRIIGÀTŒS m£nms “…”: nÉuuusmnrs cummrs u£mqrs 
|... Id... fl... ;! uenl1. 

I° klo ila Êle nenla 
CHOSES quelque 

quoi cela ioul rien 
chose 

INDIVI- lu klu "II :III neniu 
DUAMTÊ quelque qui ce. cei(ie), chaque aucun(e) 

q“°'““ “" lequel celui. celle checun(e) P""°“"‘ 
le " kle lle cle nenle 

LIEU quelque 
pari où la parioui nulle port 

iam Idem Ilan Zlam nenlam 
TEMPS 

un jour quand alors toujours jamais 

_ |.l klel ml Elul nenlel 
“……“ d'une façon de foule '" “cum 

commeni ainsi 
quelconque . mcnlère manière 

un lu.-| ,... Eloi n£nlal 
lil)‘l‘lF pr une raison ou uol _ ' l pour mu, en aucune 

quelconque p rq ° “  pourquc les reimns raison 

Iam Idem "ont Êlem nenlom 
QUÀN“TÉ 

un peu combien auianl ‘ _ le loui rien du loul 

_ la kia lia Êla nenia ' 
QUALITE une serie de quel lel chaque 'à‘2‘äçä'æ) 

quelque qunilunrh lil (sowie de) ”Pi“ de 

les kles lies 2ies nenies 
P038588WN « ‘i“°'fl"'““ ”de qui: 5 qui d'un tel de chacun de Pfirsonne 

Ü quelqu‘un “'“: ‘ …  a un “| a lou: à personn- 
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LEGTUflES 

Anekdflb 

La kutim. — lu jugisœ tarigis en ph mal]… ago urbesiro de 
mügmnda loko. lun tagon, dum geedziæ. ceremonio, li diras al— 
la fianêino : 

— Cu vi volas tarigi edzino de ci titi junulo ? 
— les. — estis -la respondo. 
Tia-m, la urbestro dir‘ektas sin ai la fianfio: 
—— Kaj vi, kion vi pov_as di-ri por defendi vin ? 
(Tiré de Tit Biais, publié en Esperanto dans La Praküko). 
Mots nouveauæ. — loko (lieu), ceremonlo (cérémonie), dlnkfi (di- 

riger, adresser), «lelundi (détendre—contre une attaque—protéger)... 
& ne pas confondre avec m a l e  (défendre, interdire —- contraire 
de : permettre », « autoriser »). _ 

La aütm de Esperanto 

La. aùtoro de Esperanto, Ludoviko-Lazaro lamenhof, naskiÿis en la 
pole. urbeto -Bjolostok la 15—an de decembre 1859. Li estis la unua 
1110 de gimnazia instruis‘oo. Jam en Sia. junago li mulle suferis pro la 
malpaco inter diversnmiaj homoj ; car en lip, urbo oni parolis kvar 
1ingvojn : .ru-sa, pola, germana kaj hebrea ; ka] li  observls, ke 
la kaüzo de maŒomp—reno, malesfimo kaj malam0 esti-s plej cite 
la diverseco de la lingvoj. Ti:al Zamenhof jam en siaj în1anaj jaroj 
üecidis iam liberigi la. homojn el tiu Ci mizero ka] plifefiéigi 11m, 
kreanne lingvon, kiu povus esti neüùrala espfimflo por diuj. 

Jam drum siaj gimnaziaj studoj li komencis elLabori tian llngvon, 
kaj en 1878 li f-estîs kun kelka] el siaj ktunstudgmtoj la naskigtagon 
de ‘la « Lingwe universala », kiu jam iom similis 8.1 la nana. Espe- 
ranto. Dum kelkaj jaroj -11 ne  povis labori pri sia eltrovajo ; car la 
medicina studædo .postulis Oiujn fortojn ka.j abenton. Sed ankaù en 
tiu ôi tempo li iam ka j  iam tradukis teksbon en sign 1ingvon; knj 

. rünærkante nepraktikaÿn vorfojn aü gramaükajn mflfaci:laîoîn, li 
forigis ilin ka.j tiel mali kai pli perfektigis sian .proj9kton. Fine, li 
estigis kuracisto. Liaj enspezoj estis ja tre malgrmdaj ; sed tamen 
11 oferis ilin kune kun La malmu-læ, mono de sia eds, por eldoni 
en 1887 ruslingvan libreton kun la titolo: « Lingvo Inœmacia. 
Antaüpærolo ka] plane. —1emolibro, de D—ro Esperanto ». 

Gi entenis la 16 gramatikajn regulojn, vortareton de 900 vorto] 
kaj œksùojn el la Biblio, la krisænan pregon P_atm nia, leteron ka] 
versajojn. Tin cl libreto estas La germe, e'1 kiu elkres—kis la num riôa. 
literature de Esperanto, kiu nmpleksas mu1tajn -milojn da libroj kai 
bro®uæoi. Zamenhot havfis la gojon vidi la kresk_adon de la Espe- 
rahto—movado dum 30 jamj. Lia plej forts. dolore estis 'la eksplodù 
de l‘mondmüito en 1914; ôar li ja. espefis, ke La made de kom—una 
lln:gvo fams la -homojn pli pæemaj kaj amikfij. Sed, la Esperanta 
penso ankor_aü ne estis su-fiôe Œsvasügüa par tiel forte efiki. mm 
t.iu d i  sperto estas kunkulpa je la tro f-rua morte de Zamenhot, la 
14—811 lde a.prflo en 1917. 

zamenhm estis malgranda vito kun modesta konduto, sed energia 
vole kaj klana pensado. La‘boranæ por ideflaj oeloj de la homaro. li 
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malmulœ zorgfi—s pri monpmfito. Amants la Jambojn, precipe la 
mairiôajn koj -suterantajn, kiuj plejmulte bezonas woman, li logis en 
la plej mizfira kvartalo de Varsovio k,aj Gîte immo-is senpage la. 
homojn, kimi} ne povis pagi. Tiel li estis m-slriêa. Ankaü sion 
&ltmvajon, la lingvo Esperanto, l i  ilonucis ai la homaro kaj ne 
prenis por gi iun- ajn rajton aü profiton. Al Cluj, k1uj lin konis, li 
aperis kiel homo sankta. Kaj kiam franco, Esperantisto post lia 
morto vizitis lion ôamhmn, la maljuna servistino montfi-s portreton 
de la hebmeo Zamenhoi‘, kiun Si, la. katolikino, estls fik=sinta sub sia 
kmciflkso, ita) dirls: « Tiu neniam pekis ! » -— Vere, la. aüto-ro de 
Esperanto estas onu el la me:; noblaj homo), kiuj lam kai ie  vivis 
en la, mondo. - 

(Tiré de l’ouvrage Tra La mondo, de Paul Bennemann). 

Mat.; muveauæ. -— glmnso (collège, lycée}, ago (âge), Wien 
(souffrir), pam (paix), observl (observer), kaüzo (cause), deoldl 
(décider), mizero (misère), krei (créer), n8iütmla (neutre), audi 
(étudier). festi (fêter), medicino (médecine), postuli (exiger), form 
(fort), atentl (faire attention), traduuki (traduire), tekslo (texte), 
rimarki (remarquer), praktilm (pratique), gramatiko (grammaire), 
perfekta (parfait), .projekto (projet), oferi (sacrifier, consacrer, dé- 
dier, offrir), eldonî (éditer), titolo (titre), tem (te-nir), teksto (texte), 
Bibl io  (Bible), verso:(vërs), germe (germe), kreski (croître), amplek6i 
(s’étendre à, embrasser), dolmm (douleur), e»ksplodi (éclater, faire ex— 
plosion), mil ito (guerre), komuna (commun), vaste (va—ste), efiki 
(être efficace, produire un résultat, opérer, agir), sperto (expérience), 
kulpa (coupable), modæta (modeste), kundulo (conduite, façon 
d‘agir), energia (énergique), idealo (idéal), oslo (but), profita “(pro— 
fit) preeipe (surtout, principalement), kvarba (quartier), Varsovio 
(Varsovie), .sankla (saint, sacré), portreto (portrait), katoliko (un 
catholique), fiksl (fixer), krucifikso (crucifix), pekl (pêcher, com— 
mettre. une faute), noble. (noble, élevé) à ne pas confondre avec 
nobala, (noble, qui a un titre de noblesse, nobflizaire). 

Pmefhoj 

La beta plume fame beton birdoü 
En la mana de l’bltnd‘ulûj La. unuokwlula estas rego. 
Forpelu la naturan, gi tamen, revmoe galope. 
Beleca» sen baneco estas demo sen perde, Sipo sen vente, [auto 

sen akw. 
Kiu‘ ridas, au ettiras naflon et sta. demo. 
Agoj  esflag [mkiaj, vortoj estas nu:r folioj. 

Mots nouveauæ. —— rogne (règne), salope (galop). nlllw (clou), 
Mrlm (cercueil), agi (agir). 

?
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Immo 

La Espem 

(EspeTantista nimno) 
1 En la mention venis nova sente. 

Tra la,— mondo ira-s forte voko-; 
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Per flug‘lloj de facile. vente 
' Nun de loko flugu gi al loko. 

Ne al glavo sangon soifafita 
'Gi la human tiras Iamilion; 
Al la mond' eteme militante. 
Gi promo… sanktan harmonion. 

2 Sub la sa:nkta signe de l’espero, 
Kolektigas pacaj batalantoj. 
Kaj rapide kreskas la atero 
Per 1a.boro de la esperantoj. 
Forte staras mumj de miljaroj 
Inter la. popol dlviditaj, 
Sed dissaltos_ la obsünaj baroj 
Per la sankta amo disbatitaj_ . 

3 Sur neütrala lingva fundamento. 
Komprenante mm la alien 
La popoloj faros en konsento 
Unu grandan rondon tamfllan. 
Nia diligenta kolegaro 
En laboro paca ne lwigos, 
Gis la. bela songe de l’homaro 
Por *eterna ben‘ efeküvigoe. 

Loui&Lazare ZAMBŒOF. 

Mat; nouveaux. — vonto (vent), loko (lieu), slave (glaive. épée), 
tango (sang), tlrl (tirer), eterna (éternel), mlllto (guerre), promos! 
(promettre), sankta (saint, sacré), harmonie (harmonie), kol°kto 
(collection), mo (paix), bata_lo (bataille), kreskl (croître), afero 
(affaire), dlvldl (diviser), obstlna (obstiné), bm (barrière, empêche- 
ment, obstacle), neütrala (neutre), fundamento (fondement, base). 
dlllgenta (diligent, appliqué), kolego (collègue), luna (fatigué). 
conge (songe). 

Mors cmmas 
en Esperanto 

! 2 3 4 5 
. ‘ 1. En gl fluas akvo. 

! ‘ (apœtrofita). 

2 2. Bildo en la. spiflto. 

3. Neces_a objekto por vojaÿ. 
3 (apŒstrofiæ). 

L. Protekto. 

—— 5. Bonodoraj floroj. 
5 . 

Mata a noter. - nui (couler), bildo (image), oplrltô (esprit), 
nhiokto (objet), voia3| (voyager), protokto (protection), imngl (s‘ima- 
giner). vallzo (va—lise), egldo (égide)- 



APPENDICE ,… 

Cet Appendice comprend un certain nombre 
de remarques appelant l’attention de l‘étudiant 
sur certaines fautes... & ne pas faire, ainsi que 
des listes de mots utiles groupés d’après le sens 
(noms et verbes), des listes de mots à ne pas 
confondre, des traductions d’idiotismes et d’ex- 
pressions, et enfin, différents conseils concernant. 
l‘étude et la pratique de la langue internationale. 

Après l’étude complète des douze leçons, l‘étu— 
diant trouvera dans cet Appendice l a  réponse à 
bon nombre de questions qu‘il pourrait avoir à 
se poser. 

En pratiquant l’Esperanto, chaque espérontz‘ste 
—— même accompli — pourra avoir recours, de 
temps à outre, aux remarques, listes et conseils 
contenus dans cet Appendice. 

(1) Dans les cours oraux, les professeurs pourront faire étudier et appro- 
fondir pmgres‘sivement cet; Appendice, en guise de cours de perfectionnement, 
et donner des exercices d’application se rapportant aux d i f f é ren t s  chapitres, 
selon le  temps disponible et le niveau des élèves. 

Les vocabulaires pourront être appris au cours de séances de converse—. 
tion. Le .. jeu du  portrait » pourra être utilisé pour chaque liste d e  mots. 





REMARQUES GRAMMAflCALES 

LES «RAC-INES ESPERANTO 

Les racines Esperanto peuvent être substanüves, adjectives ver— 
bales ou mdve'rbiates. 

Dire qu' une racine est substanflve signifie que le nom (le substan- 
tif) eSt le point de départ. C‘est, par exemple, a partir du nom paca 
(paix) que l’on forme l'adjectii paca (paisible), l'adverbe pace (paisi- 
blement, en paix, à l’amiable), le verbe pacigi (apaiser, pacifler), 
etc. La. racine pac‘ est donc substantive. 

Dire que san! est une racine adjwflvo signifie que c‘est en partant 
de l‘adjectif sana (bien portant, sain) que l'on forme le nom 
sano (bonne santé), l’adverbe sans (sainement), le verbe sant (se 
bien porter), etc. 

Dire que parOl' est une racine verbale signifie que le mot de départ 
' est un verbe : le verbe parait (parler) qui donne le nom parole (une 

parole), l‘adjectif parole (verbal, oral), l‘adverbe parole (verba- 
lement, oralement), etc. 

Enfin, pour certains adverbee non dérivés (dans Mtdaü, par 
exemple). la racine (bald‘) est adverbiah et l‘on peut considérer 
aü comme une terminaison vocalique. comparons avec: preskaü. 
hadîaü, Memü, mrgaü, apenæü, etc . 

. 
. .  

Comment savoir a; une racine est substanfive. adjecfive. etc.? 
Toutsünplement en ouvrant le dictionnaire qui donne en premlor 
lieu le nom s‘il s‘agit d'une racine substantive, l‘adjectif s‘il s'agit 
d‘une racine adjective, etc. 

Cette notion nous permet de former correctement les familles de 
mots. 

Par exemple, si l’on sait que bros‘ est une racine substantive, on 
partira de braso (une brosse) pour former le verbe brasi (brosser). 
On comprendra alors pourquoi il ne faut pas dire « brosilo » pour 
a une bresse ». Mais, sachant que mz‘ est une racine verbale, on par- 
tira de razi (raser) et l’on dira: la razado (la barbe, l‘action confl- 
nue de raser), razt (un rasoir), sin mzi (se raser), etc. 

Sachant que êagren‘ est une racine verbale, on comprendra qu‘il 
faut partir «de Mgreni (chagriner, contrarier) pour former le nom 
äagTeno (un chagrin, une contrariété), l‘adjectif âagrena (fameux), 
etc., alors que, si la racine était substantive, on partirait de ôagreno 
(chagrin) et l’on dirait « Gagrenigh pour «chagriner :. Mais… 
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comme la racine éagren’ est verbale, -ægrenigi » signifie « faire 
contrarier :. 

Sachant que 1726 est une racine adjective, on partira de l’adjectif 
rica (riehe) pour former le verbe fiägfl (rendre riche, enrichir). 

* 
t .! 

Mais, la pratique de l‘Esperanto nous permet en quelque sorte dé 
former instincttvemem les familles de mots. Néanmoins, cette notion 
de racines substantives, adjectives. etc… est indispensable: 

1°)  pour comprendre parfaitement le müenlsme de l'Esperanto 
(formation des mots) . 

2 ° )  pour nous habituer à retenir toujours, en premier lieu. le mot 
(nom, edjectii, verbe ou adverbe) à partir mme! doivent être formés 
les dérivés. 

3°) pour résoudre les «cas d’hésitation » et pour comprendre, le 
cas échéant, que telle ou telle traduction (par exemple celle de Mao) 
ne représente pas une anomalie. 

ON NE REPETE JAMAIS LE SUJET 
NI LE COMPLEMENT 

La répétition du sujet ou du complément est permise, tolérée ou 
seulement usitée en Irençais. En Esperanto, cette rôpétltlon est 
Ineorreoto. 

En français, on dit, par exemple: « Mol, je ne veux pas ». En 
Esperanto, on dira. seulement: « M i  ne volas ». 

En français parlé (incorrect): « M o n  frère, il  n’est pas riche ! a. 
En Esperanto : « Mia [Tata ne estas ride ! » ou, pour mettre l‘adjectif 
en valeur: « Ne ride. estas mia [rate ! » 

En français, on d i t :  «L‘homme de génie qui a créé l’Esperanto, 
on doit le respecter ». En Esperanto, on «dira: « La geniulofl, kiu 
kreis Esperanton, oni devas respekti » (et non pas « u n i  deves res- 
pekti lin »). 

Toutefois, rien ne s’oppose à répéter le sujet ou le complément si 
l’on fait cette répétition entre parenthèses. E x . :  « Luz” (mon frère) 
n 'est pas riche ! :. En Esperanto: « Li (mia frato) ne estas riCa. ! ) .  -— 
On ne peut pas dire « Miam fraton mi jus renkontis Lin »,, mais on 
peut dire: « M i  Jus renkontis tin (mien fraten.) ». 

LE SUJET APPARENT N’EST PAS TRADUIÎ 

Dans: « Il sortira une fleur », il est le sujet apparent (employé en 
raison de l‘inversion du sujet réel qui est « une fleur »). « Il sortira 
une fleur» ane—signifie pas autre chose que « Une fleur sortira ». De 
plus, comme le sujet ne doit pas, en Esperanto, être répété, le sujet 
apparent il. ne doit pas être traduit. On dire donc : al im flore ou 
bien flore alim. -' 

Comparons a v e c :  venus mao, kiam… ou bien tage venos Riom… 
(Il viendra un jour où.. .). 
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IL FAUT PARFOIS REPETER L‘ANTECEDENT 

L'antécédent doit être placé immédiatement devam le pronom re- 
W avec lequel il forme un tout. Pour la clarté de La phrase, il faut 
donc — si l‘ antécédent se trouve éloigné du pronom relatif — répéter 
cet antécédent devant le pronom relatif. Ex.: 

: Ni marSas sur kampo kun multaj floroj, kiuj bonodoras. eur 
…po, Inu apartenas al nia amiko :. 

COMPLEMENT DE MANIERE SOUS FORME ADVERBIAL‘E 

On peut toujours, en Esperanto, remplacer un complément de 
manière par un adverbe, alors que cette substitution n‘est pas tou— 
jours possible en français. Par exemple, il est possible de remplacer 
avec tranquillité (kun trankvilo) par l’adverbe tranquillement 
(trankvile), mais la langue française nous interdit l’emploi de 
l‘adverbe « colérement : pour remplacer le complément de manière 
« avec colère ». Or, en Esperanto on pourra dire aussi bien « Li 
parolis kun. kalam que « Li Milon parolis ». De même:  « L i  
germanllnsvo paroles» (au lieu de : Li paroles en germana 
Woo), etc. 

COMPLEMENT DE NOM SOUS FORME ADIECTIVE 

On peut toujours, en Esperanto (à  condition que la clarté de la 
phrase et l'élégance du style n‘ en souffrent pas) remplacer un com- 
plément de nom par un adjectif, alors que cette substitution n'est 
pas toujours possible en français. Par exemple, on peut dire le 

chauffage urbain au lieu de d i r e :  le chauffage de la  v i l l e  (dans ce 
cas, l‘adjectif « urbain: remplace le complément de nom : de la 
ville :). Mais, on ne peut pas dire « la maison ambassadeuse » pour 
« la maison de l'ambassadeur :, alors qu’en Esperanto on pourra 
dire aussi bien la ambmdom demo que la demo de la amb…o. 

Toutefois, lorsque le complément de nom est au pluriel et que l‘on . 
veut absolument marquer ce pluriel, la forme adjective est à décon— 
seiller. Par exemple, on dira: la reporte de la mtfltstroÿ (le rapport 
des ministres), car la ministre mp0rto signifie seulement « le rapport 
ministériel» (1) et la minist raport—oû signifie « les rapports ml— 
nistérlels :. 

Un nom compo“ peut aussi remplacer le nom et son «complé— 
ment -. Par exemple: ambasadorodûmo (maison de l'ambassa— 
deur ou: maison des ambassadeurs), mais comme la terminaison 
:] du pluriel ne doit pas figurer à. l’intérieur d'un mot composé, il 
faudra dire la damn de la amba—mdoroj si l'on veut marquer nette- 
ment que le complément de nom est au pluriel (la. maison des am- 
bastîæ}eursx « L a  ambasadoro}domo : serait une traduction incor- 
me 

(1) Donc aussi bien - l e  mort du ministre- que « l e  rapport des 
ministres. 
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Lemot «DONT» 

Le mot dont n’est pas toujours traduit par klee qui signifie seu— 
lement dont le, don; la, dom les, duquel, de laquelle, desquelles et 
indique la possession, l'appartenance. Ex. : La dom, Idee posed‘anflo 
li estas (La maison dont il est le propriétaire). Au sujet de l‘emploi 
de Mes, revoir la septième leçon et le Commentatre se rapportant 9. 
cette leçon, 

Lorsque le mot dom signifie au culot duquel, on le traduit par. 
pri klu. Ex.:  La libro pfl kflu ml pa70lis al vi (Le livre au sujet 
duquel je vous ai parlé, c'est—à—dlre : Le livre dont je vous ai parlé). 

Lorsque le mot dont signifie here Juwel, on le traduit par 
el klu. Ex. : La arbo, el kiu li manga fmkton (L‘arbre hors duquel 
il manges, un fruit, c’est—àÆirc .- L‘arbre dont, il manges, un fruit). 

Lorsque le mot dflnt signifie en provenance duquel, il faut le tra- 
duire par de klu. Ex.:  La familia, de klu li venus (La famille en 
prauenflnee de laquelle il vient, e'estædfle : La famille dont il sort). 

. 
t . 

Notons que Idea peut être précédé d‘une préposition. Ex. : La demo, 
sur kim lenMo ll fürkuras (La. maison sur le toit de laquelle il 
s‘enfuit). —- La serpenta, de klee monta li mm: (Le serpent, mor— 
sure duquel il est mort). — La movado, per Idee ldealo nt atlngoc 
Man eelon (Le mouvement par l‘idéal duquel nous a t t e d  notre 
but). 

APRES AVOIR + participe passé 

Cette expression verbale peut être traduite de deux manières difle 
rentes. Par exemple, pour traduire « Après avoir mangé. il dor— 
mit - ,  on peut dire 

ou bien : Post klam Il mgle, Il dennle. 
Après qu‘il eut mangé, _tl dormi! 

ou bien: Mangin”, Il demie. 
Ayant mngé, il  dom“. 

AU SUJET DU PARTIŒPE—ADVÈRBE 

Dans la phrase suivante : « En allant à. l‘école, Louis est tombé . 
(lnnfie al la lemeje, Ludovlko falls), le sujet de la proposition— 
parücipe et celui. de la proposition principale sont le  même (LM, 
en allant à l'école, est tombé). L’emploi du participe—adverbe imMe 
est donc correct. 

Mais, si l'on d i t :  . Mon frère étant malade, je le remplace ., le 
sujet n‘est pas le même dans les deux propositions (frère est le sujet 
de la proposition—participe, je est le sujet de la proposition prin— 
cipale), « Mia. frato estante malsana, mi anstataüas lin : serait une 
traduction incorrecte. Il faut donc tourner la «phrase autrement et 
dire : 

der mia flute estas … a ,  mi … »  Iln (Comme mon frère 
est malade, je le remplace). 
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NON, ‘L’ADJEC‘I‘IF NE PREND PAS LA MARQUE DU FEMININ ! 

Un élève écrivait un jour à son professeur: « Je croyais que 
l’adjectif ne prenait jamais la marque m‘ du féminin, et pourtant 
j’ai rencontré le mot vldvlna... . .  

Mais, le professeur lui répondit ce qui suit: 
Non, l‘adjectif ne prend pas la marque du féminin! VMvtm ne 

signifie pas veûve (adjectif veuf au féminin). La. racine vtdv’ est 
cubatanüve: vidvo signifie un veuf; vidvtno, une veuve. Pour tra— 
duire « Il est veuf », on doit dire « Li estas vidvo : (Il est un. veuf). 
Pour traduire « Elle est veuve », on doit dire « Si estas vidvtno » 
(Elle est une veuve), mais on ne doit pas dire « Li estas vidva » ou 
« Si estas VidV8. :... 

Car vidva signifie d'un veuf (du veuf) et vidv1na signifie d‘une 
veuve (de la. veuve), si l’on remplace le complément de nom par 
l’adjectif. E x . :  La vidva vivo ou La; vivo de vidvo (La vie d'un 
veuf). La vina robe ou La robe de la vidvtno (la. robe de la veuve). 

Le même cas se produit chaque fois qu‘on remplace un complé— 
ment de nom féminin par un adjectif (la inimietina … pour La 
demo de la instmtsüno; la katim como pour la (Jamo de la. kati1w, 
etc.). 

Conclusion: bien que l’adjectif ne prenne jamais la marque du 
féminin, la terminaison ina est possible ! 

QUOI QUE et QUOIQUE 

Il ne faut pas coniondre quai que comme dans quoi qu’il fasse 
(kion ajn li i‘m) avec quoique (bien que) comme dans quoique vous 
s0yez fiche, restez économe (kvankam ri6a vi estas, rectu âparoma). 
Dans cette dernière phrase, on pourrait en eflet remplacer quoique 
par Men que. 

LE MOT « SI . 
pour répondre à une quesflûn posée par la négative 

On le traduit par l’adverbe la (certes, sans doute, il est vrai) qui 
sert & renforcer l'affirmation. Ex. : N‘étas—vOuc pas cim-tent ? si, je le 
suis (Ou vi ne estas kontenta ? des la, un com (flu). 

LE MOT «QUE.  
appris par m i e u  de société 

De mot que n‘est pas toujours traduit par ko (conjonction de su— 
bordination) ou par klun, kiujn (pronom relatif complément d’ob- 
jet :direct) comme il est expliqué dans -le Commentaire se rapportant 
à la 3° leçon. Bien que les traductions ci—dessus indiquées soient les 
plus fréquentes, le mot que devra aussi, selon son emploi, être tra— 
duit tantôt par un pronom, un adverbe, un adjectif, tantôt par une 
conjonction ou une préposition, ou même ne pas être traduit (lors— 
qu’il est expléfiI, c'est—à—dire superflu). 
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Exemples 

Il existe un jeu de société que tout le monde connaît: une personne dit 
une phrase, une autre personne dit. une autre phrase commençant par le 
dernier mot. dit par la. première personne, puis la personne suivante dit 
aussi une phrase (toujours plus ou mains incohérente !) commençant par le 
dernier mot, du par la deuxième personne, etc. Ensuite, chacun doit répéter. 
à son tour, toutes les phrases_qui ont, été dites. etc. 

C‘est le système qui a été employé dans les exemphs suivants qui pourront 
facilement être appris et retenus. 

ke (conjonction que) 

klun (lequel, pronom 
tel. oplt dir.) 

klujn (les‘quels) 

klo (quoi, sujet) 
klon (quoi, cplt d'ob— 

jet direct) 

klam (quand) 

Idol (comme) 

kl0m (combien) ‘ 

nl (de l'expression 
comparative pll… 
ol, plus… que) 

nur (seulement. ne… 
que) ' 

krom 
tre) 

(hormis, ou— 

kia (quel, corrélsfif 
dans tel… que) 

'kial (pourquoi) 

.êu... Ou... (soit... 
soit...) 

. 

Je vois que cet animal est un chien. 
Mi vides, ke tiu basta estas humio. 
Un chien que je vois dans les rues, 
Hundo, kiuu mi vides sur la stratoi. 
Les rues que l’on traverse la nuit. 
La stratOi, kiujn ont trapasas dum la 

‘nokta 
_La nuit? ’Que se passe-fil et que tait-on 

le jour ? 
Klo okazas dum la mflcto kaj klon oni 

feras dum la tago ? 
Le jour qu‘il est venu avec cette chatte... 
La tagOn, klam _li venis kun. iiu humm... 
Qu‘elle était belle, cette chatte dont le 

maitre était un citadin! 
Klol beta estis flu katüw, kiss macho 

esiis urbano! 
Que de citadins, aujourd'hui, au village! 
Ki0m da urbamj, hodiaü, en la vilaga! 
Au village, il y a plus d’air qu'à la ville ! 
En la viiago, estas pli da aero, ol en la 

urbo! . 
A la ville, il n'y a que des maisons ! 
En la urbo estas nur domoj! 
Des maisons, rien autre chose que des 

maisons de gens “riches! 
DomOj, nenio alta krom domoj de ri6ulojl 
Des gens riches tels que mon père. 
Riâuloj tiaj, kia mire mia. 
Mon père, que ne le disiez—vous plus tôt 

à votre fils ? 
Patro— mia, Ida! vi flan pli j‘me ne dirÀs al 

via lilo ? ' 
Votre fils vous dit: « Qu‘il fasse du soleil 

ou qu’il pleuve, j’irai au cinéma ! : 
Via fllo aims al vi : « Ou estas sum veu”, 

ûu pianos, mi iras ai la l‘inej0 ! > 
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oxplél‘lf (superflu) ne Au cinéma pour voir les films « Ce que 
ce traduit pas c'est que de nous : et « C‘est folie que d’ai— 

mer »... avec ma fiancée brune! 
Al la kinejo par vida“ la filmojn « Kio estas 

m ! . (« Quoi » sommes—nous !) kaj « Ami 
estas frenezajo-» (L’amour est une folie)... 
kun mia bnmæ fianâtno! 

ce (si) Ma fiancée brune, je préfèrerais qu’elle 
soit blonde ! 

Mt preferus, se mia Immo fianüno estas... 
blonda. ! 

Nota. —-' On excusera l'moonérenœ de ces phrases… incohérence en 
quelque sorte voulue. dans le but de frapper l'étudiant et de lui permettre 
ainsi de retenir en. s'amusant les seize traductions ci—deäsus du mot que. 

On notera encore la traduction du mot que dans la phrase suivante : 
EO Se ol estus tuto moua, li malpravlgus v in!  (Même. si vous aviez 

entièrement raison, il vous donnerait tort, c’est—à-dire : Eussiez-vous 
cent fois raison, qu’il vous donnerait tort). 

On notera enfin: antaü ol... (avant que...), kton ajn li foros... 
(quoi qu’il iasse...), koankdm li estas Tiâa (bien qu’il soit riche). 
Mais il ne s’agit plus très exactement de la traduction du mot que : 
il s’agit du mot que faisant partie d'une Mention, conjonctive com— 
me - parce 'que », - afin que », etc. (Voir 10° leçon). 

DE L’EMPLOI! DES. PREPOSITIONS 

Puisque chaque préposition a un sens très précis, il est bon, lors- 
qu’on apprend un verbe, d’apprendre en même temps la préposition 
que l’on doit employer après ce verbe pour amener le complément. 
Les dictionnaires complets donnent toujours, entre parenthèses ou 
dans des exemples, la préposition convenable à employer, le cas 
échéant, avec chaque verbe. 

Voici donc une liste comprenant des verbes d‘un usage courant, 
suivis de la préposition «convenable '(1) ou de la mention accusalif si 
le verbe, suivi d'une préposition en français, ne l’est pas en Espe- 
ranto, par exemple: aboni + aaa, car le verbe about (s'abonner à.) 
est transitif en Esperanto. (Ex . :  abom gazetûn, s‘abonner a un 
journal) : < ‘ 

abonl ( +  acc. ), s'abonner à... 
adaptl al, adapter a... 
aludl _lun, fame allusion a quelqu' un 

ou : aludi ion, faire allusion a quelque chose 
alu-dl pri io, 
asekurl *kontraü, assurer contre... 

on atestî ( +  m.), témoigner de... 
atestl pri 
aüdi pri, entendre parler de… 

(1) Lorsque entre parenthèses, une autre ou plusieurs autres préposifions 
sont indiquées, cela signifie que plusieurs préposition peuvent être em— 
ployées indifléremment 
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b°zoni (m.), avoir besoin de... 
œli -(+ non.), viser à... 
M i  e l ,  puiser a... (puiser dans...) 
dankl pro (ou : l|||—i), remercier de… 
destinl por, destiner a… 
dislouti pr l ,  discuter de... 
disponi ( +  non.), ou pri, disposer de... 

._dlvidi en (ou l a ü ) ,  diviser en… 
{ d i v i d i  kun, partager avec... 

donaoi ( +  me.), faire don de... 
dubi pri, douter de… 
ora.ri pri, se  tromper sur... 
menti l o n  e l ,  encepler quelque chose de... 
eaperi ion, espérer quelque chase… 
emeri al  l u ,  espérer  en  quelqu‘un… 
fosti pro iu, fêter quelqu’un... 

o u ]  fldl al ( j e ,  pri), se fier à... ., compter sur… 
nui-( ( +  m.), s’en remettre a… 
gardi pri, veil ler sur… 
gardi kontraü (antaü, de ) ,  garder de... ,protèger contre. 
gon pro, se réjouir de… 
gui ( +  acc. ), jouir de… , fl m e r  du plaisir a… 

;heruai ion, hériter de quelque chose... 
' heredi de ira, hériter de quelqu‘un. . 

honti pri (pro ,  j e ) ,  wvoir honte de… 
indigni  pri ( p r o ) ,  s'indigner de… 
Indulgi i u n  (a l  l u ) ,  être indulgent pOur… 
i n fin i  a l ,  influer sur… 
Inœræig i  pri  ( j e ) ,  s’intéresser a... 
kalkuli j e ,  calculer sur..., compter sur… 
ka5i ion antaü lu, cacher, quelque chose a quelqu‘un... 
e i n  ka8i de, échapper a… 
kiowdi por, faire des démarches pour… 
komisi i  iun por, charger quelqu'un de... 
kompari kun, comparer d... 
kompati lun, avoir pitié de  quelqu’un (le plaindre) 
kompensl ion al i u ,  indemniser quelqu‘un de quelque chose 
konduti kontraü ( a l ) ,  Se conduire envers... 
konfidi a l  ( le ,  ou m.), avoir confiance en… . 
kongrui kun, s'adapter à..., corweflir a… 
konkuri kontraü (kun) lu, rivaliser avec quelqu‘un… 
konkuri pen(pri) lo, rwalfiser avec quelque chose… 
konsoii ion, avoir conscience de quelque chase... 
konsonti ion (pri  io),  consentir a (être d‘accord sur)... 
konsisii je (en), consister à (consister dans)… 
komisti e l ,  consister en (être composé de, etre constitué par)... 
kont°ntigi ie (par),  se contenter de... 
konveni por (al), s‘accommoder à (convenir W)... 
konvinki pri ,  convaincre de… 
k0ræp0ndi kun, correspondre a (correspondre avec), .. 

! koreemndi pri, correspondre sur (tel ou tel sujet). ... 
kovri per, couvrir de... 
kndi lun |(al in) ,  croire quelqu‘un... 
kredi Ion ( j e  lo) ,  croire (en) quelque chose… 

__
_—

_—
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kulplgi lun pri (pro). accuser quelqu’un de... 
kunigi kun,  réunir à... 

‘ kutimifil al ,  S'aecOuhmer a... 
m'ailwtimiâi de,  se déshabiluer de... 
hunlæhori pri (en), collaborer a... 
kunlabori hun, collaborer avec... 
lamenti pri, se  lamenter de... 
s in  allasi a l ,  s'abandonner à... 
Iaülg i  a l ,  s e  cm1former d... 
iiberlgl d e  (el). délivrer de (dégager- de)... 
s i n  liberlsi de,  s e  débarrasser de... 
Iogiài pri ,  s‘éprenare de... 
mankl al .  manquer a (faire défaut)... 
med'itl pri ,  médi ter  sur... 
memorl Ian (pri lo),  se rappeler. se souvenir de (quelque 

chose)... 
memorl iun  (pri Eu), se rappeler. se souvenir de (quelqu‘un)... 
mon… ion al iu ,  commander quelque chose a quelqu'un... 
mineral lun  par l a  (ion :! lu) ,  menacer quelqu‘un «de quel— 

que chose... 
mlri pri (pro),  s'étonner de... 
mokl lun t(prl iu ,  l e  in). se moquer de quelqu‘un... 
mortl par (pra),  mourir de... 
s i n  nutri per, se nourrir de... 
obei lun (al lu). obéir à. quelqu' un... 
pardon! ion al iu,  pardonner quelque chose a quelqu‘un... 
paroli p r l ,  parler de… 
partoproni en (je),  participer a... 

' pon: por, peiner pOur (avoir de la paüle.d)... 
pour” de, être suspendu a“... — 
depend! de, dépendre de... ' . 
pendigl sur (de), pendre a... 
pensi p r i ,  penser a... 
penti lon (pr! la),  se repenfllr de quelque chose… 
perl por, s’entremetlre pour.. 
peti ion de  i n  (ion al lu ,  lun  pri lo),  demander quelque chene. 

a quelqu‘un... 
pla6l a l ,  plaire a... 
nlenlgi l e  (per ,  de) ,  remplir de.. 

; plendi kontraü lu, se  plaindre d e  quelqu‘un... 

....— 
.... 

“ 

plendi al  iu ,  se plaindre a quelqu’un… 
plendi pri lo, se plaindre de quelque chose... 
plemrisi lun ,  faire plaisir a quelqu'un 
plorl pri iu ,  pleurer quelqu‘un... 
plori  pm io,  pleurer quelque chose... 
preferi ol (pli ol,  anæü, a l ) ,  préférer a... 
preni lon d e  in ,  prendre quelque chase a quelqu‘un... 

{ p r e n i  ion  sur s i n ,  se. charger de quelque chose... 
s in  prepa-ri par, se préparer à (se disposer à )… 
mafigi  al  ((+ substantif), s’apprêter d . .  
pretendi lon ,  prétendre d . .  . .  
profiti d e  ( e l ,  ou m.), p,.ofiter de... 
(en)profundigi en,  s'enfoncer dan—s... 
pmlzi par ( je) ,  poue d e  . 
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' r_egæli lun par, régaler quelqu‘un de... 
. . read nl i u  pri io, répondre à quelqu'un sur quelque chose… 

. .  . m l  prl,: rêver de… - 
rezlsti al (kontraü, anœü), résister a… 
multi e l ,  résulter de... 
rldl  p r l (  (pro),  rire de… 
"lui a l ,  avoir rappM a ,  être en relation. avec.. 
riproêl lon al lu, reprocher quelque chose a quelqu‘ un.. 
oatlgi per, se rassafler de... 
.avi .de (al, kontraû). sauver de… 
colis! iun pri l o  (lon al lu) ,  informer quelqu'un de quelque 

chose apprendre quelque chose a quelqu' un… 
senigi l e  (de) ,  priver de… 
new! lun (al lu),  servir (il) quelqu‘un... 

. servi «por io, servir. a quelque chose... 
f'sllmti pri, se taire sur… 

_ slmll i  je «un. ressembler à. .... 
. «—' _s'opi'ri _al (pri. pro, je) lu, o u :  «||… lun, semyer d_e_ 

quelqu’un... . 
submetlgi sub ( je ,  mtaü, a l ) ,  se soumettre a… _ . _. 
ouferl pro (de), souffrir de... . . …. 
outl6l por, suffir  a… - 
mm Ion l e  i o  (por lo, kontraû lo), changer quelque chose 

contre quelque chose... _ 
Opruc i  e l ,  jaillir de… 
«au ion de  iu, voler quelque chose à quelqu‘un. 
luldl lon al iu ,  devoir quelque chose a quelqu‘un... 
aux! por to,  convenir pour quelque chose… 

haügl al tu ,  emvenir à quelqq 
tim! antaü (a l ,  pro) lu ,  ou t im!  lun,  avoir peur de quelqu‘un.. .. 

: t lml  pro ( p r i )  to, ou tim! Ion, avoir peur d e .  quelque chose.. 
ufll l  por io, être utüe (servir) a quelque chose... _ 

' util l  a l  lu ,  être utile (servir) a quelqu'un… 
voti kun iu  je Io, parler quelque ohOse avec quelqu’ un.”. .. _‘ . 

‘ "zorgl prl,  s’accuper de (avoir som. de. veiller à ,  se prene- 
euper de)... 

Remarque. — Lorsqu‘on rhælte sur le choix d'une préposition & . 
employm— après un nom, on peut tourner la diflimflté en empfi_;ant 
un mot composé. Par exemple,  si l’on ne sait pas'- ou si l‘on ne 
déduit pas qu'il faut dire- bulo et nego . (une boule de neige). mieux 
vaut d i r e  nog“)q (mot composé). 

DA et EL T I U  

On notera la. différence entre: |l| … a l to fo  (deux mètres 
d‘étoile) et du metro] el tiu o: Moto (deux. mètres de cette étoffe). En 
eflet,  devant les adject i fs  démnstrafifs et possessifs, il  est logique 
d e  remplacer du par e l  ou d e .  Comparons à. l'exemple suivant. 
- Mi dezirus font de ( e t )  via kuko» (Je voudrais un peu. de votre 
gâteau). « Iom da : ,  dans ce cas, serait incorrect 

Par ailleurs, si l‘on veut attirer l’attention sur la qualité ou l’es— 
pèce (au lieu de montrer la quantité), on emploiera de au lieu d e  do. 
Ex. :  Li abolie M n  nb ri6aj “Moi. 
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Ainsi. en comprendre la. nuance valable seulement en-Espemnte 
entre bukedo da-rozoj  (on‘montre qu’il y a une certaine quantité 
d e  fleurs) e t  bukode d e  rozoj (on attire l’attention sur l‘espèce des 
fleurs et non pas sur leur quantité). « 

UN 
traduit par iu,_i‘u, ete. 

Lorsque un équivaut à quelque, on sent parfois, dans l e  contexte. ‘ 
la. nécessité de  le  traduire par iu .  Ex, : « J'ai rencontré un monsieur 
br‘un : ( M i  renkontis i u n  brun_an sinioron). En employant iun. on 
précise que ce monsieur nous est inconnu (Iu s ifljoro.  sed kiu 
sinjoro i ) .  ]. ’ 

Lorsque un équivaut à une sav-te de, un certain, je ne sais quel, 
quelque (visant l a  qualité. la. nature, l’espèce), tu pourra être em— 
ployé.  Ex. : « V i  devis elekti ian vorton -p1i simplan », phrase em- 

- ployée par Zamenhof (Vous deviez“ choisir un met plus simple)- 
Le fa i t  d‘employer tan nous montre bien que l a  qualité du 'mot à 
employer est en  j e u ,  sans pour cela l e  désigner. , 

Pour insister encore sur le ceradtère indéterminé, on pourra em- 
ployer lu min ou l a  ain (revoir l‘emploi du petit mot adm. expliqué 
dans l e  Commentaire se rapportant à la .  septième leçon). _ : 

/ 

EMPLOI SPECIAL DE « SIA ! 
pour étantn une nuance 

Après les propositions kun, ce, apud — dit la  Puma Gramaüko 
d e  Esperanto, de Kelokcsay et Waringhien — on ;peut ne pas obéir 
à la. règle de sia (qu’on ne doi t ,  en principe, employer que devant 
le  complément qui renvoie au sujet  de la même proposition), si l’on 
veut manquer ce qui caractérise manuellement tel être ou telle 

Par exemple,  si l'on obéit à la règle classique d e  s ta .  on dira_: 
Ml vwasv la reÿon de la mare kun lia krona (Je vois_le roi de  la 
mer avec sa couronne). En s'exprimant ainsi. on d i t  que l’on voit 
l e  roi de  l a  'mer et que l’on voit sa couronne. 

Mais, si l'on veut exprimer que l’on voit le roi de! la mer avec sa 
couronne ( e t  qu'on ne peut  imaginer l e  roi d e  l a  mer sans sa 
couronne), on d i r a :  Mi villas la  reÿon de la; mare kun ela kron0. 

Si nous disons : Mi renkomle Monique kun Sia hundo, cela signifie 
- j’ai rencontré Monique et elle était avec son chien » ; mais. si nous 
d isons:  Mi renkantn— Monique kun ela hundo, ceci revient ad i re  
« J’ai rencontré Monique et e l le  était ,  comme tOujaurs, avec son 
chien:  on ne peut pas imaginer qu‘il soit possible de  rencontrer 
Monique sans son chien | ». 
.. ’ ' e‘e , 

. On notera l’expression adverhiale elatempe (en son temps); BX- 
pmæion dans laquelle l‘adjectif possessif sîa perd en quelque sorte 

son sans original. 
De même pour l e s  expressions per el mem et inter s i ,  considérées 

comme adverbes (tout comme des edverbes constitués par un seul 
mot) et qui ne suivent pas la  règle du pronom réfléchi (si) .  , ' > 

De même dans les phrases où sia est considéré comme adjectif 
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qualificatif synonyme de Wii. E x . :  sie: estas pli. Ram, a i  l a .  
najbam ; êio ola estas plej Mme. (phrases de Zamenhot). Dans le 
Plem Vortaro on trouve aussi les exemples suivants: et cm 
la ola; la emo et :la patrino estas natura ,- metu étant en alan lohan. 
Notons enfin cette phrase de Zamenhor: par cm a.fero estas ala 
tempo kaj mmüem. ' 

MOTS COMPOSES ' 
_ Lorsqu‘on emploie à La. suite deux mots composés et si le mot prin— 

cipal est le même dans “les deux mots composés, on peut, au lieu—de 
dire en entier les deux mots com—posés, user d’un trait d‘union et ne 
dire qu’une fois le mot principal, comme dans les exemples sui- 
vants:  maten kaj tag—manga (pour: maænmanga kaj tagmango), 
kap— Icaj siamois—dolore (pour kapdoloro kej stomakdoloro). 

De même, s'il y a. plus de deux mots composés. E x . :  En mia 
gardeno mt havas pom—, êeflz—, pmu—, ptr—. abrikot— kaj perstk-arbfifl. 

De même, avec un suffixe. Ex.:  Mt oùzitis del: urb- aû vilaÿ- 
estrojn. . ' 

LA PREPOSITIÔN « SANS » 
DEVANT L‘INFINITIF 

Généralement, l'expression verbale «sans» ( +  verbe à 1’lnfinifit) 
se traduit par «ne ...ante ». Ex.: Lfl restis m «main ne dormanta 
(I l  est resté trois jours « n e  donnant pas ». c’està—dire: Il  est 
resté trois jours sans dormir). 

Toutefois. la. traduction littérale « sen ...i : est correcte et permet 
d'exprimer que le fait est inattendu ou qu’il est excepté. 0—n com— 
prendra donc facilement la nuance entre ne paralante et sen para—ll 
dans les deux exemples suivants: 

1° Ne pamlante pri politlko, mi do ne disputos kun, vi  (Sans parler 
_— c’est—à—dire : connue je ne parlerai pas — de politique, je ne me 
disputer-ai pas avec vous) ; 

2°  Son pam“ pri politiko, ni tamen intemdtsputas (Sans parler-— 
c'est—à—dire: même si l’on ne veut pas parler — de politique, nous 
nous disputerons malgré tout). 

A 

LE VERBE _ ‘ . .  
Ceux qui  étudieront d’une façon approfondie les listes qui sul- 

ment éviteront les rentes les plus graves: ils ne s'exposeront pas à. 
commettre de fâcheux contresens. 

Toute personne qui a. étudié au moins une langue étrangère sait 
«que les espèces de verbes (transitüs, intransitüs. pronomineux, etc.) 
ne oorrespondent pas dans toutes les langues. En conséquence, tel 
verbe transitif en français, ne l'est pas forcément en Esperanto ; tel 
verbe, pronominal en français, ne l’est pas forcément en Esperanto, 
etc; Il y a aussi des verbes qui peuvent, en français, être employés 
indiffiéremmen_t sous la. forme transitive et intransitive : à chacun de 
ces verbes correspondront deux verbes différents en Esperanto, l’un 
dérivant de l’autre. 

Il est— rappelé qu’un verbe transitif est un verbe qui peut avoir un 
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complément d‘objet direct et qu’un verbe intramüif est un verbe 
qui ne peut pas avoir de complément d‘objet direct. 

En Esperanto, ne sont pro”omflwuæ que les verbes qui expriment 
une action réfléchie et il faut ajouter les verbes réfléchis? à valeur 
réciproque. 

EXemples: 1° komenci (commencer) est un verbe transitif, car il 
peut avoir un complément d‘objet direct (Mi komencas mien 1aboron). 

2° daürl (durer) est un verbe lntransitif. car il ne peut avoir eu— 
cun complément d'objet direct (Da iæto daüris gis noktomezo). 

3° enul (s’ennuyer) est un verbe réfléchi non mnomlnal, car on 
doit dire mi enuas (je m 'enmüe) et non pas « mi enuas min », ce qui 
serait une faute très grave ! 

4°  lavl ein (se laver) est un verbe réfléchi pronomlnal, car on d i t :  
mt laves min, et laves vin, (je me lave, tu te laves), etc. 

5 °  aln kompreni reclproke (se comprendre —— dans le sens de « se 
comprendre mutuellement») est un verbe réfléchi réclproque, car 
on d i t :  lu komprenas sin recipq-oke (Ils se comprennent). 

Il y a aussi les verbes réfléchie & sans passif (voir le Commentaire 
de la. 95 leçon) et les verbes impersonnels (voir le Commentaire de 
la 5° Leçon). 

Les bons dictionnaires indiquent toujours, entre parenthèses, l’es— 
pèce du verbe (transitif, intransitif, etc.). En cas d'hésitation, il 
faudra donc consulter le dictionnaire. 

Les listes cidessous ne sont pas complètes :_elles ne contiennent 
que les principaux verbes sur l'emploi desquels on peut hésiter, soit 
parce que, en français, ces verbes sont tantôt transitifs, tantôt 
intransifiis; soit parce que ces verbes, pronominaux en français, 
ne le sont pas en Esperanto. 

VER!BES TRANSITIFS EN ESPERANTO 
(on. les rend intransflils avec le sui/five lg 

amuzl (amuser), d':où amuzlÿl (s‘amuser). 
Ex.: Mi amuzas mtan [raton (j’amuse mon frère). — Mia [rate amu— 

ziÿas (Mon frère s‘amuse). — 
balanoi (balancer, branler, hocher), d‘où . halanolgt (balancer, 

dans. le sens de « se balancer ». 
-Ex. : Balanci la kaprm (balancer la. tète). — La venlco umgz batam 

cig_ta (la victoire balança longtemps). —— La ursoj balanctgws mar— 
éante (Les ours se balancent en marchant). . 

bànl (baigner), d’où:  e in  bani (se baigner) et banlgt (baigner —— 
employé intransifivement). 

Ex. :  Beni tnfanon (baigner un enfant). —- Mi bonus min (Je me 
baigne). — La. bam‘gas en sta smgo (Il baigne dans son sang). 

“gi-mi (chagriner, contrarier), d‘où : &agronigi (se chagfiner, 
être désappointé, vexé. dépité). 

E x . :  Tio tre âagrenis min (Cela m‘a beaucoup contrer-té). — Ne 
tt‘el, rapide ôagrentÿw! (Ne vous chagrinez pas si vite i). 

distri (distraire). d‘où: :la distri ou distri3l (se distraire). 
Ex. : La lemado de Esperanto distri: mm (L‘étude de 1‘Esperanto 
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m'a distrait). — Mi dûst?‘as min. æmaute Espermton (Je me distr'ais en 
apprenant l'Esperanto). 

fandi (tondre, faire fondre), d’où: fandlgl (fondre. fuser). 
Ex.:  om fonda: metalm par pfiæbûfi gin (On fait fondre le 

métal pour le travailler). — La (micro famüâi: pro La wrma (Le 
beurre a. fondu par la. chaleur). 

f ini  (finir, terminer), d‘où: finigi (finir. se terminer). 
E x :  Mi ne finis mùm laboran (Je n’ai pas fini mOn travail). —- 

La [esta maqe finiÿog (La tête finira tard). 
iloksi (fléchir, faire fléohir, player), d'où: flekslgi (fléchir — em— 

ployé intramitivement). 
E x . .  Fleksz la genuon (fléchir le genou). — Fæksigi sub peza 

Sarÿo (fléchir sous une lourde charge). ‘ 

komen“ (commencer), d’où: komenolgl (commencer; débuter). 
Ex:: Mi komencas mian laboron. (Je comence mon travail). — 

La esperantista semaine komenm‘ÿos mmgaü (La Semaine Espéran— 
tiste commencera demain). 

kuiñ (cuire, faire cuire), d‘où: mme: (cuire —— employé intram 
sitivement). 

Ex.: Mi Mme la. ægomjn (je fais cuire les légumes). ——__La 
l e …  kuingas (Les légumes misent). ' 

mov! (remuer, mouvoir), d'où: mwi$i (remuer, se remuer. se 
mouvoir) 

Ex. Mwu la l‘a/pon. ' (Remuez la tête). -— La. infa Mm. movi— 
gris (Les enfants remuent toujours). 

ip‘a£ti (faire paltre), d'où: sin pa£ti ou p”iigl_ (paître). 
Ex.. La $afpasusto pastas la safæin (Le berger fait paître les 

moutons). — La. $aïoj sin. paâtas (paâtigœs) sur la kampoj (Les mou— 
tons paissent dans les champs). 

run (rouler, faire rouler). d‘où: ruligi (rouler —— employé intran— 
' sitivenrent). 

….:Ex Li rules la barehm (Il roule le tonnes—n). — La borelb mligas 
(Le tonneau roule). 

sufoki (étouffer, sufloquer, étrangler), d’où:  eui‘okl8l (étmifler — 
employé intransitivæ1ent —- s’étoufier). 

Ex:: La ‘varmego sufokas min (La grande chaleur m’étoufle). —- 
Estas vamege: mi (kvazaü) sufokiÿas! (Il fait une chaleur acca— 
blante: j’étoufle !) 

hug1 (changer, modifier), d 'où:  sangle! (changer, se modifier). 
Ex.:  Oui ne pows 5an0i la oem-on! (On ne peut pas changer le 

temps). —— La vetero rapide sœng£ga: (Le temps change vite!). . 
turni (tourner, faire tourner), d‘où: turnlgl (tourner sur soi—mè— 

me). sin. zumfl (se tourner), sm tumi al (se tourner vers. s‘adres— 
ser à) ,  sin tumi kommü (se tourner contre). 

Ex.: Mi tumas la kapon dekstren (Je tourne la. tête à. droite) 
La tem tumiÿas... (La terre tourne.. ..) — Tama vin. al la p1oanto 
(Adressez—vous au président). —— La sono sin tamis konflmü lt (Le 
sort s'est tourné contre lui). _ 
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VERBES INTEANSITIFS EN ESPERANTO 

On les rend transitflfs avec le suffixe lg 

angori (être dans l’angoisse), d‘où: angorlgi :(angoisser). 
Ex . :  Mt angoræs (Je suis dans l’angoisse). — La. morte de mm 

palm angorig£s min. (La mort de mon père m'a. angoissé). _ 
bmli (brûler, se consumer), d‘où: brullgl (brûler, incendier). 
Ex . :  La demo bmlas.  ' (La maison brûle i). — Oni brulig£s la dD- 

mon. ' (On a brûlé — incendié —— la maison 1). _ 
Geel (cesser), d’où: Oeslgi (cesser, faire cesser). 

: C u  baldaü 68503 tizu skandalo ? (Oe scandale va—t—il bientôt 
cesser ?). — Cu: «mi baldaü Cests “un. skandalon? (Cesson—ton 
bientôt ce scandale 7). 
‘ Nuance. — Bien que le verbe Oesî soit intransitif, on peut employer ' 

le verbe 0eslgl et établir la nuance entre ôesl (cesser, cesser d’un 
seul coup, ne plus continuer) et desigî (commencer à cesser. cesser 
peu à. peu). Ex. : La pluvo cesigas (La. pluie s'arrête). . \ 

dnürl (continuer, durer). d’où:  daürlgl (continuer, faire durer). 
la skandalo daüms. ' (Le scandale continue |) .  —— Ne daürügu 

ttun skandalcm! (Ne continuez pas ce scandale !). 
ogall (-,égaler être égal à) ,  d’:où ogaligl (égaliser, rendre égal). 

E x . :  La. empezo egalas al. la elspezo (La. recette égale la dépense). 
Ni egaligu la. Safi—com. ' (Egalisons les chances 1). 
nul (passer), «d‘où: mlgl ou tram! (passer — employé transitive- 

ment—). 
La restada en Nederlando tro rapide paste! (Le séjour en 

Hollande a passé trop vite!). — N:“. pasigis (impacts) mirindajn 
tagom en Nederlando (Nous avons passé des jours merveilleux en 
Hollande). — A noter. l’expression trapasi .ekzamenon (passer un 
exan‘1en). On peut dire aussi: ekzamentÿt. 
à , d  (pend—re, être suspendu), d‘où: pendlgi (pendre suspendre 

îEx.: Lustre pandas de la pla/mo (Un lustre pend — est suspendu 
-— au plafond). — PenÆgi kfimult‘m; (Péndrè un criminel). —- A'1‘to- 
ter: sin. mem. penü'gi (se pendre). 

ainsi ou eangafll- (saigfler), d ’ o n :  sang.“… (saigner — faire sortir 
le sang) 

Ex.-: Lt sa”gadis et  la naze (Il saigne. du nez). -— La Mmcisto m1 
sang‘eitflras ü:un malsanulon (Le médecin va saigner ce malade). 

aonori (sonner, produire un son), d’où: sonorlgl (sonner -— em— 
ployé transitivement). 

Ex:: La; sonofilo sonores (La cloche sonne). Mi sonoflgis (la 
sonofilan), sed ”Miu resp0ntüs (J’ ai sonné. mais personne n’a 
répondu). 

vafli (varier), d’où: mligl (va—fier, faire varier). 
E x . .  La ku_tinwj uarias laü la ltmduj (Les coutumes changent 

avec les pays). —— Oni deces vmiigflla mangajojn (Il faut varier 
ses ’alimenŒ). ‘ … 
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VERBES REFLECHIS NON PRONOMINAUX 
(Pronominaux en français, non pronominaux en Esperanto) 

Des exemples pour chaque verbe ne sont pas nécessaires. Dire que 
about n'est pas pronominal en Esperanto signifie qu'on doit dire, 
par exemple: mi abonas (je m’abonne), vi abOnas (vous vous 
abonnez), li abo‘Ms ( i l  s’abonne), etc. — et non pas «mi. abonäs 
min», « v i  abonas v i n » ,  etc. 

abonl (s’ abonner à) ,  … (se débattre, s ’agiter — gigoter), brull 
(se consumer — brûler), Midi (1) (se décider à. —-— décider que), 
«lboûi (2) (se livrer à la débauche — nocer), dlleti par (s'amuser à,  
se délecter à) ,  disputl kun (se disputer avec), interdisputi (se dispu- 
ter —— ensemble), droni (3) (se noyer, se perdre dans —— couler à fond, 
être plongé), anni .(4) (s’ennuyer), enari (5) (se tromper, s‘égarer —- 
faire erreur), farti (se porter — bien ou mal), fanfaroni (se vanter 
-— fanfaronner), fini (6) (se fier à, s’en remettre à — compter sur), 
genufleksi (s'agenouiller — plier le genou), elflui (s’écouler — couler 
de), ekflugi (s‘envoler —— commencer à voler), flugkurl (s’empresær), 
fo—rhavi (se passer de — «avoir au loin un), furiozi (s‘ acharner), 
galantl (se montrer galant), goii pri  (se réjouir de), haltl (7) (s’ arrê— 
ter —— faire halte), harmonii kun (8) (s' harmoniser avec). imasi (s‘i- 
maginer), impeti ( s  ’élancer — prendre son élan), indien! pro ou pr! 
(9) (s‘indigner de), iuflami (s‘enflammer —- terme médical), intemi 
un (se proposer quelque chose — avoir l'intention de faire quelque 
chose), a l ir i  a-l (s’approcher de — aller vers). antaülri ou alpa€l 
(e'avan—eer — avancer, aller en avant), eklrl (se mettre en marche -—- 
commencer à aller), ouhiri (se coucher -— en parlant d‘un nette), 
[urrompi (se parjurer — briser un sement), kauri (s‘ aocroupir — 
être accroupi, tapi, blotü), kaûrigi (s’ accroupir, s asseoir sur ses 
talons), koleflgi ou ekkolerl (se fâcher, se mettre en colère), mal- 
ko_mprenl, fu$kompreni ou miskomproni (se méprendre — compren- 
dre de travers), konfesi (se confesser -—- confesser, avouer, recon- 
naître), kongrosl (se réunir en congrès), kongrui (s' adapter à — con- 
venir, aller bien), kommti (se conduire —— avoir une bonne ou mau— 
vaise conduite). lnterkoneenti (s‘entendre — consentir entre soi), 
nokonsentl -(se refuser à —— ne pas consentir), mtraübatali (s’oppo- 
ser à — lutter contre), konvenl (s’accomoder à — convenir), kotizî (s‘e 
cotiser), ekkurl (s‘élancer — commencer à courir), forhuri (s'enfuir, 
se sauver — courir au loin), kuragl (se permettre de — avoir le cou— 
rage de, oser), kuûl (se lire -— au sens figuré, comme dans . En via 
rigardo kuSas konfeso : :  Un aveu se lit dans vos yeux), kutiml 
(s’habituer —-— avoir coutume), kvoreli (_se querefler), lamentî (se 
lamenter), memori (se rappeler, se souvenir de), mlrl (10) (s‘étonner 
—-être étonné), mokl :(se moquer), foruagl (s' enfuir à. la nage —— 

(1)d'o‘u : decid£gt iun ...t (décider quelqu'un a...). 
(s) d‘où : d£boétyt lun (déboucher quelqu'un). 
(3) d’où : dm£gt (noyer, immer-w). sin dmn£g£ (se noyer -— m … ) .  
(4) d'où : manu nm (ennuyer quelqu‘un). 
(5) d’où : mflat (tromper, induire en erreur). 

" (6)d'où : Iüflgt fun (inspirer confiance à quelqu‘un). ' 
(‘!) d‘où : Mltm lun oû um (arréter quelqu' un ou quelque obus) 
(5) d'un : a “ g i  (harmoniser). 
(D) d'où : înflaflüi (indiana)- 

(:o) d'où : mtflat ùm (étonner quelqu‘un). 
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nager au loin _ « s’évanouir » au sens figuré), paradi (se pavener), 
nent! (se repentir), pe‘œi (1) (se perdre —— périr), plendî (se pleinfire 
—— contre qe. ou qu.) à ne pas confondre avec garni (se plaindre, 
gémir), purigi sian nazon (se moucher), api-di (se hâter, se dépêcher 
—— faire vite), rezignaoii u n  ou le (se résigner à),  rihell (se révolter). 
rlfugi (se réfugier), ripozi (se reposer). rlski dangeron (s’exposer à 
un danger —— risquer un danger), ronki (s'ébrouer — ronfler), silentl 
(se taire — faire silence), oofln (s'imprégner de —— absorber lente— 
ment, Humer, :pomper), svatl (s’entremettre pour un mariage —— pro- 
poser quelqu’un en mariage), even] (s'évanouir). Biml (se moisir), 
tumulti (s’egiter —- faire du tumulte), vaporl (s’emheler). velki (se 
fiétrir, se tener, langulr, dépérir), ekvldi (s‘apercevoir -—— aperce- 
voir). 

IDIOTISMES ‘ 

Un idiotlsme (du grec idios, particulier) est une construction gram— 
maticale particulière à, un idiome, à. une langue. Les idiotlsmes ne 
doivent donc pas être traduits mot à mot, car des espérantistes 
étrangers ne les comprendraient pas. On traduira donc les idio- 
tîs—mes en exprimant les idées qu'ils sentiment par les mots qui 
conviennent. Par exemple. on traduira l'expression .ü. se fait tard 
par mtfluigas. En effet, la. traduction purement littérale « li tures 
sin malfrua » n’aurait absolument aucun sens en Esperanto et un 
espérantiste étranger, encore bien moins que nous, ne pourrait 
comprendre ce moto—mot illogiquel 

On trouvera. ci—dessous, à titre d‘exemples, la traduction d’un cer- 
tain nombre d'idlotismes. notamment avec les verbes faire, avoir, 
donner, prendre contenus dans de multiples expressions. 

Fa1re d u  cent à. l'heure (aller) Veturl po cent kllometroj … 
Faire un an de prison (accomplir). Plonumi unularnn kondamnom 

le malllberejo. 
Faire le mort (se faire paraître). $a;i'nigl sln mortinta.' 
Faire sa chambre. son lit (mettre Ordlgl alan Gambrom, tion 

en ordre) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  "ton. 
Faflre ses ongles (nettoyer) ........ Purigi alain ungojn. 
Faire sa médecine (étudier) . . . . . .  Studi madfioln0n. 
Faire u n  livre (composer) . . . . . . . .  Vorki "bm. 
N'étre ni fait, ni à faire (Etre , ' 

entièrement gâché) . . . . . . . . . . . . . .  Esti tuto fu8Ita. 
Une personne bien faite (de belle . 

stature) .................. . . . . . . . .  numæ … 
C’est bien fait (mérité) ............ em morltlæ. 
C‘est une affaire faite (armngée, 

mise en ordre, entendue) . . . . . .  Betas utero aran3lta («mllzil‘a, 
konsentlla). 

C‘en est fait de m o i !  (avec perei, 
périr) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mi nepre perm! . 

Etre fait pour (deaäné‘). . . . . . . . . . .  Esti dœtlnüa Mr... 
Il fait beau . .  La vetero estas bela. 
Un et un font deux (sont) . . . . . . . .  Unu  kwj unu  actu du. 

(l) d'où : p61‘8iflî (faire périr, causer la ruine de). 
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J’en ai pour une heure (avoir 
besoin. de) 

J'ai à. vous parler (devoir). 
J' ai à. le main (tenir). . .  u . . . . . .  

J’ ai chaud (être) ...“ . . . . . . . . . . . .  

Donner sa vie à (sacflfier) . .  . . . . . .  
Donner dans (croire) ............ . ‘ .  
Donner dans un piège (t0mber) 
Dormant, dormant . . . . . . . .  . . . . .  
Quel âge me d0nmz-vous? 

(penser) 

Prendre un taxi ( …  .......... 
On ne sait comment le prendre . .  

Bien lui en a pris de rester . . . . . .  

Etre en peine de quelqu un . . . . . . .  
I l y a d u  mieux 
Avoir un grain . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Etre dans les homes grues… de . .  
Je suis fixé ............. . .  
Savoir sur le bout du doigt 

. Etre & son compte . .  

L‘ESPERANTO m1- muzn LEÇONS 

Ml bezonae por flo um: heron. 
MI devan paroii a l  vi.“ 
MI tenu de la mano... 
Eetas varme al ml_ (Mi estas 

varma). ' . . . 

Forofer| clan vivon por... 
Blinde kredl el… 
Blinde fall  en kapilIo-n. 
Donanie nenion por neni0. 

Kiomiara vi  opinion mln ? 

Lui mk:lon. 
Lin tuäas nek' “mano, 

ordono. 
Li estas bons…. ke l i  mile. 

Est! maltmnkvlla pri lu. 
— La fane estas pl i  bona_. 

Eetl iomete frenueü. 
Plaêadi al... 
M i  soies, kim m i  .devas oplnlh 
€enhazite °°"- 

Komemi (laborl) je ela“pf0prl 
konio. 

On remarquera que, meu souvent, un simple verbe, en Esperanto. 
traduit une expression Irancaise. E x . :  

1°) Avec le verbe être: un (être de bonne humeur), son (être dans 
la joie), Interhmmtl (être d’accord), konhkfl (être en contact), 
tunobri lun (être en deuil, porter le deuil de quelqu’ un), fer_vwi 
(être plein de zèle), etc. ' *- 

2°) Avec le verbe avoir: tlml (avoir pour), bàzoni (avoir besoin). 
eufer| (avoir mal), boni! (avoir honte), Intenel (avoir l’intention), 
kmm (avoir pitié). lake! (avoir la diarrhée). | ) v  (avoir raison). 
raltl (avoir le droit de), male“! (avoir faim), wifi (avoir soif), ete. 

3 ° )  Avec l e  verbe prendre: farmi (prendre à ferme), ekflami (pren— 
dre feu), form_igl (prefidre forme), enkaptl (prendreau piège), mengl 
(prendre son repas), s in  du… (prendre une douche), envagouafil3i 
(prendre le train), maivarmumi (prendre froid), ripozi (prendre du 
repos), ekabomeni (prendre en horreur), lflkfaml3i (al lu), prendre 
quelqu’ un en amitié, edzlgl (prendre flemme), etc. 

Le Dictionnaire complet Français—Esperanto (1), de Grosjean—Maupin domie 
la traduction de nombreuses expressions. Pour trouver. "dans un"diction— 
noire, la. traduction d‘une expression, i l  faut chercher l'un des mots com— 
pris dans cette expres‘sion. Par exemple, pour trouver la traduction de 
l‘expression momer sur ses arena: chevaux: (subite arogantiäi), on cherchera 
le mot. cheval“ ou le verbe monter et à. la suite de l’un de ces deux mots on 
trouvera. dans-1e dictionnaire, la traduction de l‘expiion. Toutefois, il y 

(l) En venté‘au centre National ESperanto—Œfiœ. 
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a souvent. un certain nombre de traductions possibles pour chaque expres— 
sion et toutes ces traductions ne peuvent être indiquées dans les“ diction— 
naires ! Chacun peut traduire une expression à sa: façon, a condition que le 
sens soit respecté. Ceci dit, pour les cas où l'on doit. faire un exercice de 
traduction (devoir, traduction d'un article, d'un livre, etc.). 

Mais, lorsqu‘on. rédige une lettre, un article, etc. ou lorsqu'on parle 
Espemito. il est, bien préférable de ne pas chercher à traduire des 
expressions tranc&s‘es, ce qui est. très facile: il  suffit, pour cela. de penser 
directement en Esperanto au lieu de vouloir traduire ce que l’on pense en 
français Alors, on s'exprimera en bon Esperanto, c’est—à—dlre d'une facon 
'.flmple claire et concüe. _ _ _ 

V O C A B U L A X R E  

Mors MODERNES. _ 
admis au 

«Fiona Vortaro _ de Eeperantoi 

modromof àémdmme . Markuio _. aeW@afibn 
agree! faire une agras— Morall ' détn'oralieer 

. sion _ depozlclo ' _ déposition 
agréé!“ ' egmessif ' _ devaiut‘i ' dévaluer 
aWpunkturo acupuncture ' _dfldatuflo ' dictature 
armlstloo __ ar‘mistice __ dl'rektivo " directive 
amirino aspirine diokredifl discréditer ‘ 
atome ” atoîne dlamnsaflo dispens‘aire 
auto - automobile «Espozi'oio’ -- disposition 
av…; ' avancer (par le - dizelo' . moteur Diesel 
' .  . ’ mérite au “clan - dossier _ 

l'ancienneté} » ‘ ekzistemlaiio—' ' ' 
bobo bébé " . mo existenüaüsme 
nel:rido _ beflroi_ emisioÿ . émission (ler— 
henzlm essence '. ‘ , «me financier) 
bldeo hidet - ensemble ensemble (ier— 
briekoto - biscotte . ' me artisti- 
bfl80' bridge (jeu) que) 
butano butune œpaam espagnolette 
œlofano cellôphane fmüdi ' frauder 
centrale centrale . . frlduje ._ : frigidaire 
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gnhaidino 
gaine 

s a n t  
887330 
gaz… 
grujom 
gulalo 
Musa-o 
haraklri 
helikopœro 
hormono 
h0rflkulturo 
{azo- ‘ 
joloo 

lipo 
ludo 
kamm 
kami_ono 
kamufll 
Multi 
klmono 
koktelo 
kremaoll 
llnlmonb 
masazlno 
mmotlzl 
mokono 
manlkuro 
matin» 

mamie 
morkumkmo 

menage 
mama-ro 
nllono 
nupto 
panel 
pastoürlzl 
pediatre 
mlolllno 

….” .*“;ÆŒ'Ÿ 
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gabardine 
gaine (vête— 
ment féminin) 

gangster _ 
%… 
gazon 
gruyère 
goulache 
hangar 
faire hara-kifl 
hélicoptère 
hormone 
horticulture 
jazz 
gelée (de nuits) 
jersey 
Jeep 
judo 
caméra 
camion 
camoufler 
oatapulter 
kimono 
cocktail 
incinérer 
linlment 
magazine 
magnétiser 
mannequin 
manucure 
matinée (teflrw 

de spectacle) 
mazout 
memut- 

me 
message 

. momen 
nylon 
noce 
nanser 
pastèurîser 
ÿédiätre 
pénicflline 

poiloio 
(petskfibo) 

piako 
pokero 
poliomjelito 
prmedeütiko 
protezo 
pu nkoio 
rarhm 
radlam 
mdiætezo 
raglano 
naktoro 
reporters 
reprezalio 
room 
rotario 
mgbeo 
aakarino 
sandt 
semestro 
n(Œuonjœm ) 

alnkopo 
ske“ 
skotoro 
ologano 
moklnso 
stenollo 
oupozltwlo 
“Il” 

tajpisti‘no 
mkcio 
trimestre 
( kvaronjaro) 
uzlno 
mmiælo 
vora 
vihmlno 
volmno 

pétition 

unique—nique 
noker 
polyomyélite 
æmpéd_euüque 
mothèse 
5pon—ction 
radar 
radiateur 
radissthésie 
raglan 
réacteur 
reporter 
représailles - 
robot 
Rotary 
rugby 
saocharine 
sandwich 
semestre 

SYIIGODe 
sketch 
scooter 
slogan 
smoking 
stencil , 
suppositoire 
taper à. la ma- 
chine 

daptylo 

sténodactylo 
taxi 
trimestre 

usine 
vermicelle 
vernis 

- vitamine 
vol—au—‘verfi. ' 

Lai—{liste ci—dessus comprend la. plupart des mots nouveaux d‘un 
usage courant (généralement des mots internationaux modernes) qui 
figurent au SuplemeMo du Plata Vortaro, compilé par le Professour 
Wa,finghîen. (Edition S.A.T., 1953). 

A‘ ce SupLemento figure le préfixe tele avec le même emploi qu’en 
français. Ex.:  telekonduki (télé—guider), …uniko} (télé—commu- 
nications). toleradlœtozo (téléradiæthésîe), tolehüpllo (téléscrip— 
teur), etc. 

On pourra traduire aapüaæw par powosuâflo. 
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MOTS A NE PAS CONFONDRE 
I . 

Certains mots peuvent, en français, avoir plusieurs sens. Il est 
bien évident que, dans ce ces, différents mots correspondront aux 
sens différents. La liste ci—dessous a pour‘hut d’appeler l’attention de 
l'étudiant sur le fait général et de lui donner quelques exemples, 
mais cette liste ne peut être complète ! En consultant les dictionnai— 
res, on devra. donc tenir compte des indications qui se trouvent à la 
suite de  chaque mot, souvent entre parenthèses, et qui permettent 
de comprendre les différentes traductions données pour un même mot 
ayant plusieurs sens en français. 

Par exemple, au mot lentille on trouvera tenta (bot. ) — il s’agit d u  
légume -— et lenso (ph. ) —- il s ‘agit de la. lentille d’un appareil photo- 
graphique, etc. 

alvenl . . . . .  . .  ...... arriver (arriver a un lüen, venir a). ' 
atingl . . . . .  _ . . . . .  . arriver à (atteindre, jusqu‘à). 
okazl arriver (se produire. avoir lieu). 

artikolo . . . . . . .  article (grammaire, journal, statu“). 
artlko . . . . . . . . . .  article (articulation). 
artlklo . . . . . . . .  . .  article (article de  bazar, marchandise). 

enlcnü . . . . .  . . . . . . .  aussi (également). 
tlal . . . . .  aussi (c' est pourquoi, pour cette raison). 

anstataül . . . . . .  remplacer (être a la place de, tenir lieu de) 
soit : quelqu‘un (quelque chose) remplace une 

_ personne (une chose). 
””…“… remplacer (mettre a la place de, faire tenir 

\ lieu de) soit :  quelqu‘ un remplace (une per- 
sonne, une chose) par… 

bflvo . . . . . . .  _ un bœuf (l’ammal). 
bwajo . . . . .  du bœuf (de la viande de bœuf). 

(tm . . . . .  bonnet (d‘homme). 
| :q bonnet (de femme), coiffe. 

Gael . . . . . . . . . . . . . . .  chasser (aller à. la chasse). 
poli ‘ . . . . .  chasser (renvoyer). . 

daktl—‘lo . . . . .  . . . . . .  une dette (fruit). -— ælpietlm (une dactylo). 
No . . . . . . . . . . .  . une date (tel ou tel jour). 

(«Wi devoir (être obligé de, avoir le devoir de). 
Ouldi . . . . . . . . . . . .  devoir (avoilr une dette physique ou morale). 

dibodigi . . . . . . . . . .  déboucher (livrer a la débauche). 
maldungi . . . . . .  débaucher (licencier, congédier). 

defendi défendre (contre une attaque). défendre un  
accusé (l). . 

mwlpermoel . .  . .  détendre (înfle‘î're). 
5irmi kontraü . .  défendre (mettre à l’abri de). 

(l) Pour défendre un accusé on peut dire aussi meat par (plaider en 
faveur de). 
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energie nel ion . .  

dekllvo 

. . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  

f M a  . . . . . . . .  . 
malvermeta . .  . .  

geste 
gæiiganio ...... 

Bentlla . . . . . . . .  - 
poluflta . . . . . . . .  

'un—mig! 
' b fl l l l  . . 

bmligl . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  

komen (flore) . .  
mon, œntro- 

kl‘œkl - . . . . . . .  , , , .  

uon_mk1 
kondutl 

.maistro 
. . . - . . . . -  

L'ESPERAN‘I‘O —‘ ËN Douze LEçONS 

se détendre d e  quelque chose. 
côte (pente; inflimüon du soi) .  

-- côte (bord'3de la. mer). 
. c0te (anatomie). 

demander (que8üOWr, interroger)… 
demander (prier de bien, 00uloir). 
demander (eæiger, réclamer). 
donner (remettre). 
donner (faire cadeau de) .  
peau d‘une bête avec son poil (fourrure non 

préparée). 
peau (d‘un homme ou d'un animal). 
peau octroyée, peau tannée (cuir)… . 
fourrure (préparée). 

' frais (recent). 
frais (un peu froifl). 

un hôte (qui est reçu), sat! (être reçu. hébergé).  
un hôte (qui reç0it), gufigl (recev0ir, héberger).  
poli (courtois). 
poli (un objet  poli),  formé ( e n  parlant d‘une 

personne). _ 
chauffer (faire au feu). 
chaufler (rendre chaud). 
brûler (quelque chose qui. brûle). 
brûler (faire brûler quelque chose). ' 
juste (équiœwble) .  
juste (exact, non. errœæ). 
juste (scientifiquement exact et  ñgoureusement 

précis) 
juste (contenue a l'équité e t  a la  vérité). 
carreau (dans les cartes à jouer). 

' -' un carreau (de céramique). . 
. cœur (dans les cartes à jouer). - ’ ' ' . 

cœur (d‘un être vwaflt) .  
chœur (musique). ' 

.cœur (sms figuré), milieu, centre. 
pousser (croitre). PlenkreskŒo 

Kreskaÿo (une plante). 
pousser (pour faire avancer). 
pousser (faire glisser).  
conduire (diriger. mener). ' . .. 
se condu1re (bien ou mal). - 4 
un maître (dans sa profession, stm art, sa 

science), majstra (magistral) .  ‘ 
un maître (un patron, le  maitre d e  la maison). 
noble (de caractère, de conduite). — 
un noble, un gentilhomme (ayant des titres de 

noblesse), nobel: (noble, nobiliaire). ' 

(un adülæ). 
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peti prier (de bien wuiou) 
cpre2i prier (sms religieux). 

pezi . .……—;.… peser (awoir tel. ou tel poids), verbe means. 
pas! . .  . .  . .  peser (pour MMM? le poids de), verbe trans. 

pezilo un poids (à peser) 
pesIlo . . . . . . .  . ._. . une balance. 
pœilego une bascule. 

sin savi . . . . . . . . . .  ' se sauVer (d’un. danger), envi [un (sauver 
quelqu‘ un). - 

forkuri . . . . . . . . .  se sauver, s‘enfuir (courir au loin). 
Smart . . . . . . . . . . . . .  embrasser bruyamment (faire claquer les 

lèvres). . 
kisi . . . . .  .' ....... embrasser (donner uw baiser). 
Girkaüpreni embrasser. Atteindre (prendre dans ses Mae). 

Mali . voler (prendre le bien d‘autrui). ' 
ra.bl voler,_piller, ravir. ' 
flugi voler ‘ai/ans les airs). 

tri—nid _ boire (sens général). _ 
drinki boire (à l'excès). ' ' , ' 
drinkadii boire (s‘ adonner à la- boisson). 

Pour les verbes tantôt transiüfs, tantôt intransltifs en frai1çai—,s 
consulter la liste, page 181. E x . :  commencer (commencer quelque 
chose) se traduit par le verbe transitif komemfl, alors que commencer 
(quelque chose qui commence, qui débute,-qui se commence) se 
traduit par le verbe intransitfl komenoigl, etc. 

_11 
Certains mots Esperanto se ressemblent : on essaiera de les retenir 

par analogie. Par exemple, de même qu‘on retiendra à la fois tir! 
(tirer, tirer a“ _soi, attirer) et pafi (tirer, faire feu) car le verbe tirer 
peut avoir deux sens différents en français, de même on n'apprendm 
pas, par exemple, le verbe rajtl (avm‘r le aroü de) sans apprendre le 
verbe raid! (aller a cheval, chevaucher) à. cause de la. ressemblance 
entre « rajti » et « rej-di » (le t devient‘d). 

La liste ci-dessous donne un certain nombre d’exemples, concernant 
surtout des mots usuels, mais l‘étudiant pourra compléter cette liste 
en cours de ses lectures. . 

mm avoir le droit okblopo béce:sse 
de slm‘pblp * omoplate 

mum chevaucher ekatolo boite 
prune prune fable' table, epolo€ue 

{prujno gelée blanche l‘abelo conte 
(frimas, givre) { …  banque 

gieo fonte (matière) benko bene 
8î3‘° levure klin lame cou— 
g1flpeo plâtre _ ”  pente; 
gaso _ gaz kring‘o ' gâteau sec 

!' ' gaze ' ' 
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vos… soir. soirée latino genèt 
vœperh chauve—souris “Inc bûche 
… guêpe klaüzo clause 
konmml composer (1) kluzo. écluse _ 

(nn-us., enim… kmko maniveflç 
“"“”… composer lankro écrevisse t . 
Rompen co(myäoze …” rayer 

otrlki faire la grève 
…h70 ombre Mk|  mœœr 
chombm mmuereau melo bl u 
.kal° é0h]flMÔ (8'é0m. ) m ' o  …Mn 

:$? 331591 … … 
, tonmno fontaine 

"…" écharpe …“… fontanolo fontanefle 
adam escape, 1alus ‘" corbeille 
bande bande (2) (trou— km oorbeau' 
|…,» näàd (3) de …. (colon sole (poisson) 

m ‘  mucl& Mol… Solitude 

mute nuit £…æro humanité 
mkluo chouette … homard 
noktumo nocturne .", collection, en— 

:(mus.) semble 
Nuvi couver aria sur (mélodie 
kovrl couvrir (4) rythm-) 

‘ …  upüœ, couple Maso pinson 
mésange fflngalo sex-in 

octo os filme . tou-r (net. de 
lmuo mum “ tour…)t 

urno sansonne, m. zäsïæ … 
' km “coût (pHX) mo aire, _suflace ) ! .…“ , …  boue. crotte ; 

:” ä“âä "“’” 'ä“' °°“ "‘ ' … momo fr_aIche 
{ …  cougs (prome- momen mûre 

na e) … quer 
::"° °°“! ipaüzl faire une pause 

rno . come …» … ::::— f$æ°‘ komen com-et (mus.) 

(1) verkt (composer une œuvre littéraire ou artistique. rédiger). 
(2) bandeflzlo (une bande de papier), 
(3) node (nœud, sens général) 
( i ) 0 n n o æ m h m æ W æ a m ü .  rwouvflr, … .  revêtir) a t l a n o m  

teg£lo (une housse). ‘ 
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kankano ' cancan (1) -‘sardino sardine (fraî— 
> (danse) \ \c«he) 

kalkauo talon ;sardelo sardine (con— 
‘pravi avoir raison WVée) 
WI essayer ) mêi chercher 
pruvl ., prouver Mani plaisanter \ 

VŒABULAIRE UTILE 
Mots classés d’après le sms _ 

Politiko (politique), epoko (époque), 
nano (paix), milite (guerre), konvenclo 
(convention), glnro (gloire), popolo 
(peuple),  mommento (monument), 
batalo (bataille), venko (victoire). mal- 
venko (défaite), kompromlso (compro— 

mis), armîstico o u  militpaüzo (armis— 
t i ce ) ,  mili tkaptito (prisonnier de guerre), koncentrejo (camp de con- 
centration), barbara (barbare), feüda (féodal), regime (régime), 
perfidi (trahir), standardo ou "ago (dre—peau), respubliko (républi- 
que) ,  reIando (royaume), trono (trône), imperlo (empire), 
unuigiu ta j  nacioj (nations unies), federaliamo (fédéralisme), 
diktaioro (dictateur), alta persona (haut  personnage), dinaetio (dy— 
nastie), heron (héros), civito (cité), olvitano (citoyen), mond— 
oivithno (citoyen du monde).  

Prezidanto (président), State (Etat), Matam (chef d’état), registaro 
. (gouvernement), ministre (ministre), êefministro (président du  Gon— 

seil au premier  ministre),  minister“: (ministère), ambaeadoro (am- 
bassadeur), konsulo (consul), gubernio (région administrative, gou- 
vernement, province), defurbo (capitale), gubernieetm (gouverneur), 
departemento (département), prefekto (préfet), urbestro (maire),  
urbkonsilanto (conseiller municipal), urbkonsilantaro (conseil mu— 
nic ipa l ) ,  publikaj instance] (pouvoirs publics), aütflritatuloi (les au- 
torités), vofldoni (voter), deputito (député), sena»tano (sénateur), 
komilanto (conseiller), direktoro (directeur), inspoktoro (inspecteur), 
n6dœida belote ou whalMo (bellottage) — voter peut se t raduire par 
balotî — tumulto ou  ribeleto (émeute), revulueio (révolution), strlko 
(grève), populara (populaire),  âtatoficieto (fonctionnaire), altranga 
ofioisto (haut fonctionnaire),  sidejo (siège), lego ( loi ) ,  sociale (so— 
cial), «fioiala (officiel), partio (parti), informe (information), (mov— 
ado (mouvement),  disciplino (discipline), sankeio (sanct ion) ,  e i rku-  
Iero (circulaire), un:uanima (unanime), aprobi (ap—prouver), deleglto 
(délégué), delegitaro (délégation), Mata perfortajo,ou dlktatora 
(coup d'état), nacio (nation), intanaeia (international), l a  gazeiaro 
(la, presse), la radio (la. radio),  diplomate (diplomate),  diplomatlo 
(diplomatie), debato.(débat), geklaro (déclaration), sulena (solennel). 
reprezenti (représenter), mprezentanto (représentant), intervq ‘ 
(interview). — 

(—2) i;ankano ne devra pas être confondu avec Mado (mean, commäage). 
de maêi (Murder, amener, clabander, médire). 

13 
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Pejzago (paysage), monta (monta— 
gne), valu (vallée), ehenaîo (plaine), 
regie-no (région), dwartemento (dépar- 
tement), lande (pay-s), kontinento (çon— 
fin e n t ) ,  marc (mer) ,  tero (terre),  aero 
(air), faire (feu), êielo (ciel), trans- 
maraj landoj (pays d’outre—mer), kolonio 

(colonie) ,  poluso (pôle) ,  tropika (tmpioal),akvo (eau), rivem (ri— 
vière),  riverego (fleuve),  Iandikarto ou mapo (carte géographique), 
ka‘mparo (campagne) ,  marôo (marais), â l imo  (limon, vase), filimego 
(marécage) ,  tore»nto (torrent), wulkano (volcan). gmndo (terrain, 
soi), fruktodonu o u  pmduktemn (fertile),  te«m:pafio o u  erao (ère) ,  
æploñ (explorer) ,  esploriolo (explorateur), ant ikva (anti—que), aspekto 
(aspect), l and l imo ( f ron t iè re ) ,  fenomeno (phénomène),  miraklo (mi.- 
reole), moustro (monstre), insu lo  (île),  duoninaulo  (presqu’île), 
mantpinto o u  pintmonto (pic) ,  knuta (escarpé), deklivo (pente) ,  

. dekliva (accidenté), dezerto (désert), naze (oasis), Iago (lac), lageto 
(étang), marbo«rdfio (côte, bord de mer),  d u n e  (dune), roko (rocher), 
tavolo (couche),  granito (g ran i t ) , ‘  kalko (chaux), annexe (ardoise. 
schiste),  argile (ar-gite), sahlo (sable), atmœfem (atmosphère), kll— 
mate (c l imat ) ,  vents (vent) ,  ventago o u  uragano o u  êtwmo (tem- 

‘pè te ) ,  pluvo (pluie), nage (neige), glaolmonto (gl-acier), panorama 
(panorama), tergloho (globe terrestre). 

1) ARBOJ (Arbres). —- kverko (chêne), 
aMo (sapin), oedm (cèdre), clprœo (cy- 
près), belq (bouleau), accro (érable). 
platano (platane), sikomoro (syoomore), 
ealikox (seule), habilona sallko (seule 
pleureur), k0rkokverko (chêne—liège), 
tago (mètre), palme (palmier), akaelo 

(acacia), tamariko (tamaris) ,  poplo (peuplier). 
5) FRUKTOI (Fruits). —— porno (pomme), pire (poire), berizo (cerise), 

pemiko (pêche), abrikoto (abricot), prune  (prune), oidonio (coing). 
frage (fraise), tram—Im (framboise). vlnbero (raisin), riho (gnosei‘lle), 
n‘igra— ribor !(oussis), groso (gr-oscille a maqu-ereeu), momen (mûre), 
meapîlo- (nèfie) ,  iuglandn (noix), mlgdalo (amande), avelo (noisette), 
orange (orange), oitrono (citron), banane (banane), daktilo (dette), 
ananaso (ananas), fige (figue), granato (grenade), olive (olive), 
pampelmuso (pamplemousse). merizo (merîse) .  

3) LEGOMOJ (Légumes). — terpomo (pomme de terre), terpiro (topi— 
mn«bour), karate (carotte), brasiku (chou), braeikelo (choux de Bru- 

xeiles), florhrasiko (chou—fleur), sabeliko (chou frisé, chou de milan), 
brasikrapo (chou-rave),  nano (navet) ,  rapo (rave) ,  pizo (pois) ,  june] 
plzoj (petits pois), fazeo»lo (haricot) ,  f reâa  fazeo»lato (haricot vèrt), 
parer; (poireau),  okzalo« («oseilie), lente (lentille), asparago (esperge), 
fabo (fève), spinaoo (épinard), artiâoko (artichaut), celerio (céleri), 
f u n g o  (champignon),  kukurbo (potiron), kulmmo (concombre), 
kukumeto (oornichon), tomate (tomate),  skorzunem (salsif‘is), rafano 
(gros radis, radis noir) ,  rafanet—o (razfis), melono (melon), kraso 
(cresson),  melongono (aubergine), beto (betterave), patte (patate), 
fenkolo (fenoui l ) .  
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4) S A L A T O I  KA! S P I C O ]  ( S a l a d e s  e t  épices). -— lakmko (laitue), 
eikorio (chicorée), _ leont0do (pissenlit), endiviq (endive), skamlo 

' (scerole), roma Iaktuko (romaine, châeon), senverfligita vintrocikorio 
(barbe de capucin), valerianelo (mâche) ; salu (sel), pipro (poivre), 
vinagro (vinaigre) ,  mustardo (moutarde), petrœelo (persil), camio— 
l io  (cerfeui l ) ,  âenop‘razo (ciboulette), al lo (ail) ,  ækaloniko (écha— 
lote), kariofilo (clou de  girofle), timiano (thym), spicolaüro (laurier— 
sauce). zlngibm (gingembre), cinema (cannelle), iuniperbem (ge- 
nièvre) ,  muskato (muscade),  safrane (safran), paprlko (paprika). 

5) FLORO‘J (FLeurS). —rozo (rose), dalla (deb-lia), "lio (lis), irido 
(iris), siringo (lilas), filadblfo (seringa), levkoio (cocandeau, giro— 
fl-èe), lekanto (marguerite). lekantogo (reine-marguerite). lekantoto 
(1pâqueretæ), tulipo (tulipe), hiacinto (jacinthe), vinko (pervenche), 
viole (violette), trikoloreto (pensée), oeiano (bleuet), gladiolo 
(glaïeul), diantu (œillel),  geranio (géranium), salvlo (salvia), rezed'o 
(réséda), mimozo (mimosa), konvalo (muguet), vlsko (gui), kardo 
(chardon), konvolvulo (liseron), papavo— (pavot), papmveto (coqueli- 
co t ) ,  a»lceor (rose trémlère), azaleo (azalée), hegonio (bégonie), 
viburuo1(boule—de-neige), rawunkolo (bouton—d‘or), erlko (bruyère), 
etipo (genèt). . .  à ne pas confondre avec fitipo (bûche), kamelio (ea— 
mélia), elklameno (cyclamen), narcieo (narcisse), primolo (prime— 
vère), sovaga namiso o u  aovaga primulo (coucou), trope0lo (capu- 
cine), Ioeinero (chèvrefeuille), pe0nlo (pivoine), trifolio (trèfle), 
salanto (perce-neige), u-rtiko (ortie), timiano (thym), nimfeo (nénu— 
phar blanc), nufaro l(nénuphar jaune), junkvllo (jonq‘uille), iasmeno 
(jasmin), malvo (mauve), gliolneo (glycine), adolvejeo (edelweise), 
etc… 

'CEFAI KOLOROJ 
(Pfimiplües couleurs) 

blanku (blanc), nlgra ((noir), grin (gris), verda (vert), fluvn 
(jaune), nu3a (rouge), malva (mauve), viols. (violet), roza (rose), 
orangkolom (orange), blue (bleu), lndigokolm (indigo), ka3tan- 
kolora (marron), ebumkolora (ivoire), purpuru (pourpre) ; v … ,  
duonverda, dubeverda ou verda6a (verdàtre), etc. ; brun. (brun), 
blonde: (blond), flavruÿa (roux) ; grlzabruna (beige), etc. 

1) BIBDOI (Oiseaux). — hirundo (hi— 
rondelle), pæero . (moineau), fringo 
(pinson), fringelo (serin), naltlngulu 
(rossignol), korvo (corbeau), pige (pie), 
alaüdo (alouette), s i lvio (fauvette),  ko— 
tumo (caille), perdriko (perdrix), fa- 
zarm (faisan), skolopo (bécasse), gall- 

nolo (poule d’eau), gmo  (grue), cikonio (cigogne), pelikano (pâli— 
can), pingveno« ou pingvino (pingouin), cigno (cygne), fenikopœro 
(flamant) garolo (geai), pega (pic),  sturno (étoumeau), alaüdo 
»(alouette), struto (a-utruche), kardelo (abandonneret), merlo (merle), 
turdo (grive), ardeo (héron), parue (mésange), oriolo (loriot), ruba— 
kolo (rouge-gorge), regolo (roitelet), muâkapta pasero (gobe—mou— 
cires), _mevo (mouette), pimlo (bouvreuil), Mdito (bergeronnette), 
kluk0lo (coucou), alala—nu (mami-pêcheur); aglo (aigle), wlturo 
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(vautour), n‘uzo (épervier), falko (faucon), akolpltro (vautour), “rise 
(hibou), nolmro (chouette), suie (grand—duc), … (perroquet), 
pamela (merr-uche), sirnlo (chat—huant) 

2) KORTOBIRDOJ (Volaille). — koko (coq), amo (canard), mure 
(oie), humide (pintade), meleagro (dindon), kolomho (pigeon), hunt— 
klo (lapin), tune (tourterelle). 

3) INSEKTOJ (Insectes). — mute (mouche), kurde (bourdon), fonnl— 
ko (fourmi), abelo (abeille), papllio (papillon), elkado (cigale), libolo 
(libellule), kokclnelo (coccinelle), vespa (guêpe), ekarabo (scarabée), 
majskarabe (hann-eton), kule (moustique, moucheron, cousin), moo— 
kito (moustique), cime (punaise), pulo (puce), pediko (pou), grlle 
(grillon), raüpe (chenille), ellka raüpo (ver—à-soie), lampire ou lama 
rañpo (ver—luisant), akrido (sauterelle), Mate (Matte, cafard), lukano 
(cerf—volant), grllotalpo (courtilière), mbano (teen), termito (termite). 

4) MAMBESTO] (Mammifères). —- apre (sanglier), amino (laie). 
aprldo :(marcassin) ; lupo (loup), luplno (louve), l-upide (louveteau) ; 
Iam (lion), leenino (lionne), leonldo (Monceau); tigre (tigre), tl- 
grlne (tigresse); pantaro (panthère), hieno (hyène), urse (ours), 
urelno (our-se), ureido (ourson); elefanto (éléphant), leopardo (léo- 
pard), kapreelo (chevreuil), almlo (singe), putoro (putois), mueœlo 
(mettre), mustelemuoo (fouine), Game (chamois); vulpo (renard), 
vulpino (renarde), vulpido (renerdeaü) :cervu (cerf), oervino (biche), 
oervido (leon), nonda oervo ou beaoo (renne);  ger-flo (gorille). an- 
trepepheko (chimpanzé — mot ne figurant pas au « Plena Vort_aro . ) ,  
rlnecero (rhinocéros), nakalo (chacal), ermene (ermine), melo (blai- 
reau), makrœel‘ale (cachalot), talpo (taupe), marmoto (marmotte), 
rate (rat), muse (souris), baleno (baleine), leoeno (marsouin), oran- 
gutango (orang—outen), erlnaoo (hérisson), linko (lynx), lutro (lon— 
tre), foko (phoque), roamaro (mor-se), delfeno (danphür), zebro (zè— 
bre), kamelo (chameau), bizono (bison), oeiure (écureuil), kastoro 
(castor), histrlke (porc-épic), lepere (lièvre), kangumo (kangourou), 
girafe (girafe), hip0pota—me (hippopotame), damcervo ou damao 
(daim), antllopo (antilope), pekario (pécari), dromadero (droma— 
daire), sevaga Cafe «(mouflon).  bubalo (buffle). 

5) NESOVAGAJ BESTOI (Animaux non sauvages). — bave (bœuf), 
Cafe (mouton), kapro (chèvre - « nom de l’espèce :), Gova (cheval), 
hundo (chien), kate (chat), azeno (âne), rnq (mulet), kebaie ou 
ralperketo (cobaye, cochon d‘Inde). 

6) REPTILIOJ (Reptiles). —— Serpente (serpent), vlpuro (vipère), 
asplde (aspic), keluhre (couleuvre); bean (boa), Iaeeno (lézard), 
kreked«ilo (crocodile), teetude (tortue), kameleeno (caméléon), drake 
(dragon), aligatoro (caïman), piteno (pithon), angviso (owet). 

7) BATRAKOI ou SENVOS7'ULOJ (Batraciens). —- On notera le  mot 
. veste (queue) pour comprendre le  mot sanvoetulo. —— rune (gm- 

nouille), salamandre (salamandre),  hufo (crapaud), raneto minette). 
8) FISOJ (Poissons). -— a )  riverflâoj (Poissons d’eau douce). —— 

Ieüoisko (ablette), gebio (goujon),  plote (gardon), brume (Même), 
linke (tanche), harpe (carpe), ezoke (brochet), paréo (perche), flute 
(truite), alozo (alose),  ba-rbflêete (barbillon); h )  Mart!äoi (Pois- 
sons de  mer). —- tune (thon), andeve (anchois), skombro (maque- 
reau), selon (sole), "mande (limande), pleüronekte (barbue), mer» 
lange (merlan), rale (raie).  sardine (sardine), haringo (hareng), 
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angilo (aiguille), mere (éperlan), salmo (saumon), loito (lotte), 
eturgu (esturgeon), g a s t  (épinoche), spadfi£o (espadon), mo- 
mo (mor—ue), 'fiarko (requin), trlglo (rouget), orfiêo (domde), romb0— 
fifio (turbot), … (merluche, colin). 

9) KRUSTULOJ (Crustacés). — om'aro (homard), palinuro (lem— 
gouste), krabo (crabe), kankro (écrevisse), markankreto (crevette). 

10) MOLUSKOI (Mollusques). — ostro (huître), mitulo (moule), 
heliko (escargot), iimako (limece), asterio ou mmtelo (astérie, 
étoile cle mer), china ou maminaoo (oursin), lumbriko (ver de 
terre), vermo (ver) ,  meduzo (méduse), konkaj molasko] (coquillages), 
hlrudo (sangsue), sapin (seich-e), polpo 1(rpieuve, poulpe). 

LES GRIS DES ANIMAUX. — Le verbe bleki (1) signifie « pousser 
5611 m l  » en parlant des animaux. E x . :  êevalblekl (hennir), azenhloki 

'(braire),  êafluleki (bêler), korvohleki (cmasser), ranhleki (masser), 
etc. On peut employer l e  verbe bleki a u  sujet de tous les animaux 
qui poussent un cr i .  Mais, i l  existe aussi quelques verbes spéciaux. 
dont voici la l i s t e :  boji (aboyer), miaüi (miauler), bojetl (japper), 
bo—jegi (hurler), gruntl (grogner), kokokrii ou kokeriki (chanter co- 
corico), papi (piaul-er, gazouillcr), kluki (glousser), mug! (mugir), 
slbli (siffler), krii (crier), kan" (chanter), babill (bavarder), grum- 
bä(ro\nchonner), heni (hennir), ulull  (ululer, hululer), |rill (faire des 
i l e s  

nædiolm (médecine — la science). ln 
kurmflo (la. médecine, l'art de soi- 
guer). 

MALSANOJ KA] DOLOR'01 (Mala- 
dies et mama). —-— malsaneto (indisposi- 
tion), sveno (évanouissement), svenet_o 

_ (malaise), malvarmumo (rhum-e de cer- 
veau), tuso (toux), kapdoloro (mal de tête), dentodbloro (mal de 
dents), kormalsano (maladie de cœur), marmalsano (mal de mer), 

.k.t.p. (etc)... ; fehm (fièvre), koliko (colique), konstipo (constipation), 
auko (crise), kapmrno, kapturnigo ou vertige (vertige), lnflamo (in— 
flammation), mania (manie) ; tifo (fièvre typhoïde), apoplekeio (at— 
taque d’ap-oplexie), -paralim (paralysie), erizipelo (érésipèle, érysi- 
-pèle), akno (bouton de la peau, maladie de la peau), senhareeo (cel— 
vitie), neürastenio (neurasthénie), neûralgio (névralgie) ; apendl— 
oito (appendicite); atroflo (:atrophie), hlpertrofio (hyp—eflrophie); 
odemo (œdème);  hemoroidoi ou hemoroidoj (hémorroïdes); spire— 
genœo (oppre—ssion), sufokigo (étouffement) ; Stoneto (calcul);  ho- 
lero (choléra), frenezeoo (folie) ,  variolo (variole), varioleto (veri— 
celle), pestorela glandufivelo ou parutito (oreillons), Mito (otite), an— 
gino (angine), kokluêo (coqueluche); histerio (hystérie); kaneer_o 
(cancer), uleem (ulcère), kisto (kyste), tuberkuluzo ou ftizo (tubercu- 
lose);  reümatismo (rhumatisme), morbilo (rougeole); flavmalsano 
ou iktem (jaunisse, ictère) ; sunfrapo (insolation), veneniQo (empoi- 
sonnement), alkoholismo (alcoolisme),_ vundo (blessure), brulvundn- 
(brûlure), skahio (gale), pesto (peste), puerpera (akuâa) febro (fièvre 
puerpêrale) ; pulminflamo ou pneümùnio (pneumonie), difterito 

(1) Dérivés de blekt: blekeg£ (hurler, Mugler, rugir), blekado (demeure). 
Noa—mem (geindre). 
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(diphtérie), Sankro (chancre), spinmaleano (rachitisme), diabeto 
(diabète), podagro (goutte), epiiepsio (épilepsie), konvulsioj (convul- 
sions), sifiliso (vérole), krupo (cron-p), katarakto (cataracte), emm— 
malsano (prostatite), pleüra lnflamo ou pleürito (pleurésie, pleurite), 
Mano (tétanos), skarlatino (searlatine), encefalito (encéphalite), mo- 
ningito (méningite), pNiomielito (moliomyélite), bronklto {bron- 
chite); sinkopo (syncope), singulto (hoquet), sangalfluo (coup de 
sang), sangoplena okulo (œil injecté de  sang), epidemio (épidémie) ; 
delire (délire), agonio (agonie) komato (coma), lelargio (léthargie) ; 
hipertensio (hypertension), hip0ænsio (hypotension) ; vundo ou 
vunda difekto (lésion), malsano :(aflection), mal… « I l …  (in- 
digestion); nodligîta intesto (intestins noués). obstrukoo de la ln- 
te8to (occlusion intestinale). 

aperaeîo (opération), medikamentu ou kuraeilo (médicament, re- 
mède), ampolo (ampoule), pilolo (pilule), macaieto (cachet). Mlo 
(pastille), mozitorio (suppositoire), kumœ trinkaîo (potion), flzano 
(tisane), pomado (pommade), âmimleajo (liniment — de Cmirl, ein— 
dr_e, endnire), punkoio (ponction), artefarita spirigado (respiration 
artificielle), klistero (lavem-ent) ; iniektilo ou enäpruolgilo (seringue) ; 
mikrobo (microbe), viruso (virus) ; simpt0mo (symptôme), diagnozo 
(diagnostic), higieno (hygiène), kumoado (traitement), dieto (rè- 
gime), eenmanQa diem (diète) ; pleüra aerenhlwo (pneumo-thorax), 
radiumo (radium), radio] (rayons), radioskopio (radioscopie), radlœ 
fotosrafio (radiographie) ; ioda tinkturo (teinture d’iode), merkuro— 
kromo (mercurochrome), bandage (pansement), gaze (gaze) ; fumnko 
(fumncle). kompræo (compresse) ; recente (ordonnance) ; l‘ortranflo 
(ablation), obturo (occlusion) ; serumo (sérum) ; mgo (drogue). 

Ru3a Kruco (Croix—Rouge), hospita ou malsanulejo (hôpital), aa— 
uatoric (sanatorium), frenezulejo (asile d’aliénñs), nsanlgulojo (mai- 
son de repos), kl in iko (clinique), preventajo (préventorium), labora— 
torio (laboratoire) ; preventa medieîno (médecine préventive) ; apo- 
teko (pharmacie —— la boutique), farmclo (pharmacie — la science) ; 
kuracisto (médecin), okulkuracislo o u  okulisto (oculiste), optikiet0 
(opticien), klnngiisto (chirurgien); dentisto (dentiste), radiologo (ra— 
diologue), specialisto (spécialiste), piedflegisto (pédicure), akuälatlno 
(sage—femme), asistanto (assistant) ; bœtokumoiflo ou veterinaro (vé- 
térinaire), flegisto o u  malsanulisto (infirmier),  helpisto (secouriste), 
oang0donanto (donneur d e  sang),  portlito (civière), brænkardo (bran- 
c a r d ) :  homeopatio— (homéopathie), akupunkturo (acupuncture), r'n— 
diætezo (radiesüésie) ; maniganto ou ræanigisto (guérisseur) ; pa— 
eiento (un patient), malsanulo (un  malade), krlplulo (un infirme). 

VERBOI: kuraei (soigner, t rai ter) ,  flegi (soigner, donner des 
soins); suferi (souffrir), elteni (supporter), s in  vuncfi (Se blesser), 
varmigi (s’échaufler), malvarmumi (prendre froid), tusl (tousser), 
ivitl (transpirer), vomi (vomir) ,  kraôi (cracher... de  l a  salive), sputl 
(cracher... autre chose que d e  la salive), kraêotusi (expectorer). mkfi 
(éructer), gluti (avaler, absorber). feki (aller à la selle), f u r z i  (péter) ; 
bmstaüskulti (ausculter), palpi (pahper), ekzameni-  o u  detale pr i r l -  
sand! (examiner), pansi (penser),  memordom o‘u preskribi (pres- 
crire), malpermœi (interdire), rekomendi (recommander), deklari 
malsanul0n neuro mortonta (condamner un malade), ahalizi (ana- 
lyser), vakoini (vacciner), mgeltiri ou angelæml (faire une prise 
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de_ sang), inokuli =(inoculer), anestezi (anesthésier), ye_fti (greffer), 
lmekti (injecter), sanginiekfl (faire une transfusion de sang), pro- 
venti (prévenir), asia" (assister); konægi (contaminer). 

ADJEKTIVOÇI: malf0l'ü (faible), malvigla (abattu), nerva (ner— 
v e u x ) ;  doloriga (douloureux), mortiga (mortel), dan80ra (dan-ge- 
reux), lnfokta, kontaga on komuuikebla (contagieu); kripla (in- 
firme, estmpié), giba (bossu), lama (boiteux), blinda (aveugle), mule 
(muet), surda (sound), paralizlta (paralysé), straba (louche), am- 
putita (amputé) ; gravedä (enceinte) 

Senkrunulo (un nul-de-jatte), bmkœMmpulo ou brakokriplulo (un- 
manchot), llgnoknuro (jambe de bois), clumpo (moigno-n). 

MOT.S DERIVES DE L'ADJECTIF » SANA' » ( l ) .  —— eana (bien por—' 
tant, sain), malsana (malade), malsaneta. (souffrant, indisposé), mal- 
sanema (maladil‘, valétudinaire), prisana (sanitaire), porsana (hygié- 
nique), m a l …  (morbide), resanigehla (curabl-e), neresanlgabla 
(incurable), sanigu (salutaire) : sani (se bien porter), aanigi (assai- 
nir), malsani (être malade), malsanegi (être gravement malade), 
mama-ne“ (être souffrant, indisposé), manigl (guérir —— en parlant 
du médecin), mani3i (guérir — en parlant du malade), malsanigl 
ou ekmaleaniâl (tomber malade), elmanl3l .ou wtresui3l (guérir 
complètement), olmalsan-l3l (entrer en convalescence) ; nano (bonne 

.eanté) ,  maleano (maladie), malsaneto (indisp—0—sition), malsanemo 
(valétudinarisme), sanajo (partie saine), malsanajo (partie malt—ai- 
ne), malsanulo (un malade), mnlsanulino‘ (une malade), maleanullsto 
(un infirmier), malsanullstino (une infirmière), sanlglsto (un hygié- 
niste), la malsaneoo (la maladie), sanlgeoo (salubrité), aanigaio 
(bureau d‘hygiène), sanigistaro (service de santé), maleanulejo 
(hôpital), resanlgejo (maison de santé), malsaneteio (infirmerie), 
usanigo (guérison —— faite par le médecin), rœanigo (guérison —— qui 
se fait), resaniganto (convalescent), mani£antejw (asile de conva- 
lescents), ramala—anlgo (rechute), resanlgllo (remède), sanigllo (appa- 
reil d’assainissement), same (état sanitaire), sanejo (station sa.— 
nitaire). 

METIOI DE ' VIRINOJ (Métiers' de 
lemme-i) .- :hejmomætrlno (ménagère), 
akompanisflno (dame de com-pagina), 
Mmbris‘tino (femme de chambre), 
servistino (servante, bonne a tout 
faire), kelnerino (serveuse), vendletino 
(ven—dense), kuiristino (cuisinière), 

gladistino (repasseuse),  tolaîzorgistino (lingère), brodlstîno (bro— 
deuse), trikistino (tricoteuse), ôapelistino (modifie), âpinistino (fi— 
leuse), Wudristino ou virintailorino (couturière), blanklavistino (blan- 
chissense), tolajlavistino «(lavandière), akuäistino (sage-femme), 
1legistino (infirmière), Mpistino (dactylo), stenotaipistino (sténo- 
dactylo), manukuro (manucure), vartistino (bonne d’enfants, gouver- 
nante), aermflahlno (hôtesse de l‘air), socia asletantino (a55istante 
sociale). 

(l) Les 49 mots formés à pa.e de uma rappefleront à l‘étudiant rateau—e 
créamœ de l’Espemmüo et lui feront réviser bom- nombre de suflixes... 
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LIBERALAJ PROFESZO] (Professions Libérales) : advokato (avocat), 
humeisto (médecin), dentiste (dentiste), okulisto (ocufiste), piodlfle- 
gisto (pédicure), kirurgilsto (chirurgien), verkisto (écrivain), art— 
pentristo (artiste peintre),  arkitekto (architecte), mozuristo (métreur), 
termezuristo (arpenteur), geometro (géomètre), ekspertizisto (ex— 
pert), Iihrotenlsto (expert—comptable, comptable agréé), komercagflnto 
(agent d’affaires), pledisto (défenseur juridique),  bienonegocîsto 
(marchand de biens), reprezentanto (représentant) ,  makleristo 
(courtier), asokuristo (agent d’assurances) ; noiario (notaire), perse- 
kutlalo (huissier), komem mokato (agréé), prooeduristo (avoué) ; 
masagista (masseur), bestkuracîsto ou veterinaro (vétérinaire) ; ‘  
aükciisto (commissaire—priseur —— d e  aükcio, vente aux enchères) ; 
publicisto (publiciste), mzikinstruist(in)o (professeur de musique), 
komponisio (compositeur de musique), tradukisto (traducteur), 
shuiptistu (sculpteur), dmpœedanto (propriétaire). 

STATOFICISTOJ (Fonctionnaires) : aùninistranto (administrateur), 
dlrektmo (directeur), inspektoro (inspecteur), redaktm (rédacteur), 
kontrolisto (contrôleur), teknika agento (agent technique), ofloisto 
(employé) ,  befMicisto (employé principal), In$enlem (ingénieur), 
alleejestm (chef de bureau), pedale (huissier, appariteur, bedeau), 
oflcoja servicio (garçon de bureau), maniaboristo ou braklaborlst0 
(manœuVre), laboristo ou metiisto (ouvrier qualifié), faklàboriato 
(ouvrier spécialisé). » 

JUGISTARO (Magistramre) : luglsto (magistrat, juge), tribunal- 
nrezldanm (président du tribunal), prokuroro (procureur), vlc- 
pr0kuroro (substitut), lugomistristo (greffier), prokuroreia sekrmrlo 
(secrétaire d u  parquet), enkeflu5isto ( juge d'instruction), paca iugiofl: 
(juge de paix), — POLIOISTARO (Police) : pollelsio (policier), 
pfllokomisaro (commissaire de police), polloa êefkomisaro (commis— 
saire central), polleinspektoro (inspecteur de police), urbpollclato ou 
urlmolicano (gardien de la. paix, sergent de ville) ; kampogarületo 
(garde-champêtre), Gasgardisto (garde—chasse), fifigardlsto (garde- 
pèche), mallibereja gardisto (gardien de prison), fervoja harieristo 
(garde—barrière). —- INSTRUISTARO (Enseignement) : rektoro (rec- 
teur), akademia lnspektoro (inspecteur d'académie), le«rneiinspektflo 
(inspecteur primaire), fakulbntætm ou dekano (doyen de faculté), 
prflesoru (professeur), instrulsto (instituteur), llceestro (proviseur), 
llcœstrino (directrice d e  lycée), koleglestro (principal de collège). 
lernajestro (directeur d’école), licea adininistranto (cms-eur), inten- 
danto (économe, intendant), lernantokontrflisto (surveillant gé- - 
ral), internuleslm (maître d'internat), instmista seminariœtro ( 1- 
recteur d’école normale). — Prefekto (préfet) ,  sub— ou vicprefekto 
(sous—préfet), departemonia spezestro (trésorier général), impost- 
kolektisto (percepteur), Sparkasestro (directeur de caisse d‘épargne). 
— .Poêtisto (postier), P.T.T.aSpezestm (receveur des P.T.T.), telof0- 
nisto (téléphoniste), poâtoficisto (employé des P.T.T.), leterporlisto 
(testeur des P.T.T.). — Doganisto (douanier), interpreto (interprète), 

-radio«parolisto o u  radioan-oncisto (speaker),{fervoiisto (cheminot), 
muzea konservisto (conservateur de musée). ç.) (INT'M'uÏ4 v 

KOMERCISTO! (Commerçants) : apoœkisto (pharmacien), drogisto 
(dm-guiste), kmkajamækhto (herborisæ), ortopediisto (orthopé- 
diste), optikisto (opticien); Melisto (chapelier), libroveud‘lsto (li- 
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braire), florvendîsto (fleuriste), juvelvendisto (bijoutier), panisto 
(boulanger), viandisto (boucher), porkaiisto (charcutier), spine— 
vendisto (épi-cier), hotelmastro (hôtelier), restoraciisto (restaura- 
teur) ,  entrepœnieto (entrepreneur), laktovendisto (crémier), trinkej- 
mastro- (cafetier, débitant de vins), âuvendlisto (marchand de chaus- 
sures), kinejmaetro (directeur de cinéma), stratvendisio o u  kolportisto 
(marchand ambulant, camelot), bomborwandisto (confiseur), leuk— 
vendisto (pâtissier), ledaikomemisto (maroquinier), fiâvendlsto (pois- 
sonnier), Iadajkmercisto (quincailüer), spegulvendisto (miroitier), 
tapi5vendisto (marchand de tapis), etc. 

METIISTO] (Ouvriers e t  hommes de métier) : masOn-lsto (macon), 
Garpeutisto (charpentier), 9mlrpentristo (peintre en batiment), 
aerurlsto (serrurier). Mmenfieto ou dûmkovristo (couvreur), ladiato 
(ferblantier), âtonhakisto (tailleur d e  pierres),  putisto (puisaiier),  
vltristu (vitrier), lignailsto (menuisier) ,  mablisto (ébéniste), tornisto 
(tourneur), Oizisto (fraiseur) ,  elektristo (électricien), pargetlsto (par— 
quetem), rabatisto (rahoteur), radioalektristo (radio—électricien), 
forgieto (forgeron), hufoforgislo (maréchal—ferrant), jungilisto ou 
aelisto (bburrelier), drapirlsto (tapissier), aüt0drapiristo (sellier- 
garnisseur), 9ulsto (cordonnier), harelisto (tonnelier), kamenskraplsto 
(‘ramoncur — de skrapi, ramoner, râcler, gratter, écorcher en parlant 
des oreilles), gardenisto (jardinier), teksistp (tisserand), faillsto 
(limeur), kombisto, barbirn, frizlsto ou  razisto (coiffeur), muelisto 
(meunier), êoforo (chauffeur), mekanlkisto (mécanicien), taleslâoforo 
(chauffeur de taxi),  abelku=lturieto (amiculteur), arh0kulturieto (arbo- 
ricuiteur), Mrlikulturisto (horticulteur), birdkulturlsto ou birdedh- 
to (aviculteur), kuîrlsto (cuisinier), enterigisto (croquem—ort), tomblsto 
(flossoyeur), ministo (mineur) ,  kelnero (garçon de café, d'hôtel, de 
restaurant), qisto (boucher, tueur) ,  horlogisæ (horloger), trik0ta— 
jlsto (bonnetier), kloaklelo— (égoutier), fekfosaimrigisto (vidangeur), 
kalefifarlsto (carrossier), êarfaristo (Charron), heltisto (chauffeur —— 
de machine ou de maison). orasto (doreur), œmentisto (cimentier), 
…fisto (corsetier), Iakieto (laqueur,  1-aquiste), glazuris to (vernis— 
seur) ,  plumblsto ou tuhisto (plombier), ornamîsto o u  dekomollm 
(décorateur), meblotmnmrtisto (déménageur), okulfaristo (ocula- 
ri:ste), dentpr0tezlsto (mécanicien—dentiste), distilisto (disti‘llateur), 
pakisto (embal lcur ) ,  emailisto (émailleur), faioncisto (faiencier), 
metalfandisto (fondeur, ouvrier métallurgiste), gmjnhto (grainetier), 
peltisto, felpreparlsto o u  felisto (fourreur), presisto (imprimeur), 
lihmbind'isto (relieur) ,  legomisto (mamie-her), mamaristo ou tombo- 
fafisto (marbrier), matracisto (matelassier), fotografisto ou fotlsto 
(photographe), segisto (scieur) ,  lutisto (soudeur), sukerfarieto (su- 
crier), tanlsto (tanneur), tinkturisto (teinturier), brikisto (brique- 
tier), zinkisto (zingueur), apoteka ofieisto ou apotekasislanto (pré- 
parateur en pharmacie), tajloro (tailleur), desegnisto (dessinateur), 
gazetisto ou iurnalisto (journaliste), preskorektisto (correcteur d‘im- 
primerie), farmisto (fermier),  terkulturisto_ (cultivateur), paätlsto 
(pâtre). —— Gardisto (gardien). nordiste (concierge), balaisto (ba— 
iayeur), noktogardisto (veilleur d e  nuit),  lakeo (laquais), fajristo ou 
faimbrigadisto o u  faimæfingisto (pompier), kasisto (caissier), 
enspezkolektisto (encaisseur), dresisto (dresseur), vojozorgisio (can- 
tonnier), êtelêasisto (braconnier), vojvagisto (chemineau), almozpetlsto 
(mendiant), tmmpfitelisto (escroc). — Divenisto (voyant), kartautaü- 
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dirieti)no (tireuse de cartes), Maglmo (magicien). -— Muzikisto (mu 
sicien 

Ofieiro (officier), marlsto (marin), aviadisto (aviateur); kontoflsto 
(employé de bureau — commerce et industrie), kmtoregistfistb 
(comptabl;e) gumisto (précepteur). 

Mastro ou labordonanto (patron), estro (chef),6efo (chef principal), 
salaire (traitement, salaire), honorario (émoluments, honoraires), 
coaialaj lego] (lois sociales), soelalaj asekuro] (sécurité sociale); 
dungi (embaucher), maldungi ou fordungi (débaucher, licencier), 
strikl (être en grève, faire la grève) ; salaira plialtigo (augmentation 
de salaire), kontrakto (contrat), pagado (p'aye), paællpo (feuille de 
paye), mafia iuglsto (prud’homme), konflikto (conflit), kolego (col— 
lègue), antaüulo (prédécesseur), poste-q (successeur) ; emerih (ho- 
noraire, en» retraite), pensio (pension, retraite), pensiulo (un pension— 
né, un retraité); ofioo (emploi), posteno (poste), ssii enoficigita 
(être nommé), elofioigl ou eksigî (destituer, révoquer, limoger), 
eksigi (démissionner), interâanâi (permuter), sangi (mater), 
kpmisli por (charger de) ; misio (mission), repago de ofica] vo]age— 
lspezoj (remboursement de frais de déplacement), kompensmono (in- 
dem-nité), aldona salajro (allocation), porinfana ala-ira al…aîo (al; 
locations familiales), dopage (retenue). 

Infanterio (Infanterie), Kavalorio 
(Cavalerie), Artilefio -(Aflillerie), Ki— 
rastmpo (l’Armée blindée), Pioniraro— 
(Œni e), fianseendam ( TMnsmi-sflons), 
Transporfilaro (Train), Sanitara Sew 
vado (Service de Santé) ; grupo (grou- 
pe), plot… (section), kompanio (com— 

pagnie), bataliono (bataillon), regimento (régiment), brigade (bri— 
gade), uivizio (division), korpuso (corps d’armée), grupeto (équipe), 
Mmento (détachement), trupunuo (corps de troupe), formacio (for— 
mation) ; stabo (état-major), ñefn kvarfiro (quartier général) ; je vla 
dlsponu! (à. vos ordres), salufl (saluer). honorsaluti (rendre les bon—- 
neurs), sinteni atente (être au garde a vous) ;  galono (galon), epov 
loto (épaulette), uniforme (uniforme). — ploteno (peloton). 

ofiäro (officie1),subofieiro (sous—officier),— soldato (soldat, homme 
-de t1oupe),  simpla soldato (soldat de  2e classe), soldato de unua klaso 
(soldat «de 1re classe), ka-p0ralo (caporal), êefkapflrælo (caporal—chef), 
eerganto (serge-nt), êefeerfiento (sergent—chef), adjudanto (adjudant), 
ôefadjwdanto (adj«udant—chef), subleütenanto (sous—lieutenant), leütew 
nanto (lieutenant), kapitano (capitaine), maj… (commandant), sub- 
kolenelu (lieutenant-colonel), kolonelo (colonel), brigada senerælo 
(général de brigade), divizia generale (général de division), korpusa 
generale (général de corps d_ armée), armee generalo (général d’ar- 
mée),  marsa (maréchal); supemlo (supérieur), euhulo (su_bordon- , 
n é ) ;  katie—to (élève—officier); furiero (fourrier). 

Nom. — Un Vocabulaire militaire complet a été publié en cinq langues 
(Esperanto, Français, Anglais, Allemand, Italien) par le « Comité Français 
d’Information Espérantiste » =(C.F.I.E.). 011 y trouve tous les mots militaires 
classés comme suit : Les Armes, Unités et  chefs, Grades, Habillement e t  équi— 

pement, Armement, Munitions et  eæplosfls, Tir, Optique, Terrain, Topogra- 
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pute e t  Orientation, Véhicules, Mobilisation, Le. guerre, Guerre de mure— 
ment, La reconnaissance, L’attaque, L’assaut, L’exploitation du succès, Guerre 
de position, Arme blindée, Artiltefle, Le Génie, Transmissions, Service de 
santé, Ravitaillement Oe «Vocabulaire» comprend aussi, outre les listes 
de mots, toutes les expressions se rapportant à. la vie militaire, (Edition 
1955, en vente à l’U.E.F., 34, rue de Chabrol, Paris—Xe). 

Komereisto (commerçant), negoelsM 
(négociant), industrilsto (industriel), 
fürikanto (fabricant), liveranto (four- 
nisseur), f i rmo (firme), entrepreno (en— 
treprise), vero (marchandise), mondo 
(commande), folro (foire), faktum (tac— 
ture) ,  modelo ou smimeno (échantil- 

lon) ; prokuristo (fondé de  pouvoirs), rep-montante (représentant), 
vojagisto (voyageur), maklerisio (courtier — de makleri, faire le 
courtage), vendisto (marchand) ; sondanio (expéditeur, ricevonto 
(destinataire) ; materialoj (matériaux), materia“ (matière première), 
kvalito (qualité) ; kvüanoo (quittance, reçu), trato (traite), nroeonto 
(intérêts, tant pour cent), proœntaio (commission), œko (chèque) ; 
sen-paga (gratuit), kara ou multekosta- (cher) ; pakl (emballer), äuldi 
(devoir) ;debäo;(tdébit), debeti (débiter), kredito (crédit), krediti (cré— 
diter), va…" je kredito (vendre à crédit), monaia page (mensualité), 
agio (agio), banko (banque), horse (bourse), kurzo (cours - finan- 
cier) ; kontoro (comptoir, bureau) ; ekspedi (expédier), deüle vendî 
(vendre au détail), pogranch ou maldelale vendi (vendre en gros), 
koncesi (concéder), noti (prendre note de) ,  afranki (affranchir), re— 
komendîta sendo (envoi recommandé), sendkosto (frais d’envoi), sen 
sendkosto (franco d e  port), imp0sto ou diapago (taxe) ; propfln0 (of— 
fre) ,  kliento (client), profita (avantageux), prosperi (réussir), dungi 
(embaucher), kambio (lettre de change) ; komema traktato (accord 
commercial), bankbileto (billet de banque), bankiero (banquier), ta— 
rlfo ( t a r i f ) ;  bilanco (bilan), aktivo (actif), pasivo (passif), starigi 
bilancon =(-établir un bilan), banke (déposer son bilan, faire fail— 
lite), fripona bankroto (faillite frauduleuse) ; komerca ea…bro 
(Chambre de  Commerce), mena êambm (Chambre des Métiers), sln— 
dikato (syndicat); aêelanto (acheteur), vendanto (vendeur); depo— 
uejo (dépôt, entrepôt) ; diskonti  (escompter) ; patente (brevet), Im- 
meroimpost‘o (patente), f i l l e  (succursale, filiale), d‘okumente (docu— 
ment) ; adresi (adresser), envolvi ou enpakl (envelopper), komeræj 
interrilaioj (relations commerciales), plunti (prêter, emprunter), 
pruntedoni o u  alprunti (prêter), pruntepreni ou depmnti (emprun- 
ter), interem (intérêt... d e  l’argent), modem] pres (prix modérés), 
kondiêo (condition), ka-pitalo (capital), pezî (peser — avoir tel poids), 
pesi (peser —— prendre le poids de ) ,  r i smo (rame de papier), sigelî 
(cacheter, sceller) ; atendeio (salle d’attente) ; pagdato o u  lim— 
tempo (échéance) : enskribi (inscrire) ; aükeia vendo (vente aux en- 
chères), amike on sen proceso ou interkonsenœ (à l‘amiable), prenî 
sur s i n  (se  charger d e )  ; spezo (virement de fonds), enspezo (recette), 
elspezo (dépense), rabato (rabais, escompte);  urga (u rgen t ) ;  mon» 

' äango (change) ; artikla (article) ; elturnifgema ou lem (industrieux). 
pmduktiva (:pmductif), honœta (honnête), muitklienta (bien echa— 
landé), malkare (à bon compte); œjno (gain), perde (perte) ; abe— 

\ ' .  
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mm (faire'des emplettes), kontante pagl (payer comptant), moin 
abeti (prendre à crédit), rieevi mon0n (toucher de l'argent), procee- 
tedeni monon (placer de l‘argent) ; pmenteglsto -(usurier), friponai- 
iste (chevalier d'industrie), fikomereisto ou komereistaôo (mercanti), 
fripono (filon), nigra labore (travail noir), nigm liste“ (liste noire), 
nigra merkate (marché noir), kontrabando (contrebande); fraüdl 
(frauder). 

Morne (Monnaie). — franke (franc), cendo (centime), sterlinga.fun- 
te (livre sterling), fill lngo (schil'ling), d0lare (dollar), krono (cou— 
ronne). guidone au tienne (florin), gre8e (gros), rublo (rouble), 
solde (sou), marke (mark), pfenigo:(pfenŒg% lire (lire), poesie (pe- 
sète), dinaro (dinar), eskude (écu), jane (yen), pence (penny), pese 
(pese) ; valute (taux du change, cours) 

BELETRISTIKO (Les Lettres. les 
belles—lettres) : beletrietlkiste (homme 

de lettres), literature (littérature), hie— 
torio (histoire), gramatiko (grammai- 
re) ,  poezio (poésie), elokventarto ou 
elokventeoo (éloquence). 

La gepatra lingvo (la langue mater— 
nelle), la helpa lingvo (la langue auxiliaire), fremda llngve (langue 
étrangère), la lingvaj bare] (les barrières linguistiques, la. barrière 
des langues), dlal_ekte (dialecte) ; radiko (radical, racine), afikeo 
(affixe), prefllœo (préfixe), suflkse (suffixe), gramalika regulo (rè- 
gl-e de  grammaire), eseapto (exception), verbe (verbe), kon]ug‘aelo 
(conjugaison), kon]ugi ou koniugaoli (conjuguer), persona pmnome 
(pronom personnel) substantlve (substantif), adiektlve (adjectif). 
adverbe (adverbe), akuzativo (accusatif), nominative (nominatif), 
prepozlelo (préposition), kun0rdiga kon]unkeio (conjonction de 
coordination), subordiga konjunkoio (conjonction de subordination), 
frazo (phrase), prepozloio (proposition),- analize (analyse), aublekte 
(sujet), predikato (attribut), objekta komplemente (complément d'ob— 
jet), rektaj kai nerektaj oirkonstaneai komplementej (com léments 
circonstanciels directs et indirects) ; simplaj tempo] (temps imp-les), 
malsimplaj tempo] (mots composés), aktiva (actif), pasiva (passif), 
flnaio (terminaison, désinence), fleksio (flexion), lnfinltivo (infini— 
t i f ) ,  indikative (indicatif), kondiêa mode (conditionnel), vela mode 
(ünpéraüf—subjonetif, volitif),  participe (participe), esianta tempo 
ou prezeneo (présent), paslnta tempo on pretefite (pass—é), estonta 
tempo ou future ( futur);  nedifina (inld:éfini), demanda (interro- 
gatif), peseda (possessif), rilata (relatif), montra (démonstratif), 
kolektiva (collectif), nea (négatif), resenda (réfléchi) ; artjkolo (arti- 

_cle), akoente ou plilaütlge (aceent tonique), supersigno (accent, si— 
gne), Gapelferma supensigne ou eirkumflekso (accent circonflexe), 
silabe (syllabe), velca (voyelle), singularo ou ununombro (singu- 
lier), multenomhre ou plura (pluriel); komparative (comparatif), 
superlative (superlatif), vire, ina, neütra sekse ou genre (genre 
masculin, féminin, neutre); interpunkeio (ponctuation), kome (vir— 
gule) ,  punkto (point), km.-mp0 (parenthèse), krampeto ou e i t i lo  
(guil lemet);  demandesigno (point d’interrogation), ekkria punkto 
point d’exclamation), punktokomo (point et virgule), dupunkte 
(deux points), tripunkte ou kelkpunkte (pointfllé) ; variable (varia- 
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ble), novariebla (invariable); karakterizi (caractériser), monlri (in- 
diquer), deklinaeii (décliner), darivigi de (dériver de), signlfi (si— 
gnifier), rllafi a l  (se rapporter à ) ,  apa-rtlgi (séparer). 

Aütoro (auteur), worldsto (écrivain), la verkintu de... (l’auteur 
de...), verko (œuvre, ouvrage), Stilo (style), temo (sujet), priekrlbo 
(description), pmzo (prose), poeme (poème), fable (fable, apologue), 
l‘abolo (conte), «ii-amo (drame), dramvarkislo (dramaturge), tragedlo 
(tragédie), komedio (comédie-), satire (satire) ; verso (vers), rimo 
(rime), strofo (strophe), pœto (poète-); traduko (traduction), eldo— 
nisto (éditeur), eldonanto ou eldonlnto de... (éditeur de...), aniaü- 
pamlo (préface, avant-propos), luksa eldono (édition de luxe), bro— 
6uro (brochure), enoikloped«io (encyclopédie), romano (roman) ; bro— . 
5urita ou nehlndita (broché), bindita (relié) ; prœprovajoj (mousse, 
épreuve d’imprimerie); klasika (classique), lirika (lyrique), eposa 
ou epupea (épique), didaktika (didactique), humm-a (humoristique), 
alloga (attrayant), atentokapia (captivant), amuza (amusant), ins— 
trua (instructif), konciza (concis), lakuna (laconique), konfuza (con- 
fus), konfuze tro l0nga (diffus) ,  tr0dBtala (touffu), emfaza (emphati— 
que), omfazega (ampoulé), duonmalbona (médiocre); pritrakti te- 
moug(traiter un sujet), tem! pri (traiter de, s‘agir de), verkl (com— 
poser, rédiger, écrire), Imagi (imaginer), priekr‘ibi (dépeimdre), 
rapofli pri tema (exposer un sujet), vaste prlskribl (développer), 
alt! (c i ter);  pornograflo ou mal0fisia literatum (pornographie); 
vorkoOtalo (plagiat). 

A H T O  ( A ï t ) .  —— M U Z I K O  (musique) : muzikllo ou muziklnstmmento 
instrument de musique), kom-, vont—, fran-, klavar—lnstmmentoi 
(instruments à cordes, à vent, à percussion, à clavier), piano (piano 
drott) fortopiano (piano à queue), vlolono (violon), violonêelo (v10- 
loncelle), gltaro (guitare), area (archet), harpe (hampe), flute (flûte), 
klariom (clairen), klarneto (clarinette), trumpeto (trompette), failllo 
(sifflet), Immo (cor), Momo (cor de chasse), tamburo (tambour), 
org-ane, (orgue), gurdo (orgue de Barbarie), fifro (titre), hoholo 
(hautbois), flagoleto (Hamlet), klavokorneto (cornet a pistons), 
sakeofiono (saxophone), trombone (trombone), sakfluto (corne- 
muse), harmoniumo (harmonium), cimbalo (cymbales), manklakilo 
on kaatauiefio =(-cas«îagnettes), harmoniko *(hamonioa), akordlono 
(accordéon), mandolino (mandoline), eitro (cithare), kontranaso 
(contrebasse), tamburego (grosse caisse) ; gazba…io (jazz-band), 
lazo (jazz) ,  orkesiro (orchestre), metmnomo (métro-nome), diapa- 
20no (diapason), vugeto (baguette...  du chef d'orchestre), bastoneto 
ou frapilo (baguette... de  tambour); tone (ton), game (gamme), 
muziknoto (note de musique), takto (mesure), batl ou frapi la takt0n 
(battre la mesure), peda (pédale) ; harmonia (harmonieux), mmzlka, 
muzikema (musioal), ekzaltiga (entraînant), takte ou ritme (en me— 
sure), malagorda, malharm0nia (discordant), brulaoiga (»étourdis- 
sant), basa (grave), akuta (aigu), negusta, falsa ( f a u x ) ;  agonli 
(accorder): partituro (partit ion);  kumponi (composer), komponisto 
(compositeur), s imfnnio (symphonie) .  

KANTO KA] DANCO (Chant et  danse) : kantaro (recueil de chants), 
k&mti«sto (chanteur professionnel), reputacia kantisfino (cantatrice), 
kanto (chant, chanson), kantato (cantate), kantiko (cantique), kanto— 
ro (chantre), kanmno‘ (chanson de chansonnier), kannnisto (chan— 
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son-nier), melodio (mélodie), ario (air), romance (romance), rendo— 
danco (ronde — la danse), plonnoto (ronde —— la note), hero ou 
komen (chœur) ;  valse (valse), tango (tango), kvadrilo (quadrille), 
bal8to (ballet), mazurko (mezurka), man-So (marche), polko (polka), 
menueto (menuet), bostono (boston), dancopafio (pas de danse), 
ritmo (rythme), halo (bal) ; «pero (opéra, morceau d’opéra), operato 
(opérette), operejo (opéra, théâtre (l‘opéra); alta (haut), malalta 
(bas), gracia, eleganta (gracieux) ; ekkanti (entonner), unuavido lezl 
(déchiffrer)... & ne pas confondre avec de6ifri (déchiffrer — tous 
autres sens). 

TEATRO, KINO, CÆR°KO (Théâtre, cinéma, cflrqwe) : kinejo (cinéma, 
salle de cinéma), connu (une scène), music (la scène), kurleno (rl— 
deau), ornamaio, dekoracio (décor), sidloko (place), logic (loge), 
epektaklo (spectacle), rlgardanto (spectateur), lrupo (troupe), aktoro 
(acteur), artisto (artiste), klaüno (clown), pulêinelo (polichinelle), 
marioneto (marionette); f l lmo (film), teatraio (pièce de  théâtre), 
muzikaio (morceau de musique), pre:entaflo (représentation), matl— 
neo (matinée), vespero (soirée), varieto ou varietoo (variétés), 
burleekajo (bouffonnerie, farce), akto (acte), sukcoso (succès); 
aplaüdl (applaudir), ludl (jouer), Geesti Go ou  60esti ( +  une.), assis— 
ter à ;  komika (comique); kullsoj (coulisses), bufodo (buffet), 
tantra lokistino -(ouvreuse) aülogmfo (autographe), renoma artist— 
(ln)o (vedette). 

LA DESEGNO- KA] PENTROARTO (Le dessin. e t  la peinture): 
«lasagna (un dessin), desognleto (dessinateur), oklzo (esquisse), 
rapida skizo (croquis); ortllo (équerre), ortangq (i) (rectangle), 
motra (tire—ligne), l lnll lo (règle), cirkelo (compas); neutra (une 
peinture), koloro (couleur), peniko (pinceau), paletm (palette), lumo 
(lumière), ombro (ombre), portreto (portrait), imit(aü)o (imitation, 
l'action d'imiter), lmltajo (une imitation), aimlloco (ressemblance), 
nkvarelo (aquarelle), kolor(ig)ilo (matière colorante), krajono 
(crayon) ; gravura «(une gravure), la gravuraflg (la. gravure, l’art 
de graver), la gramr(nfl)o (La gravure, l‘action de graver), lltogra— 
f l o  (lithographie) ; humain (de bon goût), kontrasta6a, malham0nin 
(criard), Pitoreaka (pittoresque); kopil (copier), modelo, kiu pom 
(un modèle qui pose), ombrumi (ombrer), d u o a i  (crayonner). 

LA SKULPTARTO (La sculpture) : skulptisto (sculpteur), statue 
(statue), monumento (monument), argilo (argile), marmoro (mar— 
bre), bronze (airain, bronze), surskribo (inscription), martelo (mar— 
teau), Gizilo, skulptilu (ciseau); bonproporciu (bien proportionné), 
oimetria (symétrique), esprimoplena, pleusenta (expressif), antikva 
(antique) ; forml (former), prilabori, modeli (façonner), muldl 
(mouler). 

FOTOABTO (La photographfle) : fotmarato, fotilo (appareil de 
photographie), filme (pellicule, film), rive“ (développer). ‘ 

(i) L’adJoctfl orta Signifle droit (terme mm.), d‘où om (un angle droit), 
ortm (matter d‘équerre). ., 

On ne confondre pas Ma avec rekm (droit, direct). 
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Ludkarfloj ( jeu de cartes), Immo (car- 
reau), hero (cœur), niko (pique), trefl) 
(trèfle), aso (as), rego (roi), demo (de— 
me), pagi0 (valet);  pokero (poker), 
bilardo (billard), bulol-udo (jeu de bou— 
les), jetkubo (dé à jouer)... à ne pas 
confondre avec fingringo (dé à coudre), 

lako (échecs), âaktabulo (échiquier), ludmarko (jeton), dûmeno (do— 
mino),  Ieud‘o ( j e u  de loto),  demo} ( jeu  de dames), disketo (pion) ,  
kvadralo (carré, case ) :  keglo (quille)... à ne pas confondre avec 
kilo (quille d'un bateau), turbo (toupie), ringego (cerceau), balanollo 
(balançoire), gllt9uo (patin), ânu ro  (corde) ; toniso (tennis), piedpilko 
ou fu”:a (foot—ball), rugbeo (rugby). bokso (boxe), lukto (lutte). 
pilko (balle), pllkego (ballon),  stango (gaule, perche), sta-ngiriloj ou 
stllzoj (échasses), batilo (raquette).  woo (poupée) ; loterlo (loterie), 
hazardo (hasard) ; (ek)kapli  (attraper, saisir), ruztromni (attraper, 
ruser), fripone l u i  ou ludMoll ou  friponl (tridher), nagi (nager). 
oupren]ell (lancer), salt! (sauter) ; skorml (faire de  l'escrime).gmäæ 

Kriato (Christ), krietano (un chrétien), 
, - ludo (un juif), katollko (un catholique). 
RCIIÆOHS Wœænto (un protestant), mormano 

- (un morm0n), oflodoksulo ( u n  ortho- 
doxe), mahomolano (un musulman), 

" [ [ |  6 l u . ]  budoa-no (boudhiste) ; præojo (église — 
sens général), katolika preQeio (église 

catholique), protestante pregejo (temple), klrko (église chrétienne), 
kopelo (chapelle), moska (mosquée), ainagogo (synagogue) ; abatelo 
(abbaye), menak(ln)ejo (monastère, couvent, cloître), semlnarlo 
(séminaire) ; kulto (culte), Dio (Dieu), diablo (diable), oanktulo (un 
saint), apoalolo (apôtre). dieûiplo (disciple), Biblio (Bible), krodo 
llxd‘o (croyance, foi) ,  Melo (ciel), Inforo (enter), purgatorio (purge— 
toire); bapto (baptème), baptopatm (parrain), baptofllo (filleul), 
komuniigu (communion), komm (confession), rite (rite), orden0 
(ordre), sanktakvu]o (bénitier), altaro (autel), eükaristlo (eucha- 
ristie), kaliko (calice), Inoenso (encens), inconsilo (encensolr), hostlo 
(ho-stie), hoatimontrllo (ostensoir), kalgdro (chaire), predlko (ser— 
mon), beno (bénédiction), pekpardono ou absolvo (absolution), fune- 
bra pœgo (absoute), facto (jeûne),  ahstinenco (abstinence), doktrino 
(doctrine), palm (péché ) ;  pardonebla (véniel) ;  katekismo (caté- 
chisme), la  Eklezio (l‘Eglise — la communauté des fidèles, le clergé), 
okloziulo (un ecclésiastique) ; eekto (secte), dogme (dogme). 

Kristnasko (Noël), Palmofeslo (Hameaux), Pasko (Pâques), Glellro 
de Krista (Ascension), Oiel i ro de  la Vlrgulino (Assomption), Penta— 
koato (Pentecôte). Triunuo (Trinité), sanldulara facto (Toussaint). 

Papo (pape) ,  n«unoio o u  papa ambasaüoro (nonce apostolique), kar- 
dinalo (cardinal), Gefeplskopo (archevêque), episkopo (évêque), 
kanoniko (chanoine), pastro (prêtre, curé, pasteur, abbé), abato (abbé 
d’un monastère),  paroñestro (curé d'une paroisse), seminariano (sé- 
minariste), akolito (enfant  de chœur),  kantoro (chantre), Organic“) 
(organiste), pedelo (bedeau), halobardisto (suisse), piul0, kredq (un 
fidèle), diservo, maso (messe), sakramento (sacrement), rozario 
(chapelet), trapægl la rozarion (réciter un chapelet), monkolekto 
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(quète-), sutano (soutene), surpliso (sur-plis), masa robo (aube), 
eplskm basto (crosse), tiaro (tiare), mitro (mitre), papa pantoflo 
(mule du pape), krueo (croix). pastoro ou pmtesœnta pastro (pasteur 
protestant), evangelia (évangélique), reformacio (la Réforme), raba— 
no (rabbin). 

Liberpensulo (libre—penseur), framasono (franc-maçon), idolano 
(païen), ateisto (affinée). . 

Oio«pova (tout—puissant), sol'ena (solennel), dia (divin), fewora (ier— 
vent), superstiôa (superstitieux), fanatika (fanatique), sankta (sacré), 
pia (pieux), big-eta (bigot), hipûkriia (hypocrite) ; soleni, fesli (célé- 
brer quelque chose), glori, prikanti (célébrer quelqu’un), ad”m°ni 
(exhorter), glorigi (glorifier), konverti (convertir), konfesi (Se con— 
fiesser), preäi (prier), prediki (prêcher), konsoli (consoler), publike 
instrui (professer),'diigi (diviniser), adori (adorer), oferi (sacrifier), 
|()Êäifl (pêcher), pardoni (pardonner), prege alvoki (invoquer), boul 
. “r). - , 

/ , ‘ EKZ-EMPLO DE ESPERANTA PREGO' 
(Exemple de prière en Esperanto) 

PATBO Nia, kilt estas en la êîel, sanktiÿu m‘a, nome; alvenu 
regno m‘a; farig‘u volo via, kilel en La ôielo, filet ankaü sur la tem. 
Panon mien êmtagan donn- al ni rwdiaü, kai wrdonu al  m‘.- ofendojn 
m‘ajn, mu ni a.nlcaü pardonas at n;iaj ofendintoj, kai ne kanduku nfln 
en tenta”, sed libeflgu nfin de l‘malbona. Amen. 

(Extrait de Katolika Pregaro, édition de « Espero Katotika . ) .  

Laü alfa«befia ardo: Acura] (Açores), 
Algario (Algérie), Ang0lo (Angola) , -An 

7 gentino (Argentine), Aüstralio (Austra— 
. - lie), Aüstmio (Autriche), Belgujo (Bel- 

gique), Bolivio (Bolivie), Borneo (Bor— 
néo), Brazilo (Brésil), Brituio (Grande— 
Bretagne) —- ou Anglujo (Angleterre) — 

Bu—Igamjo (Bulgarie), Gailono (Ceylan), Gekoslovakujo (Tchécoslo— 
vaquie), Ginio- ou Ginujo— (Chine),  G i l i o  (Chi l i ) .  Danlando (Dane— 
mark), Egiptuio (Egypte), Finnlandlo (Finlande), France Ekvatora 
Mrlko (Afrique Equatoriale Française), Francuio (France), Gau-manu- 
10 (Allemagne), Grekuio (Grèce), Gvatemalo (Guatémala), Haltlo 
(Haiti), Hindofiinuio (Indochine), Hispanujo (Espagne), Hungaru]o 
(Hongrie), Indonezio- (Indonesie), lrano (Iran), Irlanrdo e(Irtande), 
Islanda— (Islande), Ita—luio (Italie),  lzraelo (Pay—s d’Israël), Japanuio 
(Japon), Jugoslævujo ou Jugoslavio (Yougoslavie), Kanado (Canada), 
Kanariai lnsuloi (Iles Canaries), Kenio (Kenya), Koiombio (Colom— 
Die) ,  Kong» Belga (Congo Belge), Koreo (Corée), KostaŒiko (Costa— 
R i c a ) ,  Kuhn (Cuba), Libano (Liban), Libio (Lybie), Madagaskam (Ma- 
dagascar), Madejro (Madère), Maroku (Maroc), Meksikio (Mexique), 
Nederlando (Hollande), Nigerio (Nigéria), Nikaragvo (Nicaragua), 
Norveguio (Norvège),  Nwzelando (Nouvelle—Zélande), Pakistano (Pa— 
kistan), Pollando (Pologne), Portugaluio (Portugal), Rodezio (Rho— 
désie), Rumanujo (Roumanie), Rusuio (Russie) — Swatunio, UnuiQo 
de I’Socülistai uSoveæi Ræmhlikoj, u.s.s.n. (Union Soviétique. 
Union des Républiques Socialistes Soviétiques, U.R.S.S.) — Saflamlo 

noÿæs'ëfeÆoys 
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(Sarre), Siemleono (Sierra Leone), Sud—Afrika (Afrique du Sud), 
Svedujo (Suède), Svislando ou Svisuio (Suisse), Tailando (Thaïlande 
— anciennement « Siam »), Turlmjo (Turquie), Tunizio (Tunisie), 
Urugvaio (Uruguay), uwno (1) (Etats—Unis d‘Amérique), Vatlkano 
(Vatican), Venezuelo (Vénézuéla). —— Luksemburgo ..(Luxemvbourg) 

KONT1NENTOI (Continents): Afrika (Afrique), Ameriko (Amérique), 
Azio (Asie), Eüropo (Europe), Oceanie (Ocänie). 

N O M S  DE V I L L E .  —— En principe. les noms de ville sont des noms propres 
et on ne devrait pas les traduire en PBperanto. Toutefois, les noms des villes 
importantes ont été traduits en Esperanto (Parizo, Londono, Amsterdamo, 
Homo, Berline, Moskva, etc.). I l  semble plus logique de laisser les noms de 
pays dans la. langue nationale et dire. par exemple « Mi loges en Paris » 
(car i l  existe Paris et non pas Parlzo), mais i l  est commode d’employer les 
dérivés (paflza, parisien ; paflzam), un parisien). 

1) Prén0ms masculins : Aleksandro 
(Alexandre), Andrea (André), Arturo 
(Arthur), Aügusto (Auguste), Dominiko 
(Dominique), Emile (Emile),  Ernesto 
(Ernest), Francisko (François), Frede- 
riko (Frédéric), George (Georges), 
Henriko (Henri), Iakoba (Jacques). 

J.Osefo ou  Iozefo (Joseph), Johana (Jean), Julia (Jules), Leona (Léon). 
Ludoviko (Louis), » ] : k  (Nieodème), Nikolao (Nicolas), Paulo 
(Paul), Petra (Pierre). Rajmunæa (Raymond), Rogero (Roger). HObe'üo 
(Robert), Stefano (Stéphane), Teadaro (Théodore), Vilhetmo (Guil- 
laume), etc. 

2.) Prénoms féminins: Damien (Dorothée), Elizabeto (Elisabeth). 
ka—terino (Catherine), Mario (Marie), Marta (Marthe), etc. ' 

Par ailleurs, on dit, grâce au suffixe in : Ludovik‘bno (Louise), 
Johanino, (Jeanne), etc. . 

* 
* *  

Une question se pose : la traduction des prénoms en Esperanto est—elle 
utile? Non, s’il s'agit d'une personne réelle, auquel cas il est conseillé de 
laisser le  prénom dans la  langue nationale. Si, par exemple, vous vous 
appelez Pierre DUPONT, aimeriez—vous qu‘on vous dise S—ro Petra D U P O N T  ? 

Vous vous appelez Pierre et non pas « Petro » l En quelque sorte, votre 
prénom est un nom propre, ou plutôt une partie de votre nom propre, car 
votre personnalité ne peut être révélée que par votre « nom complet » (nom 
de famille + prénom). Toutefois, chaque espérantiste -est entièrement libre 
d‘user ou non des prénoms Esperanto. 

La traduction des prénoms est d’ailleurs justifiée car, lorsqu’il s’agit d e  
personnages imaginaires (dans un récit, par exemple), le prénom Esperanto 
est indispensable ! Citons les romans « Kerio » et « Henriko« kaj Marta; ,n... 

FORMULOJ DE GENTILECO o u :  GENTILAJ ESPRIMOJ 
(Formules de politesse) 

Boa matemm! (Bonjour! -— Bonne matinée !), Ronan lagon! 
(Bonjour!),  Ronan vesperonl (Bonsoir ! ) ,  Bonan nokt0ni (Bonne 
nuit !) ,  Ronan apetiton! (Bon appétit ! ) ,  Salubn! ( J e  vous salue !), 

(l) UnuiÊintaj State,) de Ameriko. 
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Dankon ! (Merci !), Ne danku ! (Du tout ! — un Il n’y a. pas de quoi ! »), 
Mi =poetas (vin), le vous prie (S’il vous plaît) (1), Gis revldo! (Au 
revoir !), Adiaü ! (Adieu !) ; Paul-«mu min  ! ou …un a! m i  ! (Per— 
don!  Je vous demande pardon! Je vous prie de m‘excuser !) ; Bon— - 
valu... (Veuillez...). 

Pour  se présenter: Mia n0mo estas... 
Ne  genu v in  pro m i  ! (le ne veux pas vous importuner !). 
Agrabla konatigo! (Très heureux.… « enchanté a) .  - 
Bouvq saluti S-ron (S-inon, F-inon) N... en mia nano (Veuiflez 

saluer X… de  ma part — Veuillez présenter mes hommages à...). ' 
MI estas konfuzii‘a «(Je suis confus). 
de  v ia  sano ! (ou : Sanon ! Sanun por vl  !) : A votre santé ! 
Mi doziras a! vi... (Je vous souhaite. .). 
Same a! v i !  (ou : Ankaü a! v! !) : De même (Je le désire pareille- 

ment). 
Kiel vi tartes ? (ou : eu la sano estas Mna. ? ) :  Comment allez- 

vous ? (Comment vous portez—vous ? ) .  Tre bone, damkon, kai vl  mem ? 
(Très bien, merci, et vous—même 7). 

M i  dezlras a! vi  honan (feli6am nwiaron! (Je vous présente,_je 
vous exprime mes meilleurs v œ u x ;  je vous souhaite une bonne 
année). 

Fell6an (Doua-n) i a m n  ! (Bonne année ! ) .  
Gujan (Feliêan) Kristnaskon! (Joyeux Noël !). 
Gratulon ! ( M i  gratulas v i n  ! M l  kore gratui» v i n  ! ) :  Mes félicita— 

tions ! Je vous félicite cordialement! — Ces expressions sont égale— 
ment employées à. l'occasion d'une fête, d’un anniversaire, plutôt que 
l e s  traductions littérales « Ronan feston ! », etc. 

Mi prezentas (Mi esprimas) a! vi mian sinoaran kond0lûflcfln o u :  
Mi sincere kondolenoas a! vi (ou v in )  : Je vous présente mes sincères 
condoléances. _ 

M i  estas kore kun v i  (Je sui-s de cœur avec vous). 
M i  dsziras a! v i  honan sukmon! (Mes vœux de réussite vous 

accompagnent). —- Ronan sukomn!  (Mes vœux de réussite! Bon ‘ 
succès !). 

Ronan kuragon! (Bon c o u r a g e ! ) .  —— Bonan Sanson! (Bonne 
chance !). 

Estu trankvila, ke... (Soyez essuné que...). 
Agrabia renkonto ! (C’est une agréable rencontre 7— Ie suis heureux 

de vous voir !). 
Mi tre âuis kun vi (J'ai en beaucoup de plaisir avec vous !):  
V i  “tre piezurigis m i n !  (Vous m‘avez fait grand plaisir !) .  
Vi estas tre (tro) afabla! Vous êtes très (trop) aimable ! 
Vi lrMavoras (irohonoras) m i n  ! Vous me comblez ! VI 110 M m  

min  ! (Vous me gâter. |). ' 

(1) La traduction littérale - Se plaÆasal vi '» est peu employée lorsqifll 
s‘agit d’une simple fox-mme de politesse. . Mi petas » est plus facile à afirè. 
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Sam grands: homo por mi... C'est un grand honneur pour moi 
de… —— Vous me faites un grand honneur eu.. —— Je suis très honoré). 

' K u n  pleure (volonta, tro volonto: Avec plaisir (volontiers, bien 
volontiers), etc. 

POUR c o n …  un: mms. -— Esümata Sinjor0, Kam Sinjom, Kara 
Sim.jorma, Kara. Fraûn‘no, Kara Amt'ko, Amiko kara, Mia karæ, Kara 
mia ;  Kara Samidean(in)o, Kara Samoelano, Kara. Kolego ; '  Kara 
Generale, Kara Kolmwlo, etc., S—ra Generalù, S-ro KolonelO. etc., 
Via. ge‘lœ1‘Œa Moâto, Via Isolemela Mafia (formes très polies et 
très respectueuses); Kara Profesmo, S—ro Pastm (Monsieur l’Abbé. 
Monsieur le Curé) , Kara. Kama‘rad0: Kandtno, Mia hummm (Ma 
chérie). Kammam mia (Ma petite chérie), Karam (Mon chéri), etc. 

Kara Maj“ro (Mon cher Maitre — en s‘adressant à. un « grand 
maître ») ,  Kara Mtaria Mafia (Mon cher Maitre -—— en s'adressant a 
un notaire), Kara adv0kata Mmîto (Mon cher Maitre — en s'adressant 
à. un avocat), etc.; Kara Dokuna (en s'adressant à. u n  docteur en 
médecine, en droit, etc.), etc. 

POUR TERMINÉE UNE amat—:. — Les longues phrases sont rarement 
employées en Esperanto pour terminer une lettre. On peut toutefois 
s'exprimer ainsi: « Bonvolu, Kan: akcepü La esprûmon de mici 
reapektæj sentoj (de mia kom saluto) » o u  « M! petas vin. akceptfi... ». 
—— Généralement, on emploie des formules simples: K01an saluton. 
—— Komn manp7emon (Cordiale poignée de main). —— Am!ke a! vi. —— 
Amilce via. — Samtdeane solutas vin., via — Simione vic. — Via 
sind… (Votre dévoué). — Sincere via. —— Piaf sincere a! vi. —— Kurt. 
mia tuto simpatæ. — Tre simpafle a! vi. —-— Tutkore: via. — Sa!u&as 
vin.... —-— Sammm. — Ko1'e a! vi. — Korege a! vil. —— Respekte via. 
-— Via— amik0. —-—- Mt salutas vin. koi la viœjn. — Tu!am£ke a! vi, etc. 

. —— Ne dites p a s :  « Esperanæ baldaü !eyi vin », mais dites-: « Espe— 
ranto baldaü lag! … «la vi... ». 

INTERJEKŒŒ 
([Merjecûons) 

I ° )  “fai interjekeloj (Principales interjecüons): ho! ( h é !  holà !) 
h a !  (alh! n h l ) ,  h o !  ( o h !  oh l ) ,  vo! (malheur !), ho v o !  (hélasi), 
f i .  ' ( fi  ! pouah l‘,, halo! (allo !), a ] .  ' (aïe !), atontu. ' (attention!), 
brave! (bravo!), vlvu...! (vive...l), n u !  (Eh bien!  allons! voyons! 
alors! bon!), h a l l !  ou haltu! (halte !). help! ou M … !  (au se— 
cours !), l im! (lhmm !), hum! (hurrahl), ok! (allez !). b l a !  (bis !), 
(lit! ou se ! ou encore l t !  … (chut !), f o r !  (allez—vous-en !), etc. 

2°) Interjections figurant à la « Plena Grænatiko », de Kaioc«say et 
Warmghien : baj.. bai… . ' l u . . .  lu... ! (pour endormir un enfant en le 
berçant), stop ! (pour arrêter une machine), hai ! (pour encourager), 
hop ! (  (pour encourager à. sauter), Ho r u k .  ' Ho r u k '  (appel pour un 
effort commun, généralement rythmé comme lorsque des bûcherons 
hadh.ent du bois), hot. ' «pour faire avancer un cheval, un bœuf, etc.), 
hu i !  (pour chasser un animal, un oiseau, un chien. . ) ,  ts. l e .  ' (pour 
anpeler un enfant, un marchand de joumwux. etc.), hole! ho no.! 
ho v! ho ! uhu ! ho ho h u  ! (pour appeler quelqu'un de loin), ha ha ! 
(plus fou; que :: ‘ha ! » tout court, montre l‘émotion vive, la. douleur 
ou l'ironie), ha!  (montre que l’on est. sceptique), h a !  «pour montrer 

( 14“ 
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la confusion), brr! (quand on a très froid), e]! («pour montrer un 
léger doute ou une réticence, une désapprobafion très amicale), fu  ! 
(pour marquer la fatigue), nm ! hm ! (pour exprimer la gêne, la. con— 
tusion), h u !  (lorsqu’on prend peur), lui!  ai“ o]!  hu], hu i !  (pour 
exprimer 1me souffrance soudaine), pa, pal (pour exprimer“ Pinson— 
ciance), num: hum! (pour exprimer une chute Soudaine, inatten— 
due), . r l  (pour exciter les chevaux). 

ONOMATOPEŒ ° 
(O…æpées) 

La - Plena Gramaüko » indique les onomaüopées suivantes, em— 
ployées par Zamenhoi : 

1) pour lmiœr les orls des animaux: glu—glu—glu (dindon), kluk, 
1:1c (poule), kokerüco (coq), kûaks, küaks, brekekeks (crapaud), 
kufle, kane (colombe), Rua, kva (grenouille), knit“, kviflt (moineau). 
per. pep (canafl), vip. pip (sourie œneton). put, put. put (poule 
qui cherche). 

2) pour Imiler des bruits divan : hum, brun (tambour), pff—paf 
(fusil, bois qui brûle), fik, uk, til: (horloge), lrMafl'a, tmttefltra 
trompettes). 

La. P. G. indique aussi que, pour créer des onomatopées, Zamenhot 
& souvent employé le radical ou la. première syllabe du mot en ques— 
tion et cite les exemples suivants: Krait! la siltkva krevis !. — Mur, 
mur, mur! Tiel iii (kolOmboj) murmuradis. — Plaü! Si ensaltis en 
la atm! (à comparer avec « plaüdi ., faire claquer). — Rap! rap! 
rap! rapidu, rapidu! kfii,s la ana:ifla (phrases de Zamenhof). 

Enfin. la P. G. indique que l’on peut employer glu-glw (pour l'eau 
tombant d’une bouteille), 601! boj! (pour le chien), "Mil! mimi! 
(pour le chat), et d'une façon générale adopter le même principe que 
Zamenhof (emploi de la. première syllabe, répétée ou non. du mot 
qui indique le bruit ou le cri qui nous intéresse). 

KUTIMAJ MALLONGIGOJ 
(A bréviafiom d'usage) 

a.K. antsü Krista Est. Estimata 
A l‘.° Akademio F—i1w Fraülino 
an“. austüaü £a. inter afin} 
am. antaütagmeze il. flustfita 
b.t. bonvolu turni ing. ingeniero 
bv. bonvolu lc. kaj 
é.' Cirkaü k.a. kai aliaj 
dir. direktoro kaS. kssisio 
D-ro Doktoro k.c. kai eeiere 
D-fiao Doktorino k—do kamamdo 
e ,“ ( ekzemple k—io kompanio 

» ‘ )ekzemplem kp. komparu 
eld. eldoninto k.s. kai simile 
Esp. (ou E.) Esperanto k.t.p. kaj tiel plu 
esp. esperanfisfis lab. laborists 
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wwe numero resp. respeküve 
p.‘ ' \ page ri1m rimarko 
p.K. post Krista 1pk. respondkupofio 
pk. poêtkarto S-am Samideano 
pm. poêtmarko sale. sekretario 
Praz. Prezidanto S-ina ' Sinjorino 
Prof .  Profesoro S_-ro Sinjoro 
proks. proksimume t.e. tio estas 
P.S. Po_sta skribo t.n. tiel nomata 
ptm. ' postægmeze trad.. tradukinto 
P.T.T. Poète, teleg‘nalo 1). (ou VG.) vida ' 

kaj telefono vol.. volume 
Red. Redektoro 

Z. ZAMENHOF 
U.E.A UNIVERSALA ESPERANTO-ASOŒO 
S.A.T. SENNACIECA ASOCIO TUTMONDA 
U.K. UNIVERSALA KONGRESO 
U.L. UNIVERSALA LIGO 
P.V. PLENA VORTABO 

MOTS DIVERS 

nam—g immanquablement, iné- Get advenbe a un sens tres 
vitablement, forcément, fort et n’a. aucun équivalent en 
ahéolument, sûrement, français. On le traduira selon 
sans tante, tout à fait I° °°“”xœ' ‘ 

lundi élever (du bé- plus plus 
tail) Oakrl trafiqu—er 

brogi échauder. 8iml (se) moisir 
ébouillmter âminkl barbmfil—ler (le 

dofofl être de service visage) 
fontanlm—o stylo ' Ovebl — Manet (vol) 
fu9l Mcler, bousfl- tnüzl harceler, hous- 

1er, gâcher, miller 
saboter gmtra llngvo langue mater— 

' plsu broyer, piler ' nelle 
stabi piquer à la ma— gepatra hojmo foyer maternel 

chine var!“ mem-uter- 
mlms moins (un adepte) 
naüzl dégoûter, écœu- zone ceinture .(eeln— 

rer turon), zone 

——- Ne“ dites pas : «: Mi aüdis paroli pri… :, mais dites : « Mi aüdls 
”flan ”.  

JEUX DE MOTS EN ESPEBANTO 

«Comme dans toute langue vivante, les jeux de mots sont possibles 
en Esperanto. Le chansonnier espérantiste monünaflrois, Raymond 
SCHWARTZ, créateur des « Tri Koboldoj » (Les Trois Lutins) à Paris, 
l’a. prouvé maintes‘iois dans ses œuvres, par exemple dans «La 
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diversaj Agoj de l’homo : (extrait de l‘ouvrage La Shunga Buiko. 
éd. de la Librairie Centrale Espéranüsæ, Paris) que nous reprodui— 
s a  ci—dessous : » 

LA DIVERSAJ .AGOJ DE L’HOMO 

En supra êambro, lulo... lulo... 
Angela dormas la etulo: 

Etude. 

Sed bàldaü li el 'dorm' sin sil—as 
Kaj pri la bela. mondo mime: 

Miraÿo. 

Jam ne plu side l i  tamburas, 
Sed tra la dom‘ esplore kuras : 

> Kwaÿo. 

Kun vundoj li (kaj sen rubandoj) 
Revenus el stratbuhaj bandfi: 

Bandaÿo. 

Kaj baldaü sekvas li kun 30j0' —' . 
Knabinon cien sur la vaio: 

VOjaâo. 

Al Si li donas sien nomon: 
Por fondi kune novan demon: 

Domado. 

Li tiam estas tre utile 
Fortika vire, kvankam v i l a :  

Vüaÿo. 

Kai post rapida tempopaso , 
Postrestas nur senviva maso : , 

Masado. 

P.S. 

Ni ne apliku al Virino 
Ci tiun viv— kaj fimo—saùon, 
Car de l’komenco gia la fino 
Si êiam havas saman adOn: 

. Avantaâo. 

Raymond SGHWABTZ 
(La Shunga Bali/co); 



A vous QUI VENEZ D‘APPRENDRE 
' ' , L’ESPERANTO 

comms AMICÀUX [ 
(à lire très attentivement) 

POUR EVITER DES FAUTES 

I°) Si vous avez approfondi l’étude de chaque. leçon et de chaque Com— 
mentaire, et si vous avez étudié l‘Appendice, vous devez, en principe, ne 
faire aucune faute. Mais, puisque vous venez de terminer l’étude de ces 
douze leçons, il faut que vous révisiez tout le manuel, leçon par leçon, afin 
de «digérer » tout ce que vous avez assimilé. La révision est indispensable, 
mais cette RÉVISION ne devra pas être faite à la hâte: bien au contraire, 
fort de vos connaissances acquises, vous devrez approfondir chaque leçon, 

UNI—: A UNE —— et vous verrez que tout ce qui pouvait, au début, vous paraître 
quelque peu compliqué ou difficile, vous semblera très clair et très simple 
au cours de vos révisions, si celles—ci sont mêthodîques, c’est—ä-dire GRA— 
DUELLES. En révisant le cours, vous devez le « décanter »... 

2°) Evitez le rnot-à-mot et pensez ou rédigez DIRECTEMENT EN ESFERAN‘I‘O. 
3°) Ne vous habitue: pas à dire, lorsque nous avez fait une faute : « C’est 

une faute d’inaüenfion »! Car r.’mmnon m — précisément —- une faute, 
et UNE FAUTE TRÈS GRAVE! Exercez donc votre attention par tous les moyens : 
n’apprenez jamais à la hâte, consultez le manuel chaque fois que vous hé— 
sitez sur tel ou tel point, vérifiez si nécessaire le sens exact et précis de tel 
ou tel mot, relisez très attentivement vos devoirs avant de les remettre au de 
les faire parvenir à votre professeur. En un mot, soyez sûr de vous... et sa— 
chez réaliser vos hésitations. Il n’y a aucun secret dans l’ étude d’une langue : 
c’est pourquoi il ne faut pas hésiter & questionner votre professeur qui, 
par des explications et des exemples, et même par des exercices d'applica— 
tion rédigés spécialement pour vous, doit tout éclaircir. Souvent, on s’achame, 
on persiste à croire que l'on est incapable de comprendre telle ou telle règle... 
et l’on s’aperçoit qu'un simple DÉTAIL auquel on n'avait pas fait attention 
suffit pour résoudre ce que l’on croyait une énigme! D’où la nécessité abso— 
lue, lorsqu’on étudie ou révise une règle, de porter une attention égale à TOUS 
les termes de l’ énoncé, sous peine de négliger le détail important, la « clé » 
de la règle le plus souvent. 
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L'imtt£nfion n'est donc pas une excuse valable! C’est plus qu’une faute : 
c’e3t un vice, en quelque sorte! [firsqu’on fait une faute par ignorance, 
c’est —— pour ainsi dire —— beaucoup moins grave que lorsqu’on fait une 
faute par inaäenlim, car après que le professeur vous a expliqué le ,« pour- 
quoi » de la faute, vous avez de bonnes raisons pour ne plus recommencer la 
même faute, à l’avenir — alors que la faute d’imfl6ntf'on est une porte ou- 
verte à toutes les fautes ! 

Il faut donc exercer sa volonté pour faire attention; tant en apprenant qu'en 
rédigeant. Pour cela, il suffit de dire, avant l’ étude de chaque leçon ou la 
rédaction de chaque devoir : J‘Ai vficmfi ne mm:—: A1‘l‘EN‘I‘ION (auto—suggestion 
éducative). 

Si vous avez une tendance à Pinatt8ntion, Corrigez-vous vous-même de 
cette petite « infériofitê » dès le début. Sinon, le mauvais pli une fois pris, 
vous risquez de faire des fautes (d‘inattenüon) jusqu’à la fin de votre 
vie ! 

4°) La grammaire de l‘Espmmto est on ne peut plus simple. Elle est sans 
exception ! La plupart des fautes que l'on peut commettre viennent donc de 
la complexité de notre langue maternelle. C’ est pourquoi vous ne devez pas 
hésiter, le cas échéant, à revoir certaines nonons ne LANGUE FRANÇAISE (ana— 

(lyse, etc.). Si, par exemple, vous ne savez pas parfaitement ce qu’en un 
complément d’objet direct, si vous ne savez pas le différencier d’ un sujet ou 
d'un attribut, vous ferez des fautes d’accusatif « à tout bout de champ ! ». 
Dans ce cas, n’incriminez pas la règle de l’ accusatif (qui est fort simple : 
11 au complément d’objet direct), ne dites pas que vous ne comprenez pas l'ae— 
cusatif : c’est le complément d'objet direct que vous ne comprenez pas ! 
Alors, prenez une grammaire française et étudié: l’ analyse... 

5°) « Ah ! qu’il est facile, le vocabulaire Esperanto ! On ajoute o & 
premue tous les noms : pomo, tablo, etc… Moi, je ne prends pas la peine 
d'apprendre par cœur les vocabulaire—9. Si, par hasard, le mot dérii)e de 
l'anglais ou de l’ allemand, j’ai vite fait de le deviner, car j’ai appris ces 
deux langues... ». Hélas ! trop de gens msrnvrrs se fient & leurs connais— 
sances en latin, allemand, etc. et, comme ils sont à peu près sûrs de toujours 
réussir parfaitement les versions (en jouant à la devinette !), ils n'apprennent 
pas les ombulaires! Et, lorsqu’ils font un thème ou une lettre sans diction— 
naire, ou bien lorsqu’ils doivent parler Esperanto, il: emploient un « petit 
nègre» indigne de la formation intellectuelle qu’ils ont reçue, indigne de 
leur culture générale qui, au contraire, devrait leur imposer certaines disci- 
plines sans lesquelles toute étude est vaine et inutile ! 

Par ailleurs, il est bon de préciser que personne n’arrivera jamais à con—. 
naître tous les mots d’une langue quelle qu‘elle soit. Quel académicien pour— 
rait—il se targuer de savoir tous les mots de sa langue mat6rnellê ? Le voca— 
bulaire d’une langue, après l’ étude théorique dans un manuel, s’acquiert par 
la pratique, mais une chose importe : SAVOIR... ce QU’ON sur... ET ce 
QU’ON NE sm PAS! Etre ”sûr de soi! Il n’est pas grave d’ignorer un mot, 
surtout si ce mot n'est pas d’ un usage courant, car on peut toujours le trou— 
0‘6r dans le dictionnaire, mais il est très grave d’« espérantiser » les mots à 
sa guise. L’Esp6mnto n’est pas un jargon ! , 

lL FAUT DONC mssËnm DES mcrronmmfis. Il faut en posséder trois pour 
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manier la larigue avec aisance : a) un dictionnaire Français—Esperanto: b) 
un dictionnaire Esperanto#ançais; c) le Plena Vartan) (dictionnaire Expe— 
route—Esperanto qui donne, en Esperanto, la définition et l’ emploi exacts et 
précis de chaque mot). Sans ces trois dictionnaires, il est impossible de faire 
sérieusement de l’Esperonto. Mais, rappelons que l’emploi des dictionnaires 
est à déconseiller au cours des premières leçons où l’on doit s%abituer, par 
une certaine gymnastique, au mécanisme de la langue (formation des mots). 

6°) L'Esperonto est facile ! Oui, l' Esperanto est très facile, en ce sens 
qu’il est quinze fois plus facile à apprendre qu’une langue nationale ! Mais 
l’Esperanto est, malgré tout, UNE LANGUE A APPRENDRE et apprendre une 
langue est un exercice sérieux. Il faut donc prendre l’étude de l’Esperanto Au 
sfinmux, c’at—à-dire ne pas négliger d’approfondir cette étude sous prétexte 
qu’elle est facile. La récompense vient d’ailleurs très vite : être capable 
d'employer couramment l’ Esperanto au bout de douze leçons, n’est—ce pas 
Trïilleux ? Que samiez—oous après douze leçons d‘anglais, d’allemand ou 

’it ien ? 
Etant donné la simplicité de la langue de Zanænhof, aucun espérontiste 

n’est exeusable dè rester un « éternel débutant » (etema kommcanto I). 
7°)  Pour ne pas rester un etema komencanto, le meilleur moyen est de PM— 

TIQUER la langue. On lira un chapitre spécial sur la pratique de l'Espêranto. 
8°) Les conseils ci—dessus, donnés dans le but de vous permettre d‘éviter 

des fautes, vont—ils vous efiray£r ? Allez—vous croire que chaque espêrmtiste est 
impardoale lorsqu‘il fait une toute ? Soyez rassuré ! Toutes les langues se 
parlent et {emploient avec plus ou moins de fautes… Quarante millions de 
Français ne parlent pas un français pur! Sinon, il y aurait quarante millions 
de professeurs de français ! Mais, quarante millions de Français se compren— 
nent en parlant français. De même, des millions d’espérantistes se comprEn- 
nent en parlant Esperanto. Toutefois, l’ avantage de l’Esperanto sur une langue 
étrangère consiste en ceci que l’ on sera TOUJOURS COMPRIS d'un espérantîste 
étranger si l’ on fait quelques fautes, alors que si l’on parle une langue natio— 
nale étrangère aoec des fautes, même insignifiant€s, on risque souvent des 
quiproquos, des malentendus, des mésaventures plus ou moins grotesques et 
ridicules... Cela, on ne le risque pas avec l’Espmmto ! Tâches, néanmoins, 
de faire le moins de fautes possible, et de mériter le titre de « lerta espe— 
mntisto »… , , 

POUR AVOIR UN BON STYLE EN ESPERANTO 

Pour avoir un bon style en Esperanto, n’employez que des PHRASES coun‘ms 
et SIMPLES: vous vous exprimaez ainsi plus clairement et plus internationa- 
lement. Pour que votre style soit bon et même élégant, COMPOSEZ DIRECTE— 
“ENT EN ESPERANTO (pensez en Esperanto !) lorsqu'il s'agit d’une narration. 
S’ il s’agit du une traduction, efforcez—vous de modeler le texte, sans le tra— 
duire mot—à—mot lorsqu’il S’agit de tournures, d’expressions ou de construc— 
tion: propres à la langue française. ' 

Pour acquérir un bon style en Esperanto, lisez les œuvres de Zamenhoj 
(« Fundamcnta Krestomoüo », etc.) et celles de bons littérateurs espérantistes 
(D—ro Lapmm, Edmond Privat, F . Silägyi, G . Wafinghien, Raymond 
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Schwartz, etc). Ainsi, vous apprendrez bon nombre de tournures élégantes, 
purement espérantistes, donc intemationaIes, tournures que vous pourrez enr- 
pioyer & votre tour et dont vous pourrez vous inspirer pour créer VOTRE STYLE. 

POUR PARLER COURAMMENT L'ESPERANTO 

Si vous n'avez pas étudié sérieusement ces douze leçons, ne soyez pas 
_ étonné de ne pas réussir a parler couramment l‘Esperrmto ! Si, au contraire, 

vous avez appris ce manuel complètement et cmcienciémment, si vous avez 
fait de bons devoirs, il n'y a aucune raison pour que nous ne sachiez pas 
dire ce que vous sae écrire. Certes, l’ habitude joue un rôle très important. 
mais cette habitude vient très vite (au bout de quelques heures de conversa— 
tion seulement) et l’Esperonto offre sur les autres langues ce gros avantage 
que L'ESPERANTO PARLE EST ua MÊME que L'ESFERANTO ficnrr..., d’où l'ina— 
tilitê de faire, comme pour les autres langues, de longs séjours à l’étranger 
pour parler couramment l‘Esperanto. 

Certes, vous apprendrez beaucoup de mots, beaucoup de tournure: en par- 
lant, surtout si vos interlocuteurs sont de bons espérantistes ! Vous ne devez 
donc négliger aucune occasion de PARLER Esmrm‘o avec DES ETRANGERS. 
Il est à noter que les exercices de conversation en Esperanto faits entre 
Français revêtent un caractère artificiel en quelque sorte (puisque la langue la 
plus pratique entre Français est évidemment... le français), alors que la con- 
versation avec des espérantistes étrangers revêt un caractère naturel (puisque 
l’Esfiranto est le seul moyen de nous comprendre avec les étrangers qui ne 
connaissent pas notre langue et dont nous ne connaissons pas la langue). 
Coûte que coûte, il faut se faire comprendre et. devant le fait accompli, on 
fera l'effort nécessaire. Nécessité fait lo i !  Tandis qu’entre Français, on 
pourra toujours avoir recours à notre langue miemelle… 

Est—ce à dire, pour cela, que la conversation en Esperanto, entre F rançais, 
soit à déconseiller ? Certes non ! C’est un excellent exercice. mais la prati— 
que verbale de ”Esperanto avec des étrangers vous sera cent fois plus pro- 
fitable. Si,  avant de parler pour la première fois avec un étranger, vous vous 
êtes déjà exercé avec des compatriotes, vous aurez déjà, un peu, acquis l‘ha— 
bitude nécessaire. En un mot, parlez Esperanto le plus souvent possible ! 

N’ayez pas peur de parler, sous prétexte que vous allez faire des fautes ! 
Mieux vaut parler avec quelques fautes que ne pas parler du toutl Peut— 
être votre interlocuteur fe'ra—t—il aussi quelques fautes ? Vous serez quitte ! 
Et s’il n’en fait pas, il vous habituera a ne plus en faire… 

Mais la conclusion est simple : apprenons sérieusement la langue, si nous 
voulons la parler couramment ! 

POUR PRATIQUER L‘ESPERANTO 

Si vous ne pratiquez pas l’ Esperanto après avoir étudié ces douze leçons, 
vous risquer—e: d' oublier beaucoup et d’autre part, si vous avez appris l’Espo— 
ranto, c’est non seulement pour enrichir votre cerveau, mais c’est aussi pour 
pratiquer la langue... Savoir parfaitement le cours n’est pas « savoir la 
langue ! ». Pour savoir une langue, quelque facile qu’elle soit, il faut la pro— 
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iiquer car, quelque complet que puisse être un manuel, il ne peut contenir 
toutes les expressions, toutes les tomes, tout le vocabulaire, etc. ., d’ou la 
nécessité absolue de pratiquer lË.spaanto après le cours. Et puis, il vient 
un moment où il n est plus logique, ni fructueux d' apprendre des leçons et de 
faire des devoirs : une fois les bases solidement acquises, les exercices pra— 
tiques doivent suppléer «lux devoirs, la lecture au:: leçons... tout comme un 
étudiant qui vient de parser sa thèse de médecine doit, pour devenir un bon 
praticien, exercer un certain nombre d’années. 

Vous verrez (et vous en serez étonné !) que, à force de pratiquer la langue, 
vous arriverez très rapidement à appliquer les règles de grammaire d’une façon 
instinctiv6, en quelque sorte. Par exemple, vous mettrez le complément d'ob— 
jet direct à l'accusatI'f non pas parce que vous aurez réfléchi, mais unique- 
ment parce que vous aurez «senti» qu'il fallait l’accusatif (tout comme en 
français vous parlez en appliquant les règles sans y réfléchir) (|). Pour le 
vocabulaire, il en sera de même : par exemple, le mot mirinda (merveilleux) 
vous viendra à l’ esprit sans que vous ayez à penser à la formation du mot 
(mir—ind—a), etc. — et ainsi, vous arriverez rapidement à penser directement 
en Esperanto, à utiliser l' Esperanto naturellement. ‘ 

Dès le cours terminé, vous allez donc pratiquer l’ Esperanto : 
1°) en lisant de nombreux OUVRAGES en Esperanto ; 
2°) en lisant des jOURNAUX et REVUES entièrement rédigés en Esperanto 

(il est recommandé de s’abonner à la revue mensuelle La Praktl'ko) ; 
3°) en correspondant avec des espérantisæs étrangers (pour trouver des 

cŒRESPONDAN‘I‘5, il suffit de mettre une annonce dans « La Praktiko » ou 
dans une autre revue espérantiste, ou encore d’ écrire à l’un ou à plusteurs 
des annonceurs de la rubrique « Korespondu » ou « Deziras koæspondi » ; 
votre professeur peut aussi avoir quelques adresses de « korespondemuloj » à 
vous communiquer) , 

4°) en participant à la vie espéranfiste locale (RÉUNIONS de conversation 
en Esperanto), régionale et nationale (RENCONTRES, congrès), et intematio— 
nale (cor:as umvanæœ); 

5°) en participant au communs NATIONAL n’E‘spmmro et, comme lau- 
réat, au traditionnel voyage en Hollande (où vous serez hébergé dans une 
famille espêmntiste) ; 

6°) en écoutant les ÉMISSIONS EN ESPERAMO des stations de radio étran- 
gères (la liste de ces émissions paraît dans les journaux espérantistfls). 

Alors, de komencanto, vous deviendrez rapidement un progresanto. puis 
un spertulo. C’ est en forgeant qu’on devient forgeron !.. . O n i  multe lErnas 
per pmktikol... 

PRAKTIKU DO ESPE“ANTON K A ]  RESTU FIDELA AL ESPERANTÔ ! 

(1)  Fan- exemple, vous ne pensez pas au complément direct en disant : «‘ J e  
le  vois”. » et pourtant l e  c'est en somme l’amusafif d e  u en français —— e t  i l  
ne vous viendrait jamais à l'idée de dire « J e  vais a n. \ 
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